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Planchas  at/ou  illustrations  an  eoulaur 

Bound  with  othar  matériel/ 
Relié  evec  d'eutres  documents 

Tight  binding  mey  ceuse  shedows  or  distortion 
eiong  interior  mergin/ 

La  reliure  serrée  peut  ceuser  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  la  long  de  le  marge  intérieure 

Blank  leeves  addad  during  restoration  may 
appear  within  tha  text.  Whenever  possible,  thèse 
heve  been  omitted  from  fllmlng/ 
Il  se  peut  que  certaines  peges  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  appareissent  dans  le  texte, 
meis,  lorsque  celé  était  possible,  ces  peges  n'ont 
pes  été  filmées. 

Additionai  commente:/ 
Commentaires  supplémenteires: 


L'Institut  a  microfilmé  la  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  poaaibla  da  ee  procurer.  Lee  détaila 
da  cet  exemplaire  qui  eont  peut-être  uniquea  du 
point  da  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  da  filmaga 
sont  indiqués  cl-daesous. 


D 
D 
D 
0 

n 

0 
O 
0 
0 
0 


Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 

Peges  damagad/ 
Pagee  endommagéae 

Pages  reetorsd  and/or  lamlnatad/ 
Pages  restaurées  et/ou  pellicuiéee 

Pages  discoloured,  stainad  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachatéee  ou  piquées 

Pagee  detachad/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  print  varias/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

Includee  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémenteire 
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The  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  corsidering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  Iceeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  ;he  lest  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 
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papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
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plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 
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TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
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Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
ces:  le  symbole  -^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN  ". 
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différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
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beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
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method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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c  3  ste»  GenevievrCy  u 
d  4  s  Tiie,  ' 

e  5  s.  Simon  stylite, 
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A  8  s.  Sfméon,  moin, 
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ses  comp.  mart, 
f  20  s.  Sebastien,  m. 
g  21  ste.  Agnès,  v.  et 
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c  24  s.  Timothée,  ér. 
d25Con«des.  Paulet 

s.  Prix,  év.et  m, 
e  26  s.  Polirarpe,  éf. 
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A  26  8.  Nestor,  évé. 

et  Diart. 
b.  2T  8.  Léandre.  év. 
c 2S s.  Roroun, «b.  et 

la  tr.  de  s*  Aug. 


/    — 


s.  Aubin,  évêque. 
Is.  SimpUcien,  p. 
13.  Martin,  mart. 

^  Casimir,  ronf. 
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Calendrier  4û€ré» 

c  28  8.  Sixte*  pape. 
(1  29  s.  Cyrile,  diacre 

et  mart. 
e  30  8.  Solimc,  évêq. 
f  31  8.  Benjamio,  dia,{ 

et  inarr« 


g  1  8^v(H*jgues,  évé,  et 
ste..  Marie  Egyp. 
tienne,  pénitente. 
A  2  8.  François  de  P, 
t  S  s.  Richard,  év. 
c  4  8  Ambroise,  év, 
rf  6  s,  Vincent  Fer.  c. 
e  6  s.  Célestin,  pape» 
f  T  «•  Safuroini  év. 
fi  h  ste.  KUesse,  roart, 
A  9  «,  Acace,  év, 
b  10  8.  Macaire^  év, 
c  i  1  t  Léon  te  Grd, 
d  12  »«  Jule^,  pape, 
e  ISs.Jiulln,  mnrt. 
f  14  8,  Lambert^  f  v. 
%  Idite,  Aimttiii»ie«ni« 


trente  jours. 
A  IÔ8.  Paterne,  év, 
b  17  8,  Aoicety  p.  ct| 

mart.    ' 
c  18  s*  Eleulhere,  év.l 
d  19  s.  Paphnuce,  n, 
e  20  s»  Théotime,  é?,| 
f  21  8«  Anselme,  év. 
g  22  8  Soter,  p,  et  œ, 

et  ste,Oppor(une,T.| 
A  23  ••  George,  m. 
b24  s.  Alexandre,  nj 
c  25  s,  Marc,  évang, 
d  2Ô  s«  Clet,  p«  m« 
e  27  8.  Anastase,  p. 
f  28  8.  Vital,  mart. 
g  29  8«  P,  in«  8.  RobJ 
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A  30  8te.  Cat,  de  S,  t. 
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Calendrier  êacrê. 

b  8  L'Apparition   de 

saint  Michel, 
c  9  8.  Grégoire  de  Na. 

et  la  transi.  8«  Nk* 
A 10  s.  Gordian,  m* 
|ell  8«  Anthime,  p. m» 
If  12  s.  Nerée  et  ses 

comp,  mm, 
g  13  s.  Servais,  év, 
A  14  s.  Boniface,in.ft 
8*  Pacôme,  abS>« 
bl5  8,  Isidoi^,  m&rt« 
je  16  s.  Honoré,  év. 
I  d  17  ste*  Restitue,  v, 

mart. 
j  e  IS  8,  Errîc,  roi  m, 
jfl9  8.  P.  Celestin  p. 

et  s.  Yves,  pr« 

JUIN  a  trente  jours« 


g  20  s.  Bernardin  de 

Sienne,  ^ 

A  21 8«  Secoaditty  m^  ; 
b  22  ste,  Jule,  v«  et  m* 
c  23  s.  Didier,  ev,  et 

Mart 
d  24  s.  Vincent  ptir* 
e  25  s,  Urbain»  p.  cf 

mart. 
f  25  s.  Philippe    de 

Nery. 
g  27  s*  Jean,  pape  et 

mart. 
A  28  s.  Gernain,  en 
b  29  s.  Maximin»  e?» 
c  SO  s.  Félix  p.  et  m» 
d  SI  8te.  Petronille, 


v.\ 


j^ismi  de»  Saints» 

e  1  s.  Fortaoaîe,  ptre. 
f  2  8.  Eugène,  pape. 
g  S  ste.   Clotilde,  R, 
A  4  8.     Alexandre, 

Ëvêqae. 
I  b  5  s.   Boni  face,   E- 

vèque  mart, 
|c6  8.  Norbert,  Ev.et 

s.  Claude,  nr^'h, 
I  d  7  8,  Robert,  abbé. 
e8  8.  Médard^  Uvê- 

que.        /      : 


f  9  stè.    Pélagie,  w. 

et  martyre, 
g  10  s.  Landrl,  év»  de 

Paris.  ^ 

Ails,  Barnabe,  ap« 
b  12    ste»   Antonin, 

mart* 
c  ISf  s,  Aptoioe    de 

Padoue, 
d  14  8.  Basile,  év»  ' 
e  15 1.  Uesychie  et  u 

f  16  ss.  Farge,  et  Feiw 
*    géoo,  martyrs.  " 


A' 


•    ri 


I 
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i    « 
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Calendrier  tacrù 


%  IT   tHimere,  év. 

A  18  88.  Marc  ei  Mar- 
cel. 

b  19  s.  Gervais  et  s. 
Protais,  martyrs. 

C  20  8.  Sylvestrci  p. 
et  mari,     j.^  "* - 

à  91  s.  Leufroi,  ab. 

e  82  8.  Poulio,  év. 

f  23ste.  AgrippineT. 
"Vigile  Cl  Jeûoe. 

g  24  8   Jean  Baptiste.  | 


A  25  s.  Prospeir,  é?« 

et  la    Trans*  de  i« 

Eloi. 
b  26  8.   Jean  et     s. 

Paul,  et  8.  Pelage, 

enfant  mart. 
c  27  8.  Samson  H. 
d  28  8.   Ir  née,  év.  iDt 

Vigile  et  Jeûne. 
e29  8.   Pierre,  8,  P. 
fâOCom.  des.  Paul. 


>■ 


l_îr» 


JUILLET   atrcnte«Qnjours, 


■a- 


Noms  des  Saints, 

g  1  8.**  Jtil.  m.  et    8. 

Gai.  év.  deClerm. 

en  Âuv. 
A  2  Lit    vislt.   de  la 

sainte  Vierge. 

-  b  S».  Héliodore,  év: 

v>4Tr.  des.  Mart. 

d  5  s.  Agathon,  M. 

e6s.  liomule,  év.  et 

ad. 
f  7  s.  Nicostrate,  m. 
g  S  s.  Auspice^  év, 
A 9 s.  Anitole,  év^et 

mart. 
h  10  Les  7  fr.  Mart. 
cil  8.  Pi.  pape  et  m. 

et  la  trans*    de  s. 

Beooiu  ;..^. 


d  12  8.  Prix,    év,  m, 
e  13  s.  Anaclet  p.  m. 
f  14  8.  Bonav.  év. 
g  15  Jacques  év. 
A  16  N.  D.    du    M. 

Carmel. 
b  17  s,^  Alexis,  Conf. 
c  18  s.  Ereilien»  ra« 
d  19  s.  Simmaque,  p. 
e20  >te.   Marguerite 

Vierge  et  Martyr, 
f  21  8.  Victor  mârt. 
g  22  ste«  M.  Magd. 
A  23  s.  Apolinaire. 
b24  ste,    Chriàtine, 

Vierge  et  Martyr, 
c  25  s.  Jac.  s.  Ghriste« 
d26  8,  Valence,  év. 

et  la  translata  des» 

Marcel* 


V^î» 


,.-.    ' 


<  j 


.1- 


V'', 


fc.v 


/-- 


<  r 
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■  s- 
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Cûîenirier  êâcrfé 


9 


ASOs.  Abd.  s.  Sl^h. 
b  31   8,  Germai Di  év. 

8,  Ig.  CODf. 

AOUT   a  treote-un  jourtt     -^^^  %.. 


e27  8.  PantaléoD  m. 
If  88  8te.  Anne. 
89  ste.  Marthe. 


Nêtns  des  Saints 

1  s.  P.  aux  Liens.,  - 

2  N,  D,  de8  Ang. 

3  lov.  s.  Et^  L  m. 

4  8.  Dominique»  p. 

5  N.  D.  des  Neig. 
6  La  Tr,  de  N.  S. 

i7  s.  Albert,  conf. 
;éfl.  Justin,  marf. 

9  s.  Romain,  m.  Vi- 
frile  et  Jeûne. 

10  8.  Laurent,  m. 
Us^ïiburr'î,  m*sîe. 

Susaone^  V.  m» 
13  ste.  Claire^  ▼• 
13  s.  Hypol,  m. 
i,  14  8.  Kusebe,  p.  m, 
Vijçile  et  Jeûne. 

15  VAss.  de  N.  D. 

16  s.  Roch.  conf. 

17  s«ÀDastase,  év 

SEPTEMBRE,  a  trente  jours. 


fl8  8.   Agaper,  mart. 
g  19  8.  Louis,  év. 
A  SO  s.  Bernard,  ab. 
b  21  8.  Paternet  m. 
c28  8.    Sympborieoi 

mart. 
d  83  8.  Zacbée,  ev« 
e84  8.  Barthelcmi. 
f  85  8.  Louis f    Roi  do 

France* 
g  26  s.  Zépbirin,  p.  et 

martyr. 
A  87  s.    Marguerite, 

veuve, 
b  88  s   August.  év. 
c  89  Lh  Décollât,  de 

8.  Jean.        *^  >^ 
d  30  s,  Fiacre,  conf. 
et  ste.  Elizabeth.  x 
e^'Sl     s.    Paulin,     s. 
Aide,     -;  V  •   - . 


.**■  -  *^ 


'  •? 


\") 


Noms  des  Saints. 
Ils.  Lev.  8.  Gilles. 
[2  s.  Antoîn.  mart. 

et  Just,  Evêque. 
iSste.   Basiiissty  v. 

et  Martt 


>">    <» 


b4ste.  Rosalie,  V. 
c  5  Victor,  cv.  m. 
d  6  s.  Zacharie.    j>  ;V 
c  Ti-.  t3luud,    prêtre, 

ste.  Reine,  v.  m. 
t  S  Natiuité  de  N.  D. 


V  J 


:.  \   \ 


,  *•  -^ 


i  1 


il 


» 
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Calendrier  iacrel 


g  9  s.  Gorgonîe,  m. 
A  10  a,  Nie.  deT 
b  1 1  8.  PaphDiice,  év. 
c  12  s.  Silvaia,  év, 
d  13  8.  MaariÙe.éT. 
e  14  Exaltât,   de   s. 

Croix. 
f  15     8.    Nicodèiiie, 

prêtre, 
g  16  s.  Corneille,  pré 

et  mart, 
A  17  s.  Lambert*  mar* 

tyr. 
b  18  s.  Méthode,  ev. 

et  martyr. 
c  19  s.  Jao.  év.  ai. 

/  OCTOBRE  a 

T^oms  dei  SdinU. 

A  \  9.  Remî»  Evéque, 
b  3  rAnçe  Gardien  et 

i.  Léger, 
c  S  s.  Candide,  m. 
dés,  Frs. d^A^ise, 
c  5  s ,  Placide, 
f  6  s.  Brunoi  conf. 
g7N.  D.  dclaV. 
A  8  81  e.  Brlgite,  ve. 
b9   I.  Denis,    et  868 

compagnons, 
c  10  ».  Faut,   Ev, 
d  II  8te,  Placide,  T. 
e  12  8,  Maxim,  f  y« 


il  20  s.  Eustacbe»   n. 

▼igile  et  jtûoe. 
e  21  8«  Mathieu, 
f  22  8.  Maurice  et  seg 

comp,  martyrs» 
g  23  s.  Paxent,  m. 
A  24     8,    Pahpouce, 

martyr. 
b25  8.FirmîO|    évê. 

martyr, 
c  26  8.  Cy prleoi  mar. 

ste.  Justine,  v.  m. 
d  2T.8,C$ilie,  s.  D. 
e28s.  Sxt||jpre,    év. 
f29s4uMif[bfl. 
,g  30  s.  Jérôme,  pr» 

treate-un  jours.   '' 

It  13  s,  Florent,  m. 
g  14  s.  Calixe,  p.  m, 
A  1 5  ttte.  Thérèse,  t. 
b  16  8te.  Maxime,  ▼• 
c  17  s«  André,  moi.  et 

mart,     s.   Florent, 

Evêqiie. 
d  18  s,  Luc,  Evang, 
e  19  »,  Amable,  C, 
f  20  s,  Félicien,  Ev. 
g  21  ste,  Ur  ule  et  sel  | 

connp,  V,  m, 
A  22  ste.  t  ordule,  ▼; 

et  martyr. 
b23  8.  ^p  Vf  fin,  Ev. 
c24  8.  MHgloivi*,  E» 


/    I 
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i 


I      .     ,    » 


.î',' 


^    CaUndrier  iacri. 


i  Hb    s*  Crepin,     et 

8.  CrespifrieD. 
e26  6.  Etariste,    p. 

martyr,   ^\s  • '^ 
f  27  8.  Fruipence,  £v« 

Vig*  et  jeûne. 


'  < 


11 

ç  ^8  8.  Simon,  ««  Jud« 
A  29  s.  Narcisse^  Ë, 
b  30  s.  Lucain,  m. 
c  81   f.  Qeantin,    m* 

vigile  et  jeûae.    ^ 

-,  ■■ , ^    ■..  ' 


TCOVËMBRE  a  trente  jours< 


d  ]   Fêtes  de  to,ttf  les 

Saints^    *  » 
e  2  Corn,  des  Mêris. 
f  Ss.  Marcel,    ^,  Hu- 
bert, Ev,     s,  Eust, 
et  ses  conip«  mm, 
g  4  s«   Charles  Borr. 

archcv. 
A  5  8*  Félix,  pr.  m. 
8,    Znchî»r,    et  ite, 
Elf^ubeth^  père  et 
mère   de   8^  Jean« 
Baptiste, 
b  6  s«  Léonard,  r« 
c  7  8te.  Amarante,  n, 
d  8  Les  4  Couron. 
e  9  8.  Théodore,  m« 
f  10  »•  Trtphon,  m« 
{:  1 1  s«  Martin,  £v« 
AlSi.  Mart«  p«  m« 
b  13  8,  Brlce,  Ev. 
e  14  8«  SeropioB,  m« 
d  1 6  s.  Eugène,  m. 


e  16  s.  Egmond,év.. 
^    Sé  Eucher» 
f  17  8.  Grég.  Thau. 
g  18  t.  Romain,  nu 
A  19  8lè.  ^lizabctb» 

vierge.      '    #. 
b208«  Bénigne,  Ë. 
c2l  La  Préb,  de  la 

Vierge, 
d  2«  9te,  Cécile,  t, 

martyre. 
eSS  s«  Clément,    P. 

martyr* 
f24   8.    Chrysogone, 

mart. 
g  25  8te.  Cather.    t, 

martyre, 
A  S6  ste,  Genevt  des 
"      Ardens.     "  v 
b  27  8.  Josapbat,  R« 
c  28  8«  Pépin,  év,  m» 
d29  8.  Saturnin,  évé« 
m.vig.  et  jeûne, 
e30  i.  André  y  a] 
Ire» 
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!"    f        "»"      ' 
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Calendrier  iacri. 


LiU> 


DECEMBRE  a  treote-ua  joursi 


^oms  des  Saints. 

fis.  Eloi,  6vêque< 
g  2  ste.  Bibianne^  v« 

et  inart« 
A  3  8.  Fr.  Xav.  C. 
b.  4  ste.  Barbe,  ▼•  et 

martyre. 
c  5  s.  Sabas,  abbé, 
d  6  s.  Nicolas,  ëvêq. 
c7.s.  Ambroîse,  évê, 
f  8  La  CoDcept.  de  la 

ste.  Vierge,    ii 
g  9  8te«  Léocalde,  v. 

et  martyre. 
K  10  8.  Melchiade.  p. 
bits.  Damase,  pap. 
c  12  s.  Ëpimoctie,  m. 
dis  ste.  Luce,  >.  m. 

et  8.  Josse,  c. 
e  14  s.  Nicalie;,  év«  m* 


V  ;■ 


f  15  S.  EuBebe,  évéi|, 
g  16  ste.  Albioe,  v.  ui. 
A  17  ste.  Olimpiade, 

vierge, 
b  18  s.  Théotime,  m. 
c  19  8.  Nemésie,  m« 
d  SO  8.  Eugène,  abbé. 
eSl  S.Thomas,  A  p. 
f  22  s.  Flavieo,  m. 
g  23  s.  servufe,  pan- 

^  vre. 
A  24  s.  Dauphin,  évê. 

vig.  et  jeûne. 
h^^LaN.deN.S. 
c  26  s   Etienne^  i.  m. 
d.  27  s.  Jtfan,  kvang. 
e  28  Les  Innocens,  m, 
f  29  s.  Thomas,  év. m., 
g  30  s.  Sahio,  et  ses' 

compagnons* 
A  31  s.  Sylvestre,  p. 
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PREMIERES  INSTRUCTIONS 


Et  Dévotion  da  Chrétien. 

'  '   PaiERËS  DU  Matin. 

Quand  en  »e  levé  le  matin^  il  faut  faite 
le  signe  de  la  Croix\  disant  :  In  nomioe 
Patris,  &  Filii,  &  Spirilûs  saocti.  Joim, 
gnant  le$  mains^  Araen.  Benedicta  sit 
saocta  &:  indi?idua  Trinîtas»  nuoc  &  sem* 
per,    &  per  infiaita  lœcula  saeculoruin» 

|Àmen«>^-  <  -'■-        ■  \*-  . -pi,-  -.  /r. 

Bout  bien  dire  le  Pater  noster,  consîde^ 
rez,  !•  Que  J.  C  Va  enseigne'  et  coiHpase» 
9t  QuHl  contient  tout  ee  qu*on  peut  deman* 

\derà  Dieu,  9»  Que  Dieu  agrée  et  accorde 
ce  qt^ on  demande.  -    ^     ^' 

PATER  noflter,  qui  es  in  cœlis;  SaDC«- 
iificetur  aomen  tuuin.  Adveoiat 
Iregnum  tiiiim*  Fiat  voluntas  tua,  aient 
in  cœlo  &  in  terra.  Panem  nostrum  quo* 
Itidianum  da  nobis  hodiè.  Et  dioiitte  no» 
lis  débita  nostra,  stcut&nos  dimittimua 
iebitor^bnsnostris.  fit  ne  nos  inducas 
jn  teuiationem.  Sed  tibera  nos  à  malo* 
iraen,  ■  ••  .  ;..    /'.■'-:  ■■  ';'■■     -.'■  ■     • 

Ave,  Maria«  ou  la  salutation  Angélique. 
Pour  bien  reciter  /'Ave  Maria,  considé» 
HZf  1  •  Que  voue  saluesf^  la  Mlir9  de  Dieu^ 


if 


H  J? 
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\i  "Si 


,./■: 


/ 


14 


PriêrtB 


j. 
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2.  Que  voui  la  êaluez  comme  VArchangt 
Gabriel  la  salua.  3.  Qu^elle  prend  un  sin^ 
gulier  plaisir  que  vous  la  saluiez  de  U 
façon* 

Ave,  Maria,  gratiâ  plena  ;  DtnnÎDiH 
tecum;  benedicta  tu  in  inulieribus:  & 
benedictufl  fruclus  Tentris  tui,  Jésus. 

Sancta  Maria,  Mater  Dei,  ora  pro  oobis 
peccatoribus  ouac  &  ia  horâ  mortis  iios*j 
ire.    Amen. 

Credo  in  Deum,  ou  le  Si^mboledeo  Apè\ 
très. 

Pour  Ifien  réciter  le  Credo,  pensez^  1.1 
Que  les  douze  Apôtres  en  ont  composé  lei 
douze  Articles.  2.  Qu^il  contient  tout  ce  qw\ 
vous  devez  croire^  si  vous  voulez  être  sau* 
t^  3»  Que  vous  devez  vivre  et  mourir  dam 
la  croyance  des  choses  quHl  contient. 

Credo  iq  Deum,    Patrera  oniaipotOQ.| 
tem,  Creatorem  cœlt  &  terrae.    £t  in  Je* 
tura  Christura  Filiute  ejus  unicum,    Do^ 
minum  nostrum:    Qui   conceptus  est 
Spiritu  sanclo,   iiaUis  ex   Maria  Virgind 
passussub  Pontio  Pilato,  crucifiius,  morj 
luui,  &  sepultus  :   Descendit  ad  inferoi 
tertiâ  die  resurrexit  i  mortuis.    Aiicendi 
ad  caclos,  sedet  ad  dexteram  Dei  Patrij 
omnipotentis.    Indè  venlnrus  est  judicai 
iriYos  et  mortuos*    .       >. 
V  Credo  in  Spiritura  sanctnin;   sanctaiij 
Ecclesiam  Caiholicam,  Sancloiuni|  coi 


t\m  sempfl 
change  lo, 
Apostolis] 
&tibi,  pa 
ione,  verl 
icufpây  raea 
beatam  Ma 
Micbaelenc 
^em  Baptis 
"  PauluiQ,! 
xo  me  ad 

Misereat 
iimissis  pe< 
itam  aster 
Indulgen 
ionem  on 
ribuat  ^ol 
ominus. 
▼•  Digna 
A*  Sioe  p 
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muniooein»  remitsionem  peccatorum»  car* 
Dis  resiirrectioociiii,    Titam  aeternam* 
Amen. 
Confiteor,  ou  la  Confession  des  pechism 

Pour  profiter  en  disant  le  Confiteor»  1  • 
pensez  à  vos  péchés»  2.  Concevez  en  de 
V horreur»  3.  Priez  Dieu  de  vous  les  par* 
donner  pat  les  mérites  de  la  Sainte  Vierge 
^  des  Saints  que  vous  notnmeZé 

Confiteor  Deo  oninipoientî«  beafse  Ma- 
rie semper  Virgini,    beato  Michaelî  Ar» 
changelo,  beato  Joanni  Baptitt»,   sanclis 
l>|Apo8to(isPetro&Paulo,  omnibus  Sanctis» 
&tibiy  Pater,  quia  peccavi  nimis  cogîta- 

ione,  verbo  &  opère:  raeâculpà,  meâ 
|Culpâ,  meâ  maximâ  culpà.  Ideô  precor 
ibeatam  Mariam  semperVirp^inem,  beaium 
Micbaelem  Arcbangelum,  beatum  Joan- 
nem  Baptistam«  Sanetos  Apostoloa  Petrum 

Paulum,omne8  sanctoa  &  te»  Pater,  prare 

xo  me  ad  Domînura  Deum  nostrum. 
Misereatur  nostri  omnipotent  Deus  ;  & 

imissis  peccatis  noctris,  perducat  ooi  ad 

itam  asternam.    Amen» 
Indulgentiam,   àbiolutionem  ft  remit* 

ionem  omnium  peccatorura  noitrorum 

ribuat  nobii  omnipotent  &  mitericort 

ominitt.    Amen. 

▼•  Dignare,  Domine,  die  isto,    ^ 

Rê  Sine  peccato  notcuttodire.     «i^'  ^ 


qw 
lan 


m 


i,:.-  i  I .; , 


n 

n 

f 

l&i 

11 

V 

'■ 

M 

i  : 

1.; 

M 

ê 

y 


ii 


..^.-v 


<■;■•.- 


y 


i 


) 


11 


il'k 


•I 


V' j 


iîti 


Itl 


I 

! 


l 


V., 


16  '•'■■'■•"''  ■'■•/      Prilrtu  '"'    > 

-;  y.  Miserere  noftrii  Domiaei   K.Mise^ 
rere  ooslri. 

V.  fmtinisericordîa  tnai  i)oinine»  su 

per  nos;   •■•/,-  *'y  "^-^C-  •'•''    '  ;  ''  - . 
R.  Quemadmodûm  spera^imus  io  te. 
V.  Oomioe»  eji^udî  orationem  meara  ; 
R.  £l  clamor  meus  ad  te  veniat. 

-■^v"    ■-••  .j;      V."  Oremus,  -  ^.  ■-■ 

Domine,  Deus  omnipolens,  qaiad  prit 
cipîura  hujus  dtei  nos  pervenire  fecistij 
tua  nos  hodiè  saWa  ^irtute,  ut  in  hâc  di 
ad  Dullun^.  d^clinemus  peccatumi  sed 
seraper  ad  justiliam  factendam  noslra  pr( 
cédant  eloquîa,'  dirigantur  cogîtationes 
opéra.  Fer, &c.  »'"r>'A:^^.>'?</!-.  -^  -^ 

.  :  ■■  .'-^•'''-  .--^ê-  -N-  Oremus:  '--  ''•  ^  \    - 

Dlrigere&sanctificare»  regere  &  gi 
bernare  digneris.     Domine  Deus,    Rei 
cœli  &   terras,  hodiè  corda  &  corpori 
nostra»  sensus,  sermones  &^actus  nostroi 
in  lege  toâ  et  in  operibus  mandatorum  tu] 
ormn,  utbic&in  aeiernum,  te  auztliaDt< 
salvi  &  liberi  esse  mereamur»Saliraior  mui 
.di:  qui  vivis  &  régnas  in  saecula  sœculoi 
um.    Ameo*    '-■^'"^^  '  ^^  ^^■.*.\.-:'.^   .;> 

Pour  implorer  les  grâces  duSaini  EsprU\ 

Veni;  sincte  Spiritus,  reple  tuorui 
corda  fideliom  &  tui  amoris  tn  eis  ignei 
accende»    Amen^    ,      :  .^ 
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PrUreê.  IT 

A  la  SaiMe  Fiergw^  Antienne* 

Sub    tiiuiD     praesidium     confugimuti 

lancta  De^  Genilrix  :    nostras  depreca» 

tlooes  nedesptcias  in  necessitatibus;  sed 

periciiliM  cunctis    libéra  ros  seniperi 

[Virgo  gloriosa  &  benddicta. 

A  V Ange  Gardien^  Antienne** 
Angeie  Dei,  quîcustoseg  mel,  me  tibi 
Eommitsum^pietate  su|>ernâ  hodiè  illucnU 
la,  cusiodi,  rege  &  guberoa.    Âinea« 

Aux  Saints,  Antienne» 

Sancti  Dei  omnei,  intercedece  digne* 
lini  pro  Qostrâ  omniumque  salute* 

V,  Pretiosa  in  conspectu  Doiiiin!| 

B«  Mors  Santorum  ejus» 

Oraitoni 

Sancta  Mavta  &  omnei  Sancti  inter« 
cédant  pro  nobis  ad  D^tirnum,  ut  noa 
lereamur  ab  eo  adju^ari  6i  ?alvari  :  Qui 
fi?it,  &C.  '•     '  ^  -''■      .  ■/   ;-    '-v    Ci^L 

Orùison»  v-     ^      -  • 

Dominus  nos  benedicat,  8e  ab  omni 
lalo  defendat,  &  ad  vitam  perducat 
îlernam.  Et  fîdelium  auiinae  per  miserî- 
[ordiani  Dei  requiescant  in  pace<  Amen. 

luand  on  sonne  TAngeliiSy    au  matin,  è 

^>   «    midi  et  mu  soir^ 
Ang«Ius  Domini  nuntiavit  Mari»  :    ft 
[oncopit  de  Spiritu  tarcto,    Ave»  Maria, 
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\é  tnstruciioM 

Ecce  ancîlla  Doroinî  :  fiât  mitiî  secUQ<| 
dùna  verbum  tuiim,  Ave»  Maria,  &€• 

Oremiis.  Gratiam  tuam,  (H^aprês  aut\ 
Litanieéde  la  Vierge. 

En  commenfaut  une  muvte. 

Actiones  nostras,  aux  tept  PseauiHe%, 
Suscîpie,  clemetitissirae  D6us,  precibuil 
&  merirm  beatse  Marîaë  seinper  Vîrgioii,| 
de  omnium  Sanctorum  et  Sanctarum  om. 
niuro,  officium  servitutîs  nostrâsi  &ii| 
quid  dî^num  laude  eçirouft,  propitius  res«| 
pîce:  &  quod  negligenter  actum  est,  cle> 
meuter  igooste;  Qui  in  Trîûitate  perfec* 
ta  vivis.  9ith 

En  sortant  delà  maison, 

Yias  tua»)  Domine,  demonstra  mîbi,  Si 
semitae  tuas  edoce  me,  Gres»us  meos  di. 
rigi^  secundûm.  eloquium  tuum,  utnoa 
dcm-rnatur  met  oiiinis  injustitia.  Perficq 
gre«8ii9  tueos  in  semitis  tuis,  ut  non  mo* 
ireastur  vestigia  mea. 

allante  table  pour  prendre  totfe  rêfed 
tion  chrttiennemeffié  It  Reeonnoissez  qt 
Dieu  vous  nourrit.  2,  QuUl  vous  donne  li^ 
nourriture  comme  une  aumênex    dans  ceti 
pensée^  dites  la  Bénédiction  de  la  table  pot 
les  séculiers» 

Benedif,  Dermrne,  no9  el  h^é  tua  dond 
4nae  de  tua  iargitate  suntus  fuii)plQiii| 


%\ 


Chrétitnnei.    ,         ;       •» 

Fer  Chnstum  Dominum  nostrum.  AmçQ. 
V.  Benedir.amus  Domino*  "     *  >     *^ 

R,  Deo  grattas.  .         / 

Graves  après  le  Repas, 

j^glmus  tibi  g-raiiasf  Bex  omnipoten» 
Deusy  pro  uuÎTersis  beneficiis  tuis;  qui 
vivi9&  régnas  Deus  in  ssecula  sasculoruni. 
K*  Ameo* 

Kyrie»  eleison,  Chrîste,  eleison,  Kyrie, 
eleison.    Pater,  noster,  &c. 

T.  Sit  nooien  Domini  benedictum,  <. 

s;.  £z  hoc  Duoc  et  usque  in  saeeulum» 

•       OreniDs. 

Retribuere  dignare,  Domine,  omnibus 
nobis,  bona  facientibus  propter  uomen 
tuum  vitam  seternam.     r.  Amen.' 

T.  Et  fidelium  animae  per  misericor. 
diam  Dei  requiescant  in  pace.     r.  Amen. 

PRIERES  DU  $01  R. 

Après  avoir  fait  te  signe  de  la  Croixj  Sç 
idtiBenedicta  sit  sancta, /<;  Pater,  i'Ave  et 

/(;  Credo,  il  faut  faire  V  examen  de  con^ 
licience  selon  V Ordre  ci^  après*  Ensuite  dire 
\le  Confiteor,  Misereatur,   Indulgentiam, 

comme  au  matin^V Hymne Teluchf  cimaprè» 
là  Complies  du  Dimanche^  avec  VUnlienne^ 
ISalva   nos.    Domine,    vigilantes,  cusl(>tli 

nos  dormientes,  ut  vigilemus  cum  Chri»* 

(o,  et  requiescamus  in  pace.         b2 
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f       80*  Instructions 

In  manuf  tuas,    Domioe,    cpmmendo 
ipiritum  meuio  ;  redemisti  noi|  Domine, 

^       Deu8  verilali«.  '«-•-.•;     v/ 

K         V.  Cuftodi  nos,  Domina»    ut  pupillam 
oculi.      .       '  ^^^ 

lu  Sob  umbrâ  alarum  luaruin   protège 

DOS. 

T.  Dignare,  Domine,  nocte  islâ,  &c. 
Oremus,    Visita,   quassumus,  &c.    à  la 
fin  dfs  Complies  du  Dimanche, 
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LITINERAIRE  OU  j^A  PRIERE  dcTE' 
glise  pour  ceux  qui  vont  aux  Champs» 
Ant,  In  viampacis, 

Cantiqvb* 

BENEDICTUS  Dominus,  ftc.  eomms 
'  aux  Laudes  de  la  sainte  Vierge, 
Ant.  In  yiam  pacis  et  prosperitatis  di« 
ri^^at  nos  omnipotens  et  misericor^'Domi* 
nus;  et  Angfelus  Raphaël  commitetur 
noiHsctttn  in  via,  ut  cura  pace,  salute  et 
gaudio  refertaraur  ad  propria.  IÇyrîe, 
eleison»  Christe,  eleison,  Kyrie»  eleison. 
Pater  ooster»  tout  bas»  y.  Et  ne  nos  in* 
duca$  in  tent..  iionem.  R.  Sed  libéra  noi 
Si  raaio.  y.  Salyos  fac  seryos  tuos.  a, 
Deus  meus  sperantes  in  te.  v.  Mitte  no« 
bis,  Domine,  auxilium  de  sancto}  R,  Et 
de  Sien  luerenos.    y.  Esto  nobis»  Domi^ 
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Chretientidié  SI 

D.?  tiurîsfortitùdinis.    r.  A  facie  inimicû 

t.  Nihil  profiëiut  înimicus  ia  nobis.    r» 

Et  filius  iniquitatis  non   opponat  nocere 

oubis.    ▼•  Bened ictus  Dominus  die  quo. 

tidie;     r.    Prosperum  iter  faciat  nobit 

Deus  salatarîum  nostruin.    v.   Yiastiias, 

Domine,  demonstra  uobis.     r.  Et  semi* 

tas  tuai  edoce  nos,     y,  Utinam  dirigantur 

?iae  nostras.  r.  Ad  custodiendas  justifica- 

tiones  tuas  l    r,  Ërunt  prata  in  directa* 

I.  £t  aspera  in  vias  planas»       -  «^  j-^^"' 

T«  Angelis  suis  Deus  mandavit  de  te  i 

R»  Ut  custodiant  te  in  ononibus  viis  tuis. 

Y.  Domine,  exaudi  orationem  meami 

R».£t  clamor  meus  ad  te  veniat,.  . 

,v  Orsmus* 

DEUS,  qui  filios  Israël  per  maris  me* 
dîum  sicco  ^estigig^ire  fecisti,  qui* 
que  tribus  Magis  iter  acfjfe,  stettâ  duce, 
pundisti  :  tribue  nobis,  qusesumus,  iter 
prosperum  tempusque  tranquillum»  ut 
Angelo  tuo  sancto  comité»  ad  eu  m  qud 
pergimns  locum,  ac  deroum  ad  csternie 
salutis  portum  peryenire  féliciter  yalea* 
nus.  *  ,  . 

DEUS,  qui  Abraham  puerum  tuum,  de 
Urbe  ChaldaBorumdeducturo,per  om* 
nés  sus  peregriqattonis  yias  illssum  cu8« 
todisti  ;jquflesumus,  ut  nos  famuios  tuot 
Cttstodire  diSkieri*)«    Esto  nebisi  Domine^ 
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22   "  In9lruciion9 

in  prociof tu  «uffragiom,  îo  vift  tolatium, 
in  aestu  umbraculum,  io  plu  via  etfrigore 
tegumentum,  in  laigitudine  Tehiculum, 
in  adversitate  pracsidiuni,  in  lubrico  ùa- 
cului«  in  Daafra«^io  portus;    ut  te   duce, 

3U0  tendimus,  prospère  per¥eniamus,  et 
einum  incolumea  ad  proprîa  redeamuv. 

ADBSTO,  quaesumuR,  Domine,  sup- 
plicatîonibus  noetris,  etviam  faroa* 
lorum  luorum  in  salutis,  tuas  prosperita* 
te  dispone  ;  ut  inter  omnes  vi«e  et  vitae 
huJQs  varietate«|  tuo  semper  protegamur 
auxtiio, 

PRiBSTA,  quaesumus,  omnipotens 
Deus,  ut  falnilia  tua  per  viam  laïu» 
lis  încedat;  et  beati  Joannis  prascursoris 
hortamenta  sectando,  ad  eum  quem  pre- 
dixit,  iecura  pe^veniat;  Dominum  nos-* 
trum  Jeftum  Chrlstum  Filium  tuum,  qui 
tecum  vivit  et  régnât  in  unitate  Spiritui 
sancti  Deus;  per  omnia  sxcula  saeculo* 
ru  m.     Amen. 

v«  Procedamus  in  pace*  "^ 

R.  Innomine  Domini.    Amen. 

Antienne  à  saint  Roch^  contre  la  Peste, 

4yE,  Roche  sanctiMÎmei  Nobîli  natui 
sanguine,  Crucis  tîgnatus  scheTnate, 
Sinistro  tuo  latere.  ^^      , 

Rocbe  peregrè  profectuf,    PestifSerei 
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Chreiienneâ.  55 

tarai  iactu  ;  ^gras  saoas  mirificèi  Tao* 
rendofalutiferè. 

yale«  Roche»  Angelicae  Vocls  estaius 
lamiDe,  Qui  poteos  es  deficè  A  cunctig 
western  pellere, 

T.  Ora  pro  nobis,  beataç  Roche. 

B.  Ut  nos  mereamur  prxservarî  à  peste« 

Orbisus, 

|EUS,  qui  beato  Rocho  per  Angelum 
tuum  tabulaiD  eidem  afiereotem  pro* 
lisistiy  ut  qui  ipsum  piè  iovocayerit,  à 
luilopestis  cruciatu  laederelur;  prsesta, 
jusesumus,  ut  qui  ejus  raemoriam  agimus» 
Ipsius  meritis  à  mortiferâ  peste  corpx)ris 
)t  auîmae  libererour  ;  Per  DomiDum;  &c» 

A  Saint  Den^fié 

Ânt.    0  beat»    Dion j si,     inagua    est 

lercestuai   iotercede  pro  nobis  ad  Do^ 

linum  Deum  nostrum*   ut  nos  charitate 

|icet  tibi  dissimiles,   suâgratiâ  largieute^ 

:loriae  suae  faciat  esse  coo  sortes. 

?;  Ora  pro  nobis,  sancte  Dionysi,  cum 
lociis  tuis. 

B.  Utdigni  efficiamur  ptromissionibui 
)hristi*  \        ,  j 

|EUS,  qui  beatum  Dionjrsium  Martj* 
rem  tuum  atque  Pontificem  yirtute 
(ODstantija^  îo  passione  roborastii  quique 
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ilii  ad  predicandiim  Geniîbus  ^tdriaml 
tuam  Rnsticum  et  Eleutherium  sociare  dij 
gnatus  es;  tribue  nobis,  quaesumus,  eil 
eoniin  imitatione  pro  amore  tuo  prospérai 
mundî  despicerç,  et  niifla  ejus  ad^ersaj 
formîdare  :  PerChrislum.  '^] 

A  sainte  Geneviève* 

AnU  Glorio^am  Christi  sponsam,  no<| 
bUeraque  virgînem  debitîs  glorificemus 
GenoTesam  faudibns  ;  postulantes,  utl 
eâdemsupplicante^  perfrui  Paraditi  me| 
reanaurgloriâ. 

T.  Ora  pro  nobis  sancta  Genovesa. 

ft.  Vt  digni  efficiamur  promissionibuil 
Cbristi. 

-  *  I 

''^  Oremus. 

EFFUNDE  iuper  ao»,  Domine,  Spirl 
lu  m  agnttionis  et  difectioiiÎ9  ius, 
quo  ancillam  tuam  Genovesam  iiiiplevisti|| 
ut  sedulà  ejus  imitatione  tibi  sincère  ob* 
se^iuentes,  fide  tibî  et  opère  placeamuf|| 
PerChristuiB.  .         w 

Les  Commandemens  de  Dieu. 

Vour  vous  obliger  à  bien  garder  les  Corn» 
mandeîhens  de  Dieuf^ensez.  !•  Que  Di€%\ 
lui  mime  les  a  donnes.  2.  Qu'il  promet  êt\ 
grandes  récompenses  à  ceux  qui  les  gardent 
3|  QiiV/  menace  ceux  qui  les  violent. 
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lent.  10.  ] 
)ou  lesavi 

Les  Co: 

Pour  esti) 
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ChrAfémeM.  I^S 

N  seul  Dieu  tu  adoreras,  &  aîmerai 
parfaîtement.  2,  Dieu  en  vain  ta 
^e  jureras,  ni  autre  chose  pareiliemeot. 
Les  Dimanches  lu  garderas  en  servant 
fieu  dévotement.  4,  Père  et  Mère  hono. 
^eras,  afinque  lu  vives  longuement  5^ 
[umicide  point  ne  seras,  de  fait  ni  vu. 
jontairement.  6.  Luxurieux  point  neseras« 
le  corps  ni  de  consentement*  7*  Bien 
l'autrui  tu  ne  prend  ras,  ni  retiendras  à  ton 
ssc'ient.  8.  Faux  témoignage  ne  dirar,  ni 
lentiras  aucunement.  9,  L'œuvre  de 
^hair  ne  désireras,  qu'en  mariage  seule* 
lent.  10.  Biens  d*autrui  ne  convoiteras, 
lou  les  avoir  injustement.       v 

Les  Cohuandbmeiis  de  l*£glise.    ^ 

Pour  estimer  les  Commandemens  de  VEglUe^ 
tonsidérez»  1.  Qu'elle  est  et  a  toujours  été  la  con* 
lite  du  S.  Esprit^  2*  Quelle  est  votre  Mère,  3» 
\u*étaatau  nombre  de  ses  enfans^  vous  devez 
lui  obéir.     .,.    ^  ^^  ,,.     ,     ,,    ,.     ,  ^ 

LES  Dimanches  la  Messe  cuiras,  & 
Fêtes  de  Commandement.  2é  Tou* 
les  péchés  confesserâj,  à  tout  le  moins 
me  fois  l'an.  3,  £t  ton  Créateur  recevras, 
lu  moins  à  Pâques  humblement.  4.  Les 
fêtes  tu  sanctifieras,  qui  te  sont  ide^  Corn* 
landement.  ô.  Quatre  Temps,  Vigiles 
(jeûneras»   et  le  Carême  entièrement,  ë. 
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Tendredî  chair  ne  maDgeras  ni  le  Sam«li| 
maniement. 

Les  sept  Sacremens  de  P Eglise. 

Pour  bien  recevoir  les  Sacremens,  c&n\ 
cevezy  !•  Que  Jésus  les  a  institués»,  2.  Qu'd 
les  a  institués  pour  vous  sanctifier.  3 
Qu'en  les  recevant  bien,  vous  recevez  k\ 
grâce. 

1.  Baptême.  2*  Confirmation.  3.  Pd 
DÎtence.  4.  Eucharistie.  5.  Extrême  Ûdc*| 
tion.  6.  Ordre,  7«  Mariage. 

/      Les  trois  Vertus  Théologales. 
V  1.  Foi*  2  Espérance  â.  Charité. 
Les  quatre  Vertus  Cardinales. 
l.  Prudence.  2.  Justice.  3.  Force. 4.SI 
Tempérance. 

Pour  avoir  les  sept  Dons  du  S.  Esprit^  il\ 
faut.  ^ 

1 .  Les  detirer  très  ardemment. 

2.  Les  demander  souvent» 
S.  Espérer  de  les  obtenir  t 
1»  Sa»;esse.  2.  Entendement.    S.  ConJ 

seil.  4.  Force.  5.   Science.  6.  Piété,  tj 
Crainte  de  Dieu. 

Les  onze  fruits  du  S.  Esprit. 

1.  Charité  2,  Joie.  S.  Paix.  4.  Patience. 
6*  Bénignité.  6.  Bonté.  7.  Longanimité. 
6,  Douceur.  9.  Foi.  10,  Modestie.  U. 
Cpntiaence  et  Chasteté. 


Chrétienna, 
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;<*«  Œuvres  de  miséricorde  spirituelles. 
pur  pratiquer  les  Œuvres  de  miséricorde^  coït* 
met  1.  Que  Jésus  en  son  Evapgite  les  rem 
mmande  2.  Qu'il  promet  miséricorde  a  qui  les 
fa,  d,  QuUl  menace  aux  qui  ne  Us  feront 
\s.  -  ■  ' 

l,  Enseigner  les  îgnorans.  2»  Corrif^er 
i  pécheurs.  3.  Coneeiller  ceux  qui  en 
|it  besoin.  4.  Consoler  les  affligés.  5 
odurer  les  infures  patiemment.  6.  Par- 
)nner  les  offenses.  7.  Prier  pour  les 
Ivan»  et  trépassés»  et  pour  ceux  qui 
)us  persécutent. 

Les  (Euvres  de  miséricorde  corporelle^     ^ 

1,  Repaitre  ceux  qui  ont  faim.  S. 
ioniîer  à  boire  à  ceux  qui  ont  soif  3* 
}ger  les  pèlerins  et  étrangers.  4.  Vêtir 
^uxqui  sont  nuds.  5  Visiter  les  malades 
prisonniers.  6.  Racheter  les  captifs,  7» 
isevelir  les  trépassés. 

Les  huit  Béatitudes  Evangéliques^ 

U  Bienheureux  sont  les  pauvres  d'esprit; 
irle  rojfaurae  des  cieux  leur  appartient, 
bienheureux  sont  les  débonaires,  car 
posséderont  la  terre.  3,  Bienheureux 
uni  ceux  qui  pleurent^  car  ils  seront  con- 
plés.  4,  Bienheureux  sont  ceux  qui  ont 
iim  et  soif  de  la  justice,  car  ils  seront 
iisR^siés.  5|  Bienheureux  sont  lesmiséri* 
^rdieux,  car  ils  ol>tiendront  miséricorde* 
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^S  Inatructioni 

69  Bienheureux  sont  cegx  qui  ont  le  a 

pur,  car  ils  Terront  Dieu.  7,  Bienheure 

sont  les  pacifiques,  car  ils  seront  appellj 

les  enfans  de  Dieu*    8,  Bienheureux  se 

ceux  qui  souffrent  persécution    pour 

justice;,   car  le  rpjaume  des  cieux  eit| 

eux,.  \   ..  "'-^■':'  •  '.    • 

'  -'■•>•■ 

Les  cinq  sens  corporels^ 

I*  Voir.  2,  Ouïr.  3,  Toucher.  4,  Senli| 
5$  Goûter. 

*    i''  Les  sept  Péchés  mortels* 

1.    Orgueil.    2,  Avarice.  3,  Luxure. 
Envie.  5,  Gourmanxlise.  Ô,  Ire.  7,  Pareil 

Lis  quatre  dernières  fins  de  Phomme, 

La  mort,  le  Jugement,  l'Enfer,  la  gloii{ 
du  Paradis.  " 
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INSTRUCTION  POUR  SERVIR 

le  Prêtre  à  la  Messe.  - 
V     :  /r  Lb  Pketrb  , 

tNTRÔlBO  ad  altare  Dei,  Lb  Clbrc, 
Deum  qui  Isetificat  juveotutem  mear 
pR.  Judica  me,  Deus,  et  discerne  causaij 
meam  de  gente  non  sanctà;  ab  homii 
iniquo  et  doloso  erne  me.  Cl.  Quia  tu 
Deus,  forlitudo  lueii  quare  me  repuliit 
et  qoare  tristis  incedo,  dum  affligît 
inimicus?   Pr.    Smltte  Incem    tuam 


«• 


Chr/lUnnes.  JJi 

itatem  tuani;  ipsa  mç  ^edoxeraot  et 
ntarnni  in  montem  sanctum  tnnm  eï 
aberi\acula  tua.  Cl.  £t  introlbo  ad  ai* 

Dei;  ad  Deura  qnî  Isetilficat  juvcntu. 

mearn.  Fr,  Contiteboriîbi  in  ciihara, 

usy  Deag  meus,  quare  irislis  es,  anima 

a,  et  quare  coniurbas  tne?    Cl.  Spera 

Deo,  qnoniam  adhuc  confitebor  illi: 

Qlare  vuKûs  rriei  et  Deus  meiis.     Pr. 

ria  Palri,  et  Filio,  et  Spiritui  sancto* 

.  Sicut  erat  în   principio,  et  nunc,  et 

per,et  fn  ssecula  saecalorann .  Amen.  Pr. 

roibo  ad  altare  Dei,  Cl.  Ad  Deum  qui 

ifica\  juventutem  raeara.   Pr.  Adjuto- 

in  nostram  în  nomine  Domini.     Cl* 

lifecit  cœlum  et  terrain .  Pr.  Confiteor 

0,  ci-devant.    Cl.  Misereatur  lui  orani* 

{teos  Deus  ;  et  diniissis  peccatis  tuis,  per« 

at  te  ad  vitam'aBternam.  Pr.     Amen. 

se  baiêsant  diU  Confiteor  Deo,  comme 

st  dit  ci' devant  i   qj autant  après,  omni* 

§ancti§,  et  tibi,  Pater.  Pr.  Misereatur 

tri.  àc.  Cl.  Amen.  Pa*  lodnliiam,  &c« 

.  Amea.    Pr.  Deui  tu  conversas  vivi- 

bii  nos  ;    Cl.  Et  plebs  tua  lœtabitur  in 

Pr.  Ostende  nobis,  Domine,  miseri- 
diam  tuam  ;  Cl.  Ëtsalutare  tuum  da 
is,  Pr.  Domine  exaudi  orationem 
am;  Cl.  Et  clamor  meus  ad  te  reniât. 
.  Dominufl  Tobiscum.  Cl.  Et  cum  ipiriia 
,  Pr.  Kyrie,  eleison.  Cl.  Kyrie, eK?i«on, 
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Pa«  Kyrie»  eleison*  Ci.*  Chrîste,  eleiso 
Pa.  Cbrîsteyeleifon;  Cl.  Christe,  eleii 
Pr.  Kyrie,    eleison,   Ci,*  Kyrie»   eleito 
Pr.  Kyrie,  eleison,    Pr.  Dominas  Tobij 
cnm  ;  Cl.  Et  cum  spiriln  tao. 

Le  Clerc  doit  prendre  garde  quand  le  Prétj 
veut  dire  V Evangile^  pour  prendre  son  Lh 
et  le  porter  de  Vautre  côté  ;  et  en  le  faisant^  s'j{ 
tUner  au  mitieu  de  fauteL 

Pr.  Dominos  tobiscun.  Cl.  £t  co 
spiriln  too^  Pu.  Seq^^nentia  S.  Evangilii^i 
laitium  S.  ETangilii  &e.  Cl.  Gloria  tiï 
Domine.  , 

•^  la  fin  de  VEeangUe^  le  Clerc  doUà\)\ 
Laos  tibi,  Christe,Pa«DominnsTobisct 
Cl.  Et  cnm  spiriln  tno. 

Le  Prêtre  se  tournant  vers  le  Peut 
après  avoir  lavé  ses  mains,  dit  :  Orale  fn 
trcjt.  Cl,  Soscipîat  Dorainns  hoc  sacril 
ciam  de  manibns  luis  ad  landem  et  gti 
riam  nominis  sui,  ad  ntilîtatem  quoqi 
noslram  toliusque  Ecclesia^  snœ  sancti 
Pr.  Per  omnia  ssecula  saïcnlornn:.  Ci 
Amen,  Pr.  Dominos  Tobiscnm,  Cl. 
cnm  Spiriln  luo,  Pr.  Snrsnm  corda, 
Habemus  ad  Domtnnm,  Pr.  Graliasaj;! 
mns  Domino  Deo  noslro.  Cl.  Dignuroi 
jttstum  est.  Pr.  Per  omnia  ssecaia  sflecj 
iorunu  Cl.  Amen,  Pr.  Et  ne  nos  indue 
in  tenlalionem  $  CL  Sed  libéra  nos  â  raal^ 
Pr.  Per  omnia  sascnla  sarcnlorum. 


Chriiiennei. 
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[(tieti.  ft.  Paz  Domini  ait  ielitpef  tobis** 

iiD,   CI,  £t  cam  i^piritu  tao.    Pr.  Itc, 

[i«ga  esty  ou  Benedicamas  DonDiino«  Cl* 

^eo  gratias,  ou  pouf  len  morts.  Pr»  Fe* 

liescaat  in  pace.  CI.  Amefa,  P.  Dominos 

)biscam«  Cl.  £t  cum  spirita  tfio,  Pr*  Be^ 

sdicat  Tos,  &c.  eu  Artien*  Pr.  Dominuâi 

)bi9cain.  CL  Et  (biim  apirîta  tuo»  Pr,  loi- 

lam  sancti  Bvangelii  secandùm  ^oaupem* 

Cl.  Gloria  tibi«  Domine, 

Pr.   lû  priDcipio  érat  terbum,  et  Ver« 

im  erat  apud  Déam,  et  Deus  erat  Ver^ 

im,  Hoc  erat  îd  principio  apud  Deum, 

Imiiia  pêr  ipsum  facta  suntf  et  sine  ipso 

Iciuro  est  nihil  quod  factuni  est.    la 

jso  yita  erat,  et  vita  erat  lux  hominuxn  t 

lux  in  teoebris  lucet»  et  tenebrâ^  eam 

m  comprehenderuut.     Fuit  honso  mis^ 

^sà  Dec,  eut  nomen  erat  Joannes.    Hic 

mit  in  testimoniuniy    ut   testiiBoniuna 

(rhiberet  de  luinine,  ut  omnescredereot 

tT  illum.    Non  erat  ille  lux,  sed  ut  tef" 

tonium  perhiberet  de  lumine;  erat  lux 

^ra  qu2e  illuminât  omnem  hominem  ve^ 

Eotem  in  hune  mundum.     In  mundo 

it,  et  mundus  per  ipsum  factus  est,  et 

bndus  eum  non  cognovit.    In  propria 

mi  et  fui  eum  non  receperant,  quot-« 

\ot  autem  receperunt  eam,  dedti  et» 

Keitatem  filina  Det  fieri,  his  qui  cre- 

iBl  in  Domine  ejust  qui  nou  ex  tangui- 
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^9  InHructionê 

Qîbus,  neque  ex  Tolantate  carnisi  neqi 
ex  voluntate  viri,  sed  ^x  Deo  nati  suDt 
etverbum  carofaclum  est^  et  habitavi'J 
nobis,  el  vidimus  g^loriam  ejus,  gloriai 
quasi  Unigeniti  à  Pâtre,  plénum  gratij 
et  verilalig.  c 


Ci.  Deo  graliai. 


«  / 


VHymme  des  Anges  que  V  Eglise  4:hai 

à  la  Metse» 

GLORIA  în  excelsis  Deo,  et  in  terd 
pax  hominibas  bon<e  volontalii 
Laudamus  te  Benedicimus  te,  AdoramJ 
le»  Giorificamus  te,  Gratia«  agimu8  i\\ 
propter  magnam  gioriam  tuani*  Doroii 
Dens  Rex  cœiestii,  Deas  Patert  omi 
potens,  Domine  Pili  uîgenite  Jei 
Christe,  Domine  Deus,  Agnus  Dei,  Filii 
Patris,  Quitoltis  peccatamundii  misereil 
nobis.  Qui  toliis  peccata  mundi  susci; 
deprecationem  ^noitrani.  Qui  sedes 
dexteram  Patris,  miserere  nobis,  Qoi 
niara  tu  solui  sanclus,  Tu  solus  Doroini 
Tu  solus  allissimus,  Jesu  Christe,  Cu^ 
Sancto  SpiritUf  în  gloriâ  Dei  Patris. 
Ameot 


*  •.- 
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V.; 


Chrétienne$, 


Symbole  ou  la  Préfeiêion  de  Foi  du 
Concile  de  Nicé^  qui  te  dU  'à  la  Messe 
après  tEv  angile^    '   '  ^  ^  ,  :    :   ' 

IREDO'ia  unum  Deum,    ^.  / 

Fatrecn  onnipoteiitein,     . 
ictorem  cti^ti  et  terrsB, 
isibilium  omnium  et  învîsibiliiim; 
in  uDum  Dominum  Jesum  Christum» 
Filium  Det  unigenitum,  ^        >     r.. 
ex  pâtre  natum  ante  omnia  (uecalat 
îum  de  Deo,-  lamen  de  iutnine»   Deum 
[Yerum  de  Deo  vQrOi     :^;^;\^-  A 
snitaiu,   DOQ  factam  tonsubstantialém 
|Patri|  per  quem  omuia  faeta  sunt,     > 
li  propter  nos  homtoet,  et  propter  nps. 
[tram  salutem  descendit  de  coelif,    ~ 
incarnatus  est  de  Spiritu  saiicto  et  Ma« 
Iria  Virgine»  bt  homo  factus  est* 
[Qcifixuâ  etiam  pro  Dobis  sab  Pontlo  Pi« 
lato,  passas  et  sepultaseat, 
Ksurrextt  tertia  die  secundùm  Smp% 
iQrai, 

ascendit  ia  cœlumi  sedet  ad  desteram 
^airis.  )   V. 

iiterùm  venturusest  cum  iglorlà  judL 
rare  "vÎYos  et  mortuos,  ^        %.    . 

|jag  regni  non  erit  fiais,         _ 

[îD  Spiritam  lanctuai  Daminiimet  VivLt 
Icanlipio^   '.  -\  ç  ... 
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Qui  €X  Patr&Filioqiie  procedit. 
Qui  cum  Patre^Q  et  Filio  simui  ador^ 

et  congloriÉkrator/*       '^^''^  .' 
Qui  locutus  c»t  per  Pvopbeta»,    ' 
Et  unara,  sahidtafn,  Cuthoiicaili,  ei.^; 

tolîcam  'Ecdejiiahu 
ConËleor  unum  bupiisma,  iaremissio^ 

peccatorUra, 
351  expect6  resiirr^ctiotiem  mortiion 
£t  viiani  vealuri  sseeuli,  Amen. 

(    .Jî  VEtépalton  du  très  saint  Sacremm 

AVE,   verum  corpus  natum  de  ^\ 
Vtrg ine,.  Ver ç  p assu  ui^ ..  i  i» m  o \i 
5h  crMce  pro,hominef        .  ;>      * 
Cujus  latii5  perforatu^îi;  un^a  âjuxitj 

sanguine, 
EbIo  nobi«  pr^c^usiatum  iiiorti.s  in 
miDe»  V 
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^         PRATIQUE  i)E  DEVOTION. 
Péiir  gà^mr  les  Indulgences  qui  sm\\ 
sept  Autels  de  plusieurs  Egîisei 

«   ij^   ES  Papes  portés  d'une  sainte  afïej 

"'     K^  à  honorer  les  saiiUs  iie^x  de 
saiem  où  Jésus  Christ  a  été,  et   ne 

t/¥A^nl  les  visiter  facilement,  oi)t  chuisiB 
Eglises  en  ia  vilïe  de  Roine^    afin  (\m  qu'elles  S 
peuple  les  visitant,  se  souvienne  païF 
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aux  sept  AuteUt  'M 

ièreroent  des  sept  lieiix  qui  aToîent  serTÎ 
omrue  de  sept  Stations  au  Fils  de  Dieu 
urant  le  temps  de  sa  Passibn  ;  et  poiTr 
xciter  la  dévotioD  des  Fidèles  Chrétiens» 
g  ont  donné  de  grandes  Indulgences  à 
eu:&  quit  en  les  visitant,  prieroient  pour 
s  nécessité^»  de  l'Eglise,  &c*  ^ 

Et  comme  à  la  suite  des  temps  on  a  vu 
1  étoit  assez  incommodé  de  visiter  les 

pt  Eglises,  on  a  choisi  sept  Autels  en 
Eglise  de  St.  Pierre,  qui  est  la  Métro- 
olitaine  de  Rome,  I  condition  que  cent: 
u  celtes  qui  les  visiteront  avec  dévotion, 
agneroient  encore  de  grandes  IndtiU 
eoces. 

Peu  après  on  a  trèi-sàintelnent  jugé 
tt'il  ne  falloit  pas  que  la  seule  V^ille  de 
ome  jouit  de  ce  grand  privilège;  et  pour 

rendre  plus  commun,  il  a  plu  à  quelques 
àpes,  et  le  Pape  Innocent  X,  a  eu  la 
un!é  d'accorder  cette  taveur  à  plusieurs 
illes  et  Eglises  de  France  ;  leurdonnant 
berté  de  choisir  sept  Autels  en  une  £gtise, 
lia  que  les  peuples,  les  visitant  commo« 
ément  et  dévotement,    pussent  gagner 

8  sept  Stations  de  Rome. 

Or  ces  Indulg^ences  ne  sont  point  spéci., 
tti  dans  les  Bulles,  mais  il  est  très  assU" 
c  qu'elles  sont  grandes. 
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'    Pour  les  gagner,    le  Pape  dan»  la  Roi 

.B'ordoDDe.que  de?!X  choses;  la  premièri 

.qu'on^  visite  xhaque  Autel,    et  qn'oo 

prie.;  la  seconde,  ^qu'on  y  prie  pour  1*1 

.glîse,  pour  l'extirpation  de  Thérésie,  pou 

runioo  des  Princes,  &c.    si  bien  que 

Cfoofession  ni  la  Communion  ne  sont  poio 

ordonnées;    on  suppose  tovtefois  que 

personne  ^ut  les   visite^  est  en  état 

•grâce.    .'  ,^      '         ...  •_  ,..^,,    .  . 

Etpapce  qne  les  lionnes  âmes  désired 

.de  visiter  les  sept  Autels  avec  quelqi 

dévote  pensée  qui  les  occupe,  on  a  voali 

mettre  la  pratlgue  qui  suit  pour    lei 

complaire. 

;v    Cette  pratique  se   réduit  à  penser 
chaque  Autel,  à  une  Station  de  celles  qi 
faites  le  Fils  de  Dieu  durant  le  temii  de 
Passion;   et  pour  le  faire  avec   ordre 
profit,  il«st  bon  de  produire  trois  ActeiJ 

■     ^l.  Acie  de  Foi,      r  "^  ^'    '- 
2,  Acte  de  Remerciment.       .   ? 
J.  Acte  de  Demande. 

.Suiuant  cela   il  faut  garder  tordre 
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AU  l.  AUTEL,     ^ 

'Mreniiire  SMion  dç   Jésus«Cbristttoii» 

Jardin  f. 
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Muxaepi\éuteîst  d|f^ 

Acte  db^  Foi.    *  i 

'Ecroiii»  mon  doux  SauTevr,  que  le  leur 
dé§ir  du  galut  de  mon   ame  tous  a 
loduit  daot  lejardio  des  OiWîers,  et 
)uia  mît  dans  l*étal  d'uue  grande  IrÎK 

Acte  os  Bbmbrciment*        '- 

Ah  !  qne  je  tous  suis  obligé,  raon  doux 

|egas,  d'avoir  voulu  prier  dans  le  Jardin*' 

vous  remercie  de  la  sueur  de  sang  que 

)0S eûtes,    de  l'agonie  et  du  dégoût  que 

)usy  voulûtes  avoir  pour  mon  amour» 

Acte  DB  Dbmandbi     ■ 
Je  vous  prie  de  nifaccorder   que  votre 

leur  de  sang  échauffe  mon  cœur  à  votre 
lour,  et  me  rende  plus  fervent  à  souf** 

Krqaelque  chose  pour  vons. 

\Pateret  Ave.     Pour  TEglise*  ^^ 

AUII.  AUTEU  -r. 

\conie  Station  de  Jésus.Christ  Chez  Anné^ 

Acte  db  Foi.    , 

|£  me  plais  de  croire  et  de  penser,  mon 
très  aimable  Jésus,   que  pour  délier 

)D  aiqe  de  ses  péchés  vous  avez  voulu 
[représenté  à  Anne;  lié  et  garroté comme 
'^  pauvre  criminel.     /  ^         -»V 

Acte  de  Rembrciment*'  t- 

I  Je  vous  remercie  de  tout  mon  cœur 
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Dévotion 


d'ayoir  si  Tolootiers  accepté  ee$  chaine»i 
eiten  fers.  • 

ÂcTB  D£  Demande* 

Perraclteï-Tnoi  de  vous  demander  qu'eal 
considération  de  ces  chaînes,    vous  ôtiefj 
les  péchés  qui  captivent  mon  ame»  &c. 
^Paler  et  Ave.      poiv  PEglise* 

AU  III.  AUTEL; 

TtoUième  Station  de   Jésus-Christ    chei 

Cûf'phe,     ;^ 

Acte  de  Foi. 

JE  cnnfesse,  mon  Dieu,  tiy  la  présend 
du  Ciel  et  de  ta  Terre,  que  votrd 
bonté  vous  a  porté  â  paroître  de^anU 
Caïphe,  et  a  recevoir  ud  soufflet  en  s| 

présence,  ^    ^  ,    ,  ^ 

Acte  dr  RshiBRc^ment. 
due  les  Anges  vous  louent  et  remercieDd 
mille  et  mille  fois,  du  bon  éxempje  qae| 
vous  m'avez  donné. 

Acte  de  Demavi^e. 

Je  vous  supplie  en  toute  humilitédij 
filé  donner  en  vertu  de  votre  héroïqi 
patience,  le  courage  de  souffrir  les  doi 
leurs  qui  désoriDais  attaqueront  mui 
torps»  et  les  peines  qui  affligeront  no^ 
ame 

jPoler  et  Avê.    poor  l'Egliso^ 
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^.ux  sept  Aut&h,  , 
AU  W.  AUTêL.     V 
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ialrîtme  Station  de    Jésus- Christ  chez 
■■'"  ■  •■  ■    Hérode.     "  -'-'^^  ^>':a/''' 

Acte  DE  Foi#       * 
'fi  protesta  divin  Jésas,    'qne  je  croîs 
voire  Evangile,   qui  m'apprend  que 
lus  avez  été  présenté  à  Hêrocfe,  moqué 

[méprisé  de  sa  personne.       i      ('.        r«  ; 

Acte-de  Re-merciment.      * 

^oyez  à  jamais  loué  d'avoir  voalu  en. 
rer  le  mépris,   pour  me   mériter   votre 

►ire.  ,,  ... 

Acte  de  Demaîtde»/'  V 
fe  me  prosterne  a  vos  pieds,  mon  don^c 
iveiir,  pour  vous  demander  l'atnour  du 
ipris,  et  une  sainte  aversion  de  la  gloire 
monde  ;  afin  que  tna  gloire  soit  à  tp^f- 
|r  pour  votre  amour.  '    A 

hier  et  Ave,     pour  rBgltsç 

AU  V.  AUTEL, 

iquîême  Station  <f<?  Jésus«Ohrist^%^ 

/■  ''     Pilote,    -^y.'  \':r:''^' 

Acte  DE  Foi.  v 

£  crois,  mon  dous:  Jésus,  ce  que  m*ap« 

prend  votre  Ëvangile,  qae  pour  mé« 

|er  à  mon  ame  la  rémission  de  ses    p^* 

fs,  vous  avez  voulu  passer  pour  crimi' 

devant  Pilale,  -   ;  /- 
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40  Depoiion,.      , 

Acte  DE  Remerciment* 

Quelle  reconnoisflance  piiisje  Tons.rei 
ire  ;  de  ce  que  pour  me  servir  d'exeraplej 
vouf  ayez  voutu  être  attaeh6  à  la  co 

tomne !'  ,7     t  .  -~     -.    > 

AcTR  DE  Demande. 

Oterai-je  bîeo,qy  oique  je  ue  sois  que  a 
dre,  TOUS  .demander,  que  par  un  surcroij 
de  TO»  bontés,  vous  me  pardonniez  me 
impatiences  passées,  et  me  donniez  ii| 
grâce  de  les  éviter. 

PiUer  el  Ave*    pour  I' j£glise. 

'      ;     >    AU  VK  AUTEL.     ^ 

Sixf^me  Station  de  J«Ç«  au  Calvaire» 

Acte  de  Foi^ 
TE  je  suis  heureux  de  croire,  qt 
pour  mon  amour  vous  ayefls  été  cry 
lur  le  Calvaire! 

Acx£  PE  Rxmercimebit. 

Je  prie  tous  les  Esprits  bienheureux  d^ 
TOUS  remercier  avec  v\o\  de  tous  les  toui 
roen^  que  vous  avez  voulu  souffrir  so 
cette  montagne. 

Acte  De  Demande. 

Je  vouscoojure  de.  me  donner  la  fore 
d'esprit  qui  m^est  nécessaije  pour  me.crii 
c/fier  à  tous  mes  plaisirs  et  à  toutes 


ttux  sept  Autels»  4t 

>asuaUtés,  afiaque  je  jouisse  des  fruits 
le  votre  Croix. 
Pater  et  Jve^  pour  TEglise. 

AU  Vil.  AUTEL. 

Septième  Station  de  J.  C.  en  la  Croix. \ 

Acte  i>e  Foi> 
iLUTOT  mourir,  raon  doux  Seigneur» 
que  de  renoncer  à  ht  croyance  que  j'ai 
|ue  TOUS  êtes- mort  sur  le  Calvaire  pour 
le  donner  la  vie  et  me  racheter  du  péché 
Me  l'Enfer. 

^   Acte  D£  Remgrcimejtt. 
Que  tous  les  membres  de  mon  corps  ne 
)Dt  ils  des  langues,  pour  remercier    de- 
[otre  mort  et  très  sainte  Passion  l 

Acte  de  Demande. 

Je  vous  demande  en  considération  de 
|otre  mort  très  douloureuse,  la  g^race  de 
)uffrir  le  reste  de  mi  vie,  et  de  mourir 
|u  monde,  à  la  chair  et  au  diable*    -' 

Paler  et  Ave.  poui  PEglise. 

Contre  les  Persécuteurs  de  V Eglise > 

OftAISON. 

ICCLEwSL'îE?  luae,  quacsumus,  Domine, 
^Jpreces  placatu^iiadmitte;  utdestructis 
Idvcrsitatibus  et  erroribus  universis,  se- 
ira  tibi  servint  libert&Ct  i  Per  Dominum 
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42  Lit  îlêgles  nacrées 

Pour  demander  la  Pluie  au  iems  de  séckt\ 

rcfise. 

Oraison. 

DEUS,  in  quo  viviiiiMs,  mavemur  el 
sumus,  piuviam  nobis  tribut)  çq[\\ 
grnentem-;  ut  praeseiitibus  anxiliis-suffii 
cienler  adjuH^  sem|nterna  fiducialius  ap- 
peranuir-;  Per  eumdem,  &c. 
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Règles  gekerales  pour  bien  tivre,! 
prises  dg!^  sacrees  paroles  de  notrel 
SEIGNEUR  Jésus  CHRIST. 

SI  quelqu'un  veut  veoir  à  moi,ff  ril  re< 
nonce  à  soi  même,  el  qu'il  porte  8a 
Oroix  tous  les  jours  et  me  suive.  En  Sl\ 
Luc.  chap.  9. 

2.  Si  quelqu'un  m^ai me  il  gardera  mesl 
Commandemens  ;  et  mon  Père  l'aimera  et| 
tious  viendrons  à  lui.  S.  Jeanne,  14 

3.  Si  vous  présentez  votre  offrande  il 
l'autel,  et  que  vous  vous  souveniez  que 
TOtre  frère  est  piqué  contre  vous,  laissez 
votre  offrande  devant  l'autel»  et  allez  vous] 
réconcilier.  S.  M^hieu^  c.  5» 

4.  Si  quelu'un  vient  à  inoi^  i'U  o'a  ^\ 


'V\' 


de  Jésus-Christ,  43 

'\  vv  ■■ 

tne  son  père,  sa  femme,  ses  enfans,  ses 
Jres,  ses  sœurs,  et  mcrae  son  ame,  il  ne 
[ut  être  rpQii  disciple,  St,  Lur^  c.  4.     . 
1^,  Quiconque  aura  quitté  sa  maison  ou 

frères,  ses  enfant,  on  tes    héritage» 

lurl*arooiir  de  moi,  \\  recevra  le  cen'jt» 

et  possédera  la  vie  ètenielle.    ^l* 

illh,  c.  19.  •  v   ' 

k.  Si  vous  voulez  être  parfait,  allez, 
mdez  ce  que  vous  aVez,  et  le  donnez 
|x  pauvres^  et  vous  aurez  un  trésor  daas 

Ciel    Si.  Mate,  c,  10. 
7   Tous  ceux  qui  me  crient,  Seigneur,  * 
figneur  i  n'entreront  point  au  Royaume 
^sCieux;  m^is  celui  qui  fait  la   ifoUnté 

moB  Père  céleste,  y  entrera.  St.  Jfailhi 

8.  Quiconque  entend  mes  paroles,  et  les 
técute,  sera  semblable  à  uu  homme  sage, 
lia  bâti  sur  le  rocher  ferme.  Le  même* 

9.  Je  vous  dis  en  vérité,  si  vous  -.-.e  vous 
)nvertissez,  et  n'êtes  comme  des  enfaps, 
)ns  n'entrerez  point  au  Royaume  des 
ieuz.  St,  Maiih,  c,  18. 

10.  Apprenez  de  moi  q^ieje  suis  doux 
humble  de  coeur,  St»  Mntih   c.  11. 

il.  Uuand  vous  prierez,  prenez  garde 
|ne  pas  être  semblables  â  ces  hypocrites, 
li  aiment  fort  de  prier  de  bout  au  milieu 

leur  Synagogue,  afin  que  les  hommes 
livoyent.  $t.  Matih^c.  6. 
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44"  Les  RègUê'  sacrées 

12    Que  vous  sert-il  de  parler  beaato 
en  priant,  puisque  Totre  Père  céleste  coi 
Hoit  Tos  nécessités  avant  que  tous  les  ij 
proposiez  ?  Ibid.,  ^ 

J3.  Tout  ce  que  vous  demanderez 
Dieu  en  vos  prièces,  et  en  vos  oraison 
croyez  que  vous  l'aurez.  Si.  Ltic^c,  6. 

14.  Quand  vous  vous  disposerez  àfair 
vos  prières  pardonnez  aux  autres  {e  tor 
qu'ils  vous  ont  fait  ;  afin  que  votre  Pèr 
qui  est  aux  Cieux  vous  fa^se  miséricorde] 

15.  Quand  vous  jeûnez,  ne  soyez  pa 
semblables  à  ces  hypocrites    tristes,  qi 
paroissent  avec  un  visage  exténué,  af 
que  les  hommes  connoissent  leur  jeûne;  je 
vous  dis  en  vérité  qu'il  ont  déjà  reçu  leoi| 
récompense    S^  Matih^  c.  &. 

16    Le  Ciel  se  réjouira  plus  de  voir 
pécheur  faire  pénitence*  que  de  voir  quaJ 
trevingdixneuf  justes  qui    n'ont  poiot] 
besoin  de  pénitence.  8^  Luc*  c.  15 

17^  Je  ne  suis  pas  venu  pour  appellerl 
les  justes,  mais  pour  attirer  les  pécheun| 
à  la  pénitence.  St.  Luc  c,  5. 

18.  Bienheureux  sont  ceux  qui  souf- 
frent persécution   pour  la  justice,  parce] 
que  le  Royaume  des  Cieux  est  à  eux*  sSt* 
Matlh.  ç.  6 

19.  Vous  serez  bienheureux  quand  kil 


.  y 


de  Jésus mChriêU   '■  ,  4B 

)mïï\e9  ?ou8  haïront  et  vous  tiendront 
[dignes  de  leur  compagnie,  à  cause  du 
lis  de  Pomme  :  réjouissez  vous  car  votre 
[compense  sera  grande   dans  tes  Cieux. 

Luc,  ch*  6.  ' 

20.  Si  le  monde  vous  haït  et  you^ 
jrsécute,  sçacbez  qu'il  m*a  haï  avant 
ms.  Si  vous  eussiez  été  du  monde,  Te 
londe  vous  eût  aimé  comme  les  siens; 
^aisparcequeje  vousai  choisis,  il  Touî^ 
rît.  St, .  Jcfl».  Ct  1  §. 

t\.  Venez  à   moi,  vous  tous  qui   êtes 

liges  et  chargés,  et  je  tous  consolerai» 

Jîatlh,  c     II,  ^        %     "        *<- 

22.  Je  suis  le  pain  de  vie  qui  suis  des** 
mdu  du  Ciel  ;  si  quelqu'un  mange  de  ce 
lain,  il<?ivra  éternellement  ;  ^t  le  pain 
ue  je  donne,  est  ma  chair.  St.  Jeait^-ch. 


N. 


23,  Ma  chair  est  une  vraie  nourriture 
limon  s&ng  est  ur  vrai  breuvan:e.  Qui 
^lange  ma  chair  et  boit  mon  sang,  de- 
leure  en  moi,  et  moi  en  lui,  Ibid» 

24.  Tous  les  hommes  vous  haïront  ^ 
:ause  de  moi  ;  mais  je  vous  promet»  qu'un 
leuldevos  cheveux  ne  tombera  pas  d« 
rotre  tête,  saus  ma  permission,  St«  Luc» 

[c»  21. 
35.  Personne  ne    peut  servir  à  deux 
laitres  ;  ou  il  en  haïra  l'un  et  aimera 
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46  Les  Règle»  sacrées 

l'autre,  ou  il  en  supportera  ruii  et 
prisera  l'autre.  St.  jifatth,  c.  6« 

26.  Les  mauvaises  pensées  qui  vienne 
du  cœur  comme  de  leur  source,  souill 
la  conscience  de  l'homme  9  mais   maoo 
sans  laver  ses  n:.  ains,  ne|iei]t  pas  le  iouj 
1er.  chap.  5.  -^ 

27.  L'homme    de  bien    Ure  sou 
trésor  de  ce  qui  est  bon,  et  le  mau^aiii 
peut  prendre  de  son   mauvais  tjésor 
ce  qui  n'est  pas  bon.  chap.  12. 

28  Personne  n'est di«:ne  du  Royaai 
de  Dieu,  s'il  met  la  main  à  la  charuej^ 
regarde  derrière  soi,  S^  Luc  c,  9. 

29.  Tous  les  cheveux  de  votre  tête  le 
fforaptés  :  ne  craignez^  point,  vous  lli 
plus  considérés  que    les  petits  visean 

chap.  10. 

30.  Dieu  n'a  pas  envoyé  son  Fils 
monde,  afin  qn'il  juge  et  condamne 
monde  y  mais  afin  qu'il  le  sauve;  St.  Jti 

âL  Tout  homme  qui  fait  mal,  ne  pt 
supporter  la  lumière*  de  cramte  qtre 
Ceuvres  ne  soient  censurées,  ekàp.  3. 

32,  Dieu  est  esprit  ;  et  il  faut  ^ae  ceo 
'^q'U!    Tadorent,  l'adorent  en  esprit  et 

vérité  ckap.  4. 

33.  Cest  Tesprit  qni  donne  la  vie 
tout,  et  la  chaire  ne  profite  de  rien. 
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de  Jésiis-ChrîsU  ^    4 

fnaroles  que  je   vous  ai  dites,    sont  les 
paroles  de  vie,  cliav»  6. 

34.  Quiconque  fait  le  |iéché  ;  se  rend 
rervileur  el  esclave  du  péché  ;  et  le  ser* 
Titeur  ne  demeure  pa»  toujours  en  lautai* 

hoii.    cliap.  8;     '-  ^    x 

35.  Celui  qui  est  fidèle  dans  les  petite* 
[choses,  est  fidèle  dans  les  grandes  5  et  ce* 
[lui  qui  est  injuste  dans  les  petites  cbose^ 
[est  injuste  aussi  dans  les  grandes.  Si,  Luc. 
îch.  16: 

36.  H  est  plus  facile  que  le  ciel  et  la  ter- 
Ire  périssent,  qu*un  seul  îota  de  la  Loi  ne 
tsoit  ooiut  accompli,  le  même. 

37.  Faites ensorte  que  vos  actions  soient 
actions  de  lumière  devant  les  hommes  ; 
laiin  qu'ils  voient  vos  bonnes  œuvre^,  et 
Wil^  glorifient   votre   Père  qui    e^t  aux 

Cieax.  St    Maith,  c.  5.  / 

38.  Si  votre  perfection  et  votre  justice 
Vest  pas  plus  «rande  que  celles  des  Scri* 
bes  et  des  Pharisiens,  votis  n'entrerez  ja- 
mais au  royaume  des  cieux.   Lç,  même* 

39  Si  votre  œil  droit  vous  scandalise» 
arrachez  le;  car  il  vous  est  plus  expédient 
de  perdre  un  de  vos  membres,  que  de  souf- 
frir qu'on  jelle  tout  votre  corps  daû's  la 
géhenne.   Le  mime* 

40  prenez  -jarde  de  lis  pas  faire  vos 
actions  devant  Icshoriiiner-  pour  leur  plaire^ 
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Totre  Père  céleste  ne  voui  en  récotnp 
sera  point;  St.  Mal,  ch.  6, 

41.  N'amassez  point  de  trésors  en 
terre  où  la  rouille  et  les  vers  les  mang 
et  où  les  voleurs, les  dérobent:  mais  am 
sez  des  trésors  dans  le  Ciel,  où  les  larn 
ne  peuvent  pas  vous  les  ôler .  chap   6. 

42.  Ne  ju^éz  pas,  afin  que  i^oos  ne  soy 
pas  ju|rési  le  même  ja^iremèfit  ^ue  vo 
ferez  des  autres,  ju  le  fera  de  vous,  cha^ 
7. 

43.  Prenez  garde  aux  faux  Prophêl 
>^ui  viennent  couverts  d'une  peau  debrebil 
et  au  dedans  de  leurs  cœurs  sont  des  looi 
carnaciei  s  ;  vous  les  connoltrez  par  le 
fruits.  St.  J^at  chap.  T. 

44.  Prenez  garde  de  ne  pas>iiépriser 
de  ces  plus  petits  enfans  ;  car  leurs  Angi 
voient  la  face  de  mon  Père  qui  est  ai 
Cieux.  Chap^  18. 

45.  Veillez,  car  yous  ne  sçavez  pas 
l'heure,  ni  le  jour  que  le  Seigneur  fiendn 
chap^  24* 

46.  Ne  craignez  pas  ceux  qui  oepé 
vent  offenser  que  le  corps;  mai^craign 

.  celui  qui  peat  offenser  le  corps,  et  jet 
l'ame  dans  la  géhenne.  cA^p.  12 

47  Né  vons  inquiétez  point  de  ce  . 
vous  devez  manger  oo  de  ee  qui  doit  coi 
vrlr  votre  corps j  votre  Père  céleste 
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»o€e  qui  ^oui  eit  néces!i;iire  chitp*  6^ 

48.  il  n'eut  rien  de  caché  qui  ne  soit 
fcouvert,  ni  rien  de  couTeriqui  ne  toit 
Ifélé.  St.  LuCf  chap*  8, 

49.  Quiconque  veul  être  le  pbjf^ grand 
Irmi  vous,  doit  être  leservitenr  de  tout 

qui  veut  être  le  premier,  doit  servir 
imme  le  deruier.  Si,  MaUth.  ch.  20. 
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EXERCICE  JOURNALIER 
DUQHRETIEJ^. 

û  veut  régler  sa  vie  et  sa  journée  Selon 
^9  paroles  et  les  exemples  de  JésusXhrist* 

AU  PREMIER  REVEIt. 

[OUVENëZ  tous  de  Jésus  Christ,  qui 
dormant  sur  U  mer  l'éveilta  pour  ar* 

1er  ta  tempête,  et  rassurer  ses  Apôtres 

ciblés  ;  pensez  qu*il  vous  dit  cojmme  à 
A)>6tres  endormis  ;  Surgite^  eamust 

\vfz  vous^  et  allons  travailler  pour  Im 

)ire  de  Dieu* 

En  la  priire  du  Matin. 

lONSlDEREZ  que  Jésus  Christ,  qui 

commençant  sa  Yîe  humainement 

[ine,  et  entrant  dans  ce  monde,  corn* 

dit  St.  Paul,  s'offrit  et  se  présenta  à 

re   toutes  les    ToioDtès  de  son  Père« 
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> 

et  ne  servît  de  ces  belleg  et  adniirabii 
paroles  $  Ecce  venio  ;  In  capile  libri  scriA 
tum  est  de  me,  utfacerem  ^olumatem  tum 
JJeus  meus  !  voluij  et  legem  tuam  in  ma 
eordis  mei,    jihîmon   Père  me  voici \i 
viens  pour  me  sacrifier  à  tout  ce  que  voi 
voudrez»     Il  est  écrit  au  premier  feuil 
du  livre  de  ma  prédfStînation,    quejefm^ 
votre   volonté,     Mon  Dieu^je  le  vt^ux^ 
déjà  je  porte  votre  Ici  au  milieu  de  vm 
cœur» 

Entrez  dans  le  sentiment  de  Tame 
Fils  de  Dieu  au  pointée  son  Incarnaiioi 
et  disant  ces  sacrées  paroles,  commeiu 
votre  journée  comme  il  a  corameiicéj 
vie,  vous  résignant  à  toutes  les  voloot^ 
de  Dieu,  et  proposant  de  les  aimer  eti 
les  agréer.  .  ,'■.,.   ■'  \  ■>,-,.-■  \ 

,-..:^ ■■,-■'    •'.     *4  la  Messe»    .^S_ 

PENSEZ  au  sanglant  Sacrifice  que 
su^  Christ  a  offert  à  son  Père  p( 
vos  péchés,  mourant  sur  le  Calvaire, 
souvenez  vous  de  sa  parole  :  Ilœc  quoi\i\ 
cnmque  fei  eritis^  in  mei  memoriam  fack 
Toutes  et  quantes  fois  que  vous  fer 
ceci,  faites  le  en  mémoire  de  moi* 

'/      jiu  repas  ordinaire.    \ 

CONrsIDRRF-Z  Jesus^Christ  mangea 
avec  st;s   Apôtres,   ou  dans  le  dés 
ou  en  faiîiaut  la  Oèuet  et  pensez  qu'ava 
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eu  Chrétien.  K       H 

prendre  k  pain,  il  létales  yeux  an 
$1;  aprèf  il  prît  le  pain,  et  le  béuil,  il 
coupa  et  le  dîatrîbua  à  ses  Apôtres,  di.' 
lit  Pretièç:  el  mangez»  A  celle  parole  .1 
[enec  votre  réfectioo  pour  obéir  à  Jésui^  ^ 
[pour  TOUS  contenter  des  viandes  quuti 
lus  présente,  souvenez-vous  de  cette 
jtre parole;  Manducaie  quœ  appon?4ntur 
)i9;  Mangez  ce  qu'on  vous  préseutc.-— 
SU  Luc,  chap.  12.  ^'    > 

En  la  conversation, 

|OUVfiN£Z-vous  do  la  douce  conversa^* 
tion  qu'eut  Jésus  Christ  avec  la  Sama<^ 
Tme,  lui  parlant  si  familièrement  et  si  ** 
ffitablement.     Et  pour  rendre  votre 
^Tersation  semblable*  pensez  à  cette 
|ine  parole;  Je  pou$  envoie  comme  des 
Us  ;  soyez  pruâens  en  votre  couver  sa-* 
comme  des  aerpenê  et  simples  comme 
|co/om60#.— St.  Matthieu,  chap.  10. 

En  la  récréation,  ^    • 

IUVëMnEZ  -  vous  du  divertissement 
[honnête  et  agréable  que  prit  Jésus 
pcité,  s*entVetenant  avec  tant  de  con« 
[ement  a-ec  les  deux  Disciples  quî 
[ent  en  Bmniaiis.  Et  pour  vous  tenir 
an  esprit  gai,  pensez  à  sa  parole  $<^ 
\d€te  qhod  nomina  vesira  scripia  hunt 
Kcj9>iisSv'Z*^ous  de  ce  que  vos 
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Doitit  sont  écrits  dam  le  Ciel.    En  Sâh 
Luc.  eh  10.   Ou  bien  è  celle.ci:  Qui  m 
ht  iftrmones  tjfUM  eonfertiê  nd  invieem^ 
est  h  triâtes  f    De  qaoi  voui  enlrefeoc 
Youii?  et  pourquoi  êtes  Tout  tristes  } 
Su  LuCm  c-  $4.  Et  pour  modérer  ^otn 
joie  ec  la  retenir  dans  la  modestie,  pei 
â  cette  parole  (  Beati  qui  lugent  Bienhei 
reux  ceux  qui  pleurent.    En  S,  Matthit 

c.  6.        i^-    '  '■  ^^-^^^'yi^--''->-'}^^-^-~ 

Aux  viêiles  aeHvei  et  paniheu 

G0XSIDËRE2  les  visites  ^ue  'jéiui 
rendues  à  Marthe  ft  Marie,  lorsqi 
leur  frère  Lazare  étoit  maladet  on  bia 
pensez  k  tant  de  charitables  visites  qu'ilj 
faites  allant  Totr  les  malades,  comroel 
serviteur  du  Centenier«  la  fille  du  Prin 
de  la  S;^nag^o«^ue,  ^c  Et  pour  vous  ol 
^er  à  les  faire  à  ion  eaerople,   sou>«nfl 
vous  de  la  parole  qu'il  dit  ;  Quand  n 
entrerez  en  une  maison^  saluez  ceux  9»| 
$QnU  et  dites  ;  la  paix  8oU  en  cette  i?i< 
En  St.  Matth.  chap«  $• 

JOan»  les  occupations • 

PENSEZ  à  Jésus  occupé  tantfit  a  cl 
ser  les  marchanda  du  Temple, 
tôt  à  faire  prêcher  ses  Apdtret,  taat^ 
donner  à  manager  à  une  troupe  de  peuf 
tantôt  â  convertir  une  ame,  prêchant! 
«iif^ei^nant*    £t  pour  yous  bien  riA 
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êu  Chrétien. 
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JaDSTOs  occupaiionf,  sou veness. vont  de 
fette  faiote  parole  :  Luceat  lux  vestra 
\oram  homiidbu9,  ui  videant  optra  vestra 
\onai  ti  gktrifieent  Fairem  veulrum  qui 
Uiincatiisi  Uue  votre  lumière  *'clate» 
Hfin  que  lei  hommes  vojeoi  vos  bc^nnet 
ictioDg,  et  glorifient  votre  Père,  £n  Si* 
îûUh.  chap  6.  j  ^ 

Dam  d€ê  OraUùn$  particutieret.  ^~ 

lONSiDERËZ  Jéaua  priant  daot  le 
jardin,  ou  bien  retiré  dans  ledéiert, 
^t  préieutaot  «a  prière  à  f  on  Père  avec 
|n  i^rand  respect  intérieur  et  extérieur.^ 
^tpour  vous  porter  à  suivre  eel  exempte, 
l'oubliez  pas  cette  belle  parole  de  Jt^sus; 
iuani  vouM  prier  et  t  enirez  dans  voire 
"ihambre,  fermez  la  porte  ei  priez  votre 
hre  celest»  en  sectet  ;  et  votre  Pire  qui 
[oui  voit,  vous  récompensera^  £a  S.  Mat* 

lieu,  cbap.  6. 

Et  pour  vous  contenter  de  faire  peode 
[rières  pourvu  qu'elles  soient  bonnes^ 
)ti^enez  vous  de  cetttf  parole  :  Quand 
ms  prierez  ne  parlez  pas  beaucoup.  En 

.Matthieu,  Chap.  6. 

Que  ii  au  contraire  vous  vous  lassez  de 
rier,  relevez  votre  courage  par  cette 
irole  dcwJésus  Christ  t  //  Jaut  toujours 
rier^  et  ne  jamais  cesser*  £n  St.   Jean 
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■54i  La  JournJe  du  Chr/tien, 

?  Enfin  »'il  vous  vient  des  distractinnij 
n^eltez  les,  crainte  que  JésusXhrist  a] 
dise  de  vous  ce  jqu'il  disait  du  peu|)li 
Juif:  Ce  peuple  m'honore  du  bout 
livres,  ôç  son  cœur  est  éloigné  de  moi. 
St.  IVIatih.  chap.  5.   ^^    .^'^    ^   Vi  .^  > 

Ajoutez  à  vos  prières  l'accomplii 
ment  de  la  volonté  de  Dieu,  et  vous  ion 
venez  de  cette  parole  de  Jésus  Christ] 
Tous  ceux  qui  disent^  Seigneur^  Seigneui 
n* entreront  point  au  Royaume  du  Ciel^mm 
celui  qui  fait  la  volonté  de  mon  Pèr\ 
£u  St.  Mathieu  chap» 


*  • 


Dans  les  occasions  dupeclj^. 
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PENSEZ  à  Jésus  Christ,  qui  regaril 
Pierre  après  son  reniement,  et  pai{ 
son  rejçard  le  convertit  s  et  souvenez  vuu 
de  sa  parole  «piand  il  dit:  Retirez  vo% 
de  moi  vous  qui/ailes  Viniquilé.  £q  St 
Mallh.  ch.  7. 
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'é/p^4f4^,$ii%;^'t*^^  Coucher,  ^l 

PENSEZ  au  sommeil  que  prit  JécusdaBJ 
le  navire  a«^ité  de  la  tempête,  &  von 
souvenez  delà  parole  qH*il  dit  é  ^es  Ap4 
très  d;ins  le  jardin;  Dormiie  jam,  b;n 
quiescite  iDotvneZ  nnaintenant,  Se  voq^ 
reposez.  Obéissant  iJésus'Chmt  endof 
liiez  .vous  et  lui  recominandez  voliéet 
prit,  lui  disant  ce  qu'il -dit  1  ^^.^^M 
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Rê^le  pour  le  Matin,  6S 

îieile  ;  In  mnnu$  tuas  commendo  spiriîum 

\eumii  Je  recoin nit^nde  mon  esprit  cotre 

)s  mains.     En  St.  Luc,  c.  13.     *^  -  «P^- 

Que  81  vous  vou^  éveillez  durant  la 
lit,  faites  quelque  douce  élévation  de 
)tre esprit  à    Dieu,  vous  souvenant  de 

qui  est  dit  de  Jésus-Christ.  HétoU  en 
fier  es  durant  la  nuit. 
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Pour  bien  vivre  tons  les  jours.^^î^  % 
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*  I.  Beole,  '    j 

ou  Exercice  FOUR  LE  Matiî^,  i 

Pour  se  lever  d'f  Votfraenf,  it  faut  faire*  ^  \ 
Ms choses:  ta  p.reuner^^  e^t  fie  donner        fj 
fn  premières    )»ensées  i    Dinu,  et  te»  f        •  jj 
rréler  par  quelques  dévotes  aspirations; 

8econd(%cit  faire  quelques  df' votes  réso^ 
plions  :Ja  troisième,  de  demander  à  Dieu 

jçr^e    le  bten  passer  la  journée!     Cet 
)^    i  •  s^of  sont  déduites  en  r<*  qui  suit, 

;/;  f'iÉ    m'tdr'vfftfu  qu'on  peut  faire  le  ma* 

V      i4n  &n  se  levant. 


\  |<>^  Dieu,  ouvrez  mcslèvrei^  et 
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ehe  ne  cessera  poiol  de 
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â6  R^glâ  pour  te  Matin» 

S  Seigneur,  met  yeux  ne  ft'ouTrentqi 
poor  TOUS»  et  je  ne  veui  plus  lei  relii 
de  f  otre  face.     -^  ^i  /^ 

S.  Ah!  le  Dieu  de  mon  cœur,  quejJ 
me  lève  voîontieri  pour  ? oug  ierrif.     1 

4.  Je  TOUS  adore,  principe  de  mon  êlr 
elde  ma  vie.  :    :  ^  ^ 

ôi  Je  vous  oËTre  tous  tes  momens  de 
journée  que  je  commence, 

5.  Ah!  qae  je  sin^  heureux  d'avoircj 
jour  à  vivre  p««ur  faire  pénitence. 

1,  Je  comm<^nc^  ce  j  >ur  a  dessein  d'af 
1er  à  ma  bienheureuse  éternité. 

8.  pi  vin  Jésdii  sovez  mon  guide* 
,;    y-   Anjre  jçnrdiifti,  dresî**'!  mef  pas. 

10.  Ah  I  mon  ame,  mon  cœur,  ni( 
esprit,  ma  ptn^ée^  ven^2,  ti  ailorsador^ 
ce  «^rfind  Dieu»  »  qui  tante»  les  créaluri 
rendent  service.  .   .      ,  .^ 

La  Rê^lê  pnur  ces  aspiraHons  est  dt  dirtpt 
maUdêVirtement  ft  fermement, 
%'i^^:^     Hésalution^  pOHr  U  matin. 

I.  TE  veux  vivre  aujourd'hui,  coror 
^1  si  cVioii  ia  dernière  jouriiéei 
ma  vie.  ^,         ^ 

8  Je  combattrai  telle  ou  jU3t<r'^ÎJp(?j;jt 
fecti^on^  ou  moitififrai  c€ftrej[>jlif»i^  !îi 

S/  je  veut  aujourd'hui  ia4^'  Hi 
d*acles  d'une  telle  vertu»  'jt^ 

4.   Je  me  souviendrui  d'bga^ir^  i\ 
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Règle  pour  la  Mftu.  M 

lint,  dont  l'£|r|ise  fait  la  fête  aujaur» 
[bui,  el  je  lirai  ih  vie.    n^         v-  m  ^  4/ 
/>(i  régla  pour  ce*  Réêûlutionst  c^est  d^en  faire 
H  les  bien  garder^         -,  '•.  ■        '  '  ^  *^'^l'"'--,^^ '. 

Ornison  dévote  pour  lemai'iiu    '      '' 

i.fON  ^^et^nelir  et  mon  Oieu,  qui  dii« 
iJL  posez  de  tout  les  momeaM  dbs  rea 

et  me  donneaseiicare  ce  jour  à  vivre  1 
Mite2»noi  de  votre  grâce,  aân    que  je 

fous  offense  point,  et  que  toutes  roei 
Insées,  paroles  et  actions  vous  soient 
|réablt:s«  Je  vont  les  ofire  en  union  de 
Ibiie  T^tre  Fils  Jésus,  et  vous  prie 
donner  votre  sainte  bénédiction, 
[oëi  suit-il.  Pater  nost'r  Aoe  JUariâ» 
\eio,  Fenif  Creatgr,  Sai»e,  Hegina^  ou 
fre  Antienne  de  la  SainU  f^ip^ge^  $elùn 
llmps.  •     ^ 
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*  II.  R16LI» 

OV  E](9RCICS  FOVa  LA  Mcsic. 

a  mf*'^tieure  Règfle' ponr  bien  entendrff 

le  !VI«#»c  est  de  penser  a  la  pastion 

fy       l>'ètt  faisant  un   rapport  def 

/î«|v.'-  fait  le  Prêtre  aux  Mys. 

'l'i^^rtran.  Il  semble  que  cette 

'^>  un   le  dcHein  du  Fils  de 

^  «iituunt  le  i;».  Sacrement  de 

|loiiyant  le  Cène  avec  les  Apâ« 

^  Uàixitê  el  queoies  fois  ^ue 
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18  f-;         H^/f  peur  la  Messe* 

'TOUS  manderez  ma  chaire  et  boirez  mj 
fang;,  vous  annoncerez  la   mort  da 
^neur.     Si    bien   que    pour  «ntendre 
Messe*  selon  ie  dessein  de   Jésus-Chn 
i!  faut  peuKer  à  sa  mort  et  Pasbion,  d( 
façon  qui  suit. 

Aspirations  dévoues  qu^ on  peut  faire  assistan 
,  \  i^  sainti  Messu, 


;:-.   .^•(^,:;"^i 
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'  Affections  de  respect 

l.T>ENI  soit   Dieu  qui  habite  en 

â.  Oqne  ce  ffeo  est  teTriMe  et  di|_ 
de  l'c^pect  J  £n  vérité  c'est  la  maison 
Dieu.  ■  -f'jy'  ;■'•„■  -,  • 

3.  Tremblez,  mon  corps,  trembl 
mon  ame,  paroissaat  dans  le    palaisi 

pieu,  '      \.^W--?^' ■^^^H^::'.-?^^  ■  ...;■  ^',-  ''  ■  ' 

4.  Mon  DieUi  que  vos  tabernacles so 
àg;réables!      -■     .,  ■^.^j^m'- 

5«  Que  n)onameestempre«iiéei€$vc 
y  adorer  ! 

6.  Présentez  mes  honimw),  '»  > 
Fils,  Sainte  Marie. 

7.  Présentez  mefprié|ifé^ 
Vérba  éternel.  ,'     i^ 

8.  Recevez  mes  adc>r|iïc»«| 
ot  incompréhensible  0ivki|^ 
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Hêgle  pour  la  JHesse. 
AU  COMMENCEMENT 

"   •  DB  LA  ME8SB.  ^.  ll^?>||^V'^^" 

\iStz  à  Jésus  entrant  an  Jardin  des  Otlvts  ; 
elle  Prêtée  entrant  à  Vautel^  diies;  .  :   * ,  ' 

DORABLg  Divinité,  que  voufêtcf    ' 
auo^uste,  puisque  je  voit  un  Prêtre 
[va  vous  présenter  le  saint  Sacrifice  ! 
|.  Je  crois,  mon  Dieu,  qu'il  n'appartient 

vous  de  recevoir  ce  Sacrifice,  à  cause 
ivoire  souveraineté,  .         ,     *«.    - 

1.  Recevez-le,  Père  (^ternel,  comraè  titî 
lnmag;e  que  mérite  votre  srraiuleur^  .,; 
f.  Unissez  le  à  votre  Sacrifice  sîit^glant,  " 

doux  Sauveur,.qai  vau5  étf»»  .«il  fifii 

Ile  calvaire.  '        S^.W'^-k'- ^'~^'^'-f':'m^^\ 
y  Voici  mon  cœur  qwe^ft  y  >\h  'BVe  e*i    " 
1)0  du  Sacrifice  que  le  i*f<Urf'    a  pr'^i- 
ter,  et  je  vous  prie  tic  !'a;rî'^''»     ^-Çf^^i^ 
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pand  le  Prêtre  prie  au  b^is  iî|j;^v;l^L 
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p^tïX  hommage  q<Te  r^^r.illt 
>ti»T  priant  dans  If.  Jar- 
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/ yif  f»te  dé  son  Père  céjiésia  I 
g >i ':*jî>«U;  Père  élerneli  de 
|fi.<^  d*i2n  tloninie  Dîea  i  . 
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60  Bigle  pour  la  Mesit. 

3.  Que  je  'vous  aîme,  adorable  Ji 
d^avoir  coiiimeocé  Totre  Passioa  par] 
prière  1     ' 

4.  Je  reconnots  que  vous  a?ez  prié 
me  servir  d'jiteinpte. 

5.  Ah  !  que  je  suis  coupable  d*en  a 
•i  peu  profité!   Je  ifous  en  demande 
humblement  pardon  ;  et  j*espère  de  I' 
tenir  appuyé  sur  voire  bontjb  toute  dtv 


KtutfmÊilm 
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Au  Confiteor. 


hili 


Pensez  à  Jmsvi  priant  dans  te  jFarâin^  It  \k 
€ontt^  terre;  et  voyimt    le   Prêtre  hui 
■-'■    dites:    -.^^rV.    '^^--^i'^;,    ~v      ,„.     ' 

|.  *¥£  confesse,  mou  Dieu,  par  la  ï 
/^    Cr    che  du  Piètre,  qui  vous  parle,( 
mon  ame  est  criiBÎneUe  de  beaucoof 
péchés. 

iB   Je  confesse  «|ue  je  suis  \e  rien^ 
i.       «.vous  êtes  le   tout;    je  suis  le  foible, 
;p^    vous  êtes  le  fort 

3.  Je  confesse,  divin  Jésus,  que  t 
I         êtes  un  Ag;nean  sans  tacHe,  ^t  que 
âme  est  pleine  de  péchés*     .     ,,  s 

4«  Ah  pardon,  mon  JSauvet*^^' 
le  demande  par  les  inéV>^ 
Vierge  et  des  Saims  que 
nomme*     *  r    ' 

5.  Grands  Saints,  qui  et 
de  ma  confessluni  oblefi^ 


•AlU 


K. 


■#" 


,,**•»• 


■,<':y--:-- 


.;  -)^:-..: 


•    •& 


Rigle  pûur  h  Me$$e» 
A  riotroït  de  la  Mesfe. 
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Kl  i  Jésus  qui  parle  au  Pontife  ;  et  enten^ 
1/  U  Prêtre  qui  cttmmnce  à  parler^  diles  s   . 

kUVREZf  m^n  Dieu,  ouvrez  les  le-  ^ 
'  f  res  db  cc  Prêtre;  et  que  ut  boy- 

[annonce  voi  louange*.  /^^?    t-i^'i 

j.  Anget  du  Ciel,  pv-éteutez  sen  prières 

Tieu  ;  afin  que,  priant  pour  la  peuple^ 

jilbicn  écouté. 

,  Denirindez  à   Dieu  que»  comme  il    ! 

jmence  à   le  lourrè  cet  introït  de  la  . 

ise,  il  continue  durant  Péteroité. 
j.  Abl  que  ye  mil  heureux  de  pouvoir 
[r  mes  prières  aux  sienRes,       .      ^^      ^ 
^,  Je  vous  offre,  mou  Dieii,  foSI^Éjtëi 
Mes  que  dit  le    Prêtre,  comme   «i  J,e 
[prooonçoif  de  ma  bouche.  s^  >à  4 

ï,  Je  désavoue  les  pet>s^e4  qu»  pour» 
It  me  distraire  de  ma  prière.  ^^*^  *   r 
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Qqtod,  je  Prêtre  baise  r^4uteï. 

m^   ^oa$f  de  Jésus  baisant  Judas  ^  et  Vajf» 

1  '  ■'■''  *  *  1  '^^  <v»'  •  et  dites  : 
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^       P      4«vc^e«sîvt|  6  douceur  ti^olt 

f       ^.^4  ♦  que  tous  les  bienheureux     4 
^^  y    .  ayoîr  baisé  Judas,    cet  A 


•ici« 


>;  >^^5-*' vv^ii^-'i^T^K^^^ 


1^^  la  boulé  de  votre  cœur  de 


■Ha  i  '  'w>?'* 
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6^  Jft^^/^  pdKr  ta  MeièCm 

l*avoîr  appelle  votre  ami,  lorsqu'il  te 
trahiftK^oil. 

S.  Je  déteste  la  perfidie  de  cet  Apôln 
qui  en  vous  baisant  vous  trahit,  et j'j 
inerois  mieux  mourir  qud  d^en  coocevc 
une  lemblable* 

4.  Oseraî.je  bien,   mon  doux  Ëpon^ 
espérer  uo  baiser  de  votre  bouche  sacré 

5.  Ah  !  je  ne  le  mérite  pas,  et  je  su 
trop  infidèle  pour  recevoir  cette  carc 
C'est  à  vous,  mon  Dieu,  de  me  dispoi 
à  ce  bonheur»  /   fe  f^       . 

'■  ^  I  '    Au  Dominus  vobist^mé 

S0uvenetmvous  de  Jésus,  lorsque  regardant  sài 
Pierre^  il  le  convertit  :  et  considérant  qm\ 
Prêtre  vous  regarde,  dites; 

l»£\  X£  noble  souhait  que  fait  poH^ 
V-r  moi  ce  Prêtre,  vrai  i-ieutenanli 

Jésus  Christ!  quaiid   il  dit  que  le  Sei< 

gneur  soit  avec  moi  1 

S.  Yeuez  à  moî,  venez,  mon  SeigneurJ 

et  sojoz  désormaid  le  touveiata  de  im 

ccaur  et  de  mon  a^Eoet  ^^^ 

3,  Je  nç  veûJ^  que  ,you«  se;.^ 
autre  que  vous  ne  possédera  j?> 
cœur.  ' ,,.-  ^•■'  :■.    ;...v^,y.  .-v.,..-', 

4.  Deîirtetiret  i^û^ififi  %é 
yéspcrc  q\w  je  d^ujeurtirai  le 
votre  ffrîice%'^'^  •  ■f^^*'^-'f^-^^^-r^::^7-^H 


1   J,i. 


I  A 


.    Règle  pouf  la  Messe.  V  '^^    to 

Soyez  je  TOUS  prie,  présent  en  IV»^ 
de  ce  Prêtre,  afio  qu'il  9oil  digoe  dé 
offrir  ce  sacrifice. 


y  '■•  ^ . 


:^:>: 


-f  ^^-  ArEpîtrc.      _■  ■    ,  ■  ; '5^% 

\nâatd  le  Prêtre  qui  dit  VEpitre»  penseM  â* 
.Christ  paraissant  devant  Héro4èy  dîtes  : 

[A6ESSE  ittcaniée,  je  vou»  remer^ 
de  de  tout  mou  cœur  de  (a  confu- 

que  vous  avez  voulu  §ouffrir  pour 
\^  paroissairt  devant  Hérede* 

Soyezà  jamais  glorifié,  mon  Sauveur, 
^ravoir  été  méprisé  de  ce  Prince* 

Je  vous  reconnois  pour  mon  Roî  et 
ir  le  légitime  Prince  da  Ciel  et  de  la 

^re.        .  .     ^ 

Je  déteste  la  malice  de  ceux  qui  vous 
iToulu  faire  passer  pour  un   Roi  ima* 

0  le  Dieu  et  le  Roi  de  mon  cœur  i 
ez*eQ  désormais  le  seul  objecta. 


■W 


'4 


i-^y*  ^ 


À  ■PEyangile.'^J^^t;i!»Ji;,^>c;^^; 

iene%-v(tuii  de  Jésus'^Chrilt  parlant  à 
\te\  et  ^nteadanL  te  Prélre  lire  rEimn^ 

feï\  rà       c  -Itvrîjr,  ô  sacré  Evang^ile  !  je 
ïH.?   cl  V01I9  ^sf iioe  comme . 
i<ë  r)à!  o'es  de   J^$ui''Chr»st 
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$4  Pégfe  peur  la  Jffetit. 

2.  Je  protetle  de  Yiyre  et  de  nos 
dans  la  ferme  Foi  de  rBrao^iie* 

â.  Ne  fautSI  que  mon  taog  pourtij 
la  docirine  de  l'Evan^île  ? 

4.  Regarde;?.  Père  éternel^  tous  « 
qui  oe  croyent   pM  |  J'B?aogile,  et 
convertiitsez* 

6  Ah  !  que  je  n: 9  repens  d*avoir  si 
fuivi  la  I/Oi  de  PËfanj^iie  dana  la  coûc* 
de  mes  mœurs  ! 

6é  Je  veux  que  désormais  elfe  soilj 
règle  de  ma  ^îe.  C'est  a  vous,  moa 
à  me  fortifier  dans  cette  volonté. 


A  lOflFrande.  '     • 
P^ùyant  le  Prêtre  gui  offre  l'Hostie  tur  la  Pi 

paméza  Jésus.  Christ f  qui  M* offre  à  tacoloi 
et  dues:  i      r  -,. 


'x.   >      )^ 


i«  fs!^  sçauroii  asaeif  vous  reraer 

j    mon  doux  Sauveur,  d'avoir  v 

l^our  mon'kmour  être  exposé  àiacolo 

%    J'adore  votre  corps  chargé  dec 

de  fouets  et  votre  chair  toute  meurtr 

S.  J'applique  le  prix  du  précieux 

qui  sortit  de  vps  plaies,  aux  plaiei  de 

ame.  .    *^.-^       ^ 

4  Je  Compatis  i  votre  état,  el  n*5 

^       rois  penser  que  je  ne  sois  perfé  <!eâ 

i|,;^'    .ïear.',  '      '   ^-*^r     ' 

i  r  V  >  5  0  le  Wen  aîmc  de  mon  cttîiiî 

doanera  de  quoi  soufrir  poy^jf^ 


^iv:  '■  - 


.•<v 


Règle  pout  la  Messe,  y  6i 

6.  Vfoez  douleurs  et   peines,  je  veux 
)\i§  aimer  pour  raniour  de  Jéiu9.  ^ 


.ft-^ 


-^x*: 


'^Jt, 


A  la  Préface. 
iienezvous  de  Véial  de  Jésus  condaniiti  ;^ 
\à  la  Croix  ;  et  suivant  les  paroles  a  a    ^ 
Iprétre,  dites:  .41^..^ Ai. 

J'elevb,  mon  Dieu,  j*élevè  mào 
cœnr  et  mes  pensées  à  vou«^  pou» 
|èir  au  Prêtre  qui  le  .veut  eu  la  Préface. 
I.  Je  confesse  hautement  qu'il  est  Irè» 
Iteet  très  salutatredc  vous  p»'}er  cl  va 
{rcicr.   .  .-''.'':.    ^  t^s- f^-v'^/;-^C^;  *r^\.., 

{.  Seigneur  très-sî^înt,  Vînt  îoul  pui»*-^ - 
it,  Dieu  éternel,  je  reconnu  i»j  que  ^auu 
is  adoré  des  Anges  et  d^'«'AiciJun}5t«*     y-*^ 
U  Qae  les   Ange?»   ont  rai.%or.  dr*  wkï^ 
inter  éternellfniieht  Sa^nl^  x^^ml^,  fsaiaà^^  '^ 
le  Dieu^d4is  Armées.  ^  '     - 

).  Ah  !  qu'il  est  vrai,  qi»e  a  i.^   j^;  f tles^  t^ 
|ux$<>Qt  plems  detft^tre  ori^^,-rt'  "  '  *^^     ^V  ^V^ 
h  Soyez  à  jum>iijil>én\  ,}''  ce  q>.ie  xoiî^'^^ 
venu  au  nu»ruU"  pou."  tiu'^  sauve» 


i  'A. 


'■-hX^i 


11  •-••  /.■  - 


1-.^ 


^V^*  »;'c?  a^'^uif  1  hiist  porU  ni  ^/< 
'^    ri  povr  loua  lea  ho/JuiitS^ 

-   :'Si^-'-'*'.l'iài  ^f  <îisaj»t  î  v-  i.rj^.*::^ 
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66  Règle  pour  la  Messe, 

de  von»  dire  avec  lui  ;  son  vouez  voy 
Sei^neni-,  de  tous  ceux  et  celles  qui  vt 
aimenl. 

2.  Regardez  d'nn  œil  favorable  loo 
l'Eglise,  son  Chef,  ses  Princes  et  MimsIrJ 

3,  N'oubliez  pas  ce  Royaume»  cell 
province,  ceUe  Ville,  telle  et  telle  familj 
et  parliculiêremeat  celle  dont  je  sii 
membre. 

4  Appliqnozïé  fruit  de  ce  sacrifice] 
lel  et  tel,  que  je  vous  recommande. 

5.  S(»uvenez  vous  de  moi,  le  deruierl 
le  phis  indigne  de  vos  serviteurs. 

6  Nei>ermeltezjamaisquejamerelij 
de  votre  î^race. 


A  l'Elévation  de  la  sainte  Hostie. 
Souvi'nez  vous  de  JésusiChrisl     élevi 
Croix  sf*r  la  ♦  alvairt  ;  et  voyant  l^Hoi 

1.  ¥3'^^'*''*^*^  ^k'  aux  pieds   de  PAnle 

JL    5ï/îui'Liaj?«s  devant  vous,  mon  Dii 

el  recoinu;i«»  que  vous  êtes  entre  lésinai 

du  Pfétre.  t  .         . 

i,  O  le  Dieu  démon  anv^què  votigélj 
caché!  Je  nie  confesse    indijin»*   de  v 
voiren  rUostie,  et  cependant  je  <»  roi' 
votre  corps  y  est.  ' v  -  ■ 

3.    rr'cuMJX    CorpA    de   w 
ganctifiez»iu'ji,  et  me  rcû 
voii^aiiuer.  "^      ** 


A*.. 


Vl 


Mt.  ' 


Rêgfé  pour  la  Jffetie. 

floslie  élevée»  je  vous  révère,  ^ononaeV 
Liîé  qi»i  me  cachez  tuic  vraie  di^iqUé«i  ' 
I   Pujssajice  de    mun  am^    hAimiliez*^ 
is,  el  vencï:  adorwr  Jésiis-Ciirirt  caché  - 

jous  l'H(»stie. 

\:  Je  vous^adorc,  mon  •  Diciu  ft  voui 

eioul  ctî-que  je  suis.         ,  ■<  v ,  ^^j^,,-  ;^ 


A  l'élévation  dH  Calice,   ^t M^#   - 


Mirez  Jésus  élevé  en  sa  Croix^  jtït?"'^ 
face  de  tout  k  monde,  et  dites  :    ^z.:J:^:Â 

IlLS  «nique  de  Dieu  le  Pci-e»  rEnfant 
de  Marie,  que  mon  amr  vousa  coûfé^>  '<^ 
sqiie  pour  la  rache^çr  vous  Si»uffrez  ^ 
m  vous  élôve  ea  une  Croix  !  *  V* 

Uue  n'al'ie  ailMe  voix  el  mille  ÇQ^ufi'^ 
ir  vous. en  remffrcier  !  .^^î^-»:;.^'^ 

Je  ne  )aii8  que  me  soumettre  a  vouf^ ;( 
Il  vous  ndorer  daus  cette  élévation. 
|.  Je  iii  V  Aouinets  et  vous  adore,  recon« 
isaiit  que  je  i\c  dépens  que  de  vous        ,' 
f.  <) J^'sus    levé,    attirez^moi    à   vous," 
[jfrV^ tirez  le   l'affection  du    monde  $ 

k(v    je  vive  que  pour  vous,  et  ne 


k: 
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t^y'lkH  f"^  vous. 


•yez  en   ir»on  ame  le  prix 
•*ïo  j'ndore  eu  ce  Calice, 

H  2     y.  •  ■       * 
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ê§  Rigte  pour  ta  JHeue* 

Au  Memeuto  pour  les  morU. 
Sàuvenez  vous  ijue  Jéius  a  prié  pouri 

ennemis,  qui  éloient   morts  spirituel 
,    ment  ;  et  pendant  que  te  Prêtre  prie 

les  morts i  dites  :         -'   . 
l.T%ANS  la  croyance  qqe  j'ai  que  n\ 

X-/  êu»  réellemant  eo  T Hostie,  dli 
Jés^s^  je  vous  prie  de  yous  souveuih 
toutes  ies  âmes  qui  sont  en  Purgatoire 
:  %  Soulagez  celles  qui  sont  les  pi 
abandonnées  et  pour  desquelles  on  ne  voj 
prie  point.'*'' ■■'>..  ■■■•  i-^^^'4,  >'-\.*--^  * 
'-  ;J^w  Délivrez,  je  vous  supplie,  celles i 
ont  Hé  les  plus  dévotes  à  entendre 
3Wessei•^^^^'-^'?>•■''^■^>■■"^••--^  •■■*■".■     '^^    ' 

4/Fa*Mes   miséricorde   à  celles  de 
parois,  aî)iis,  biet^faiteurs  et  encmis. 
"    II;  N'oiiblitzpas   elles  des  Prêhe., 
<*Rl^ic  st>ieîK^'iX  de  die  souvent  le md 
'^  é;'Rc^a»'dez  et   soula^^ez  telle  el  te!| 
que  je  vous  r^ccousnaiande,   el  qui  fui 
le  pluJ  aimô.  ,  -     ,  v 

.  .  ■       •  ■  •'■  ^  '  ■'. ,       -    •  ♦  -''^  :  '-'^y^  /; •. ■  ^.^y 

•  AB  Pater  a  osier  ' 

Entendaht  le  Prêtre-  qur  dit.  Pilier  nosll 
.  pcfuazi  Jéstis  ffui  mourant  dit,  Faif'fj 
n.cinuslua^  ^^*  dona  relie  ptnsé  \h 
i  •  A  îiOH/U^lili'  mourauf,  q^o  ù;«>n! 
.  .  il..  voîU;  tui^e,  H'kvoir  voui'i  lecj 
niandcr  'utt''  esprit  à  voire  Pèrc^  l-'j 
me  sei   il*  d'c&einple  ! 

^       •-  ■  '     •    /  *  "  \  t: 
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Règle  pour  la  Messe.      *  .f      0 

j,  Je  vous  en  remercie,  et   prie   tous 

TAn^es  de  vous  en  louer  et  béuir  jurant 

lernilé.  ^  ^-*      *^*"  '^  -^ 

J  adore  cet  esprit  que   vous  avez  si 

[votemeût   rcconiinandé  â  votre..  Père 

[leste  '^^ 

i.  Je  confesse  haolement,  qu'il  a  été 

plus  noble,  le  plus  saîut,  et   le  plus 

rfait  de  tous  les  esprits  des  hommes  et 

k  Ange^ 

tô,  0  Esprit  de  Jésus,  possédez  moi, 
mplisseaj-moi,  afin  que  je  sois  entre  les 
MHS  de  DieU|  et  que  je  meure  à  votre 

lemple,  ,       , 


\) 


■r* 


Quand  le  Prêtre  rompt  THoslfe. 

ivenez^vous   )du    moment  que  Vame  de 
Jésus  quitta  son  corps,  et  ditss  ;       ^ 

LE  sacré    moment,    ô  instant   très 

précieux,  qui  fut  le  dtrnicr  des  ins. 
)gde  la  vie  d'un  Homme- Dieu  10  lus- 
Jt,  je  vous  adore. 

Q,'it)  le  soîcil  s'éclipse,  que  la  terre. 
[nibic.    et    que    touU^s    les  creatiired 
i;«ul.,  la   mort  de  Jésus  Christ  mon 
SsuCiiv  fît  mv>u  Dieu» 

>.û-\  jjj  o^ois  que  ce^^rand  Jésus,  cet 
lient  <?e  H  vie,  est  mort  pour  me  don* 
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70  Eêgle  pour  la  «Messe. 

4.  Que  n'ai-je  raille  corps  pour  souffrit 
Biiile  morts  ! 

ô.  Mon  Dieti/  je    ne  puis  me  soiiveni] 
de  voire   morl,  que  je  ne   vous  ofFic 
vie  ;    recevez-la    concime    un   j^age  irj 
assuré  que  je  suis  tout  à  vous. 

6.  Je  ne  veux  plus    vivre,    mon  Dieï 
que  pour  vous  glorifier. 


A  l*Agniis  Dei. 

Pensez  que  quelques  Juifs  ayant  vu  mou^ 
Jésus  confrssereril  qu'il  et  oit  Fils  de  Di^ 
et  regardant  le  Prêtre  qui  Papjiti{ 
VJgneaude  Dieu,  dites: 

I.  A  H  !  je  le  crois^  que  celui  qui  eiili 

jl\  cr;lié  sur  l'Aulfl,  est  le  vrai  Agoe 

de  Dieu,  et  l'Ajçneau  tiès  innocent. 

2.  A;;ueau  de  Dieu  saus  iach'*,  je  n 
rends  mon  hommage,  ei  me  pros(ernt| 
vos  piedf. 

3.  Je'confes^e  avec  le  Prêtre  qu'il  n'J 
partient  q'i'à  vous  d'ôter  Ions  les  |»éfl 
du  monde,  et  de  mi,I!f?  et  millt»  ni(»ndei| 

4  Otez  et  arrachez  de  mou  aujetj 
ceux  que  vous)  cr>nnois8ez  :  je  lejj 
leste  de  tout  mon  cœ^r. 

5.  Avez  pitié  de  moi,  et  me  dod 
voire  piiix  éternelle,  afin  que  je  vj 
loue  durant  toute  réteruicé, 


^^^ 
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Eêgle  pour  la  Messe,  îl 

A  la  Coinipunion  du   Prêtre.      •  ^:^. 

,nsidérez  le  corps  df  J(^8ur  dans  le  tombeau^ 
et  pensant  qu'il  eaiVans  la  yohrine  du 
prtlrc  ;  dites  ;  *  '^^^^^;^,4«^ 

ILLE  et  mille  fois  henrense  est  la 

poitrine  du  Prelre,  qni   »ert  de 

IJTosoir  au  Corps  du  Fils  de  Dieu,'^ 
[2,  Enlrcz-y,  mon  doux  Jésus  j  régnez 
gokinient  tnson  ame, 
S  J'envie  le   bonheur  qu'il  a  de  vous 
evoir  tous  les  jours,  et  je  voudrois  cQ 
[e  (li^ne. 

.Ah  !  mon  cher  Epoux  ;  qu.î  no  m'ei?t- 
eriliis  lie  me  nourrir  de  vous  nvec  lui  ! 
.  Je  languis,  je  lancruis  d'un  v  hénent 
jr  (le  vous  recevoir  en  in;i  rriuiue, 
,  tôt,  mon  doux  Jésus,  veurz  v.tôt. 
)  Mettez  en  mou  ame  les  dispositions 
lilfaut  pour  vous  bien  recevoir. 


Vf,. 


Au  dernier   Domiuus  vob'scum,     ., 

)enez'Vous  dr T/tat  de  Jést>s  rfssftscfie^ 
û  ^it  à  s  fis  .4pô!rs;  Fax  vob  «i  ;  et 
ïi^anl  le  ^^reltc  qui  Vous  dit,  Ooin  nus 
i>biscuiïi//e    Scipieur   tt^t  avec  vous. 


■.».(, 


J '':•.'"'■* 


H!  je   le   crois  que  le  Seigneur  est 
avec  m;)i,  p»r  sa  puissance,  par  sou 
:e>  ctpar  sa  diviu^piésence*^  :      t 
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Î2         '     JR^g"/^  po«r  ffl  Messe. 

2.  J'ai  un  très  ^rand  regret  de  I^q 
peu  reconnu,  en  moi,  avec  moi,  et 
moî. 

3.  Mon  bon  Seigneur,  je  vous  em 
mande  pardon,  et  vou3  promets  de  m'] 
mender*     > 

4.  Ange  gardien,  aidez- moi  à  faire oJ 
Jéêu§  me  soit  toujours  présent. 

5.  Vierge  Marie,  avec  laquelle  le 
gneur  a  toujours  été,  a9sistez  moi 
"votre  protection. 

6.  Mon  doBX  Seigneur^  demeurez  lo 
jours  avec  moi. 

A  la  Bénédiction, du  Prêtre, 

Pensez  à  Jésus  Christ,  qui  montant 
Ciel  bénit  ses  Apôtres ^  et  Tecevaii\ 
Bénédiction  du  Prêtre^  djtes  : 

I.TTIJMILIF;  de  vaut  votre  divine 

X  JL  jestéy  mon  Dieu,  je  TousdemaDll 
Votre  paternelle  bénédiction. 

2.  Bénissez  toute  l'Eglise,  notre  \{ 
et  tous  ceux  qui  rapprochent. 

3«  Béni«^sez  tous   mes  parens,  ami) 

bienfaiteurs,  et  mes  ennemis. 

^  •  4.  Bénissez  particulièrement  ce  Pr^ti 

qui  me  donne  sa  bénédiction. 

6.  Bénissez-moi  et  au  corps  et  en  l'ami 
afin  que  tout  ce  que  je  dirai,  «oU  à  volj 
plus  grande  gloire  et  à  ma  s  mcii^cuticl 


V      N 


Règle  pour  la  Messe»  7â 

Résolution  à  la  fin  de  la  M  este.        ; 

E  n'onblîeraî  jamaig  l'amour  excessif 

de  Jéru9-Christ,   qui    pour  expier 

péthés,  se  sacrifie  en  l'Hostie*    >>,.  \ 

I.  Je  veux  lui  présenter  souvent  en  sa* 

ice,  mon  cœur  contrit  et  humilié,  ,i^_ 

|,  il  ne  se  passera  aucun  jour  en  ma 

que  je  n'assiste  à  la  Messe  ou  de  corpf 

Id'esprit,    '  .    - 

Oraison  dévote  à  la  fin  de  la  messe.  , 

DURABLE  Jésus,  quî  par  un  excès  de 
.  votre  amour  m'avez  permis  d'assii>* 
I  à  votre  sacrifice,  app]iquez*moi,je  vous 
^plie,  son  mérite  ;  et  regardant  mou 
ie  criminelle,  mettez.la  en  votre  graçe« 
k  que  réconciliée  avec  vous,  elle  soit 
féable  à  votre  Père  céleste,  et  qu'elle 
18 aime,  vous  adore  et  vo  if^loue  du- 
it  l'éternité,  Amsi  soit *f^     r    *;  ri?         ' 

On  peut  à  la  fin  de  la  i^/fj^,  J  v^! 

|.  Remercier   Dieu  de  (a  graCe  qu'il 
Isa  failc  de  l'entendre.  2,  Lui  deman*' ''- 
pardon   d'avoir  manqué   d'tttentioa 
ledc'volion. 

\,  Ri^citer  les  Litanifs  des  plus  beaux 
jiis  de  Dieu,  qui  soûl  en  la  seconde  par» 
dcjcejiivre. 
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:    '    m.  REGLE  OU  EXERCICE. 
POUR  l'examen 

De  îa  Conscience. 

Toutes  les  Règles  qu'on  donne  pourbii 
exannner  sa  conscience,  .^e  rédui  enll 
trois  points,  l.  A  connoître  ses  pecM 
2.   A    les  dé'esltr.    3,   A    ne   les  pli 

'    conrirnctlre.  A  cela   peuveul  servir 
suivantes  Aspirations  : 

Aspirations  dévotes    qu'on     peut  fain 
.    examinant  sa  conscience. 


;s  .■    ij 


/,  Point»  Remercier  Dieu,  §c. 


l,"M/f  On  amcy  béqîssez  Dieu  pour  l'^li 
.    -LvJL  qu'il  vous  a  donné, 
,    2.  Qlie  toutes  les  créatures  remercie 
t)ieu  poii  :  i^lle  et  telle  grâce. 
.?#:.?  Jeri».  *e«ser^i  jamais  de  looercl 
renjercij?r  0ieu,  qui  ma  fait  tant  de  bien 
|:v4:y  Ari{c;cs  du  Ciet,   aidez-moi  à  le bi(| 
faire.  xr,\  ■.-:■:':  r  .  ,.        .,:  ■■ 

Il  m  Point*  Pour  demander  la  lumière, 
l,  A  H  !  que  le  péché  est  un  grand  ave 

2.  Je  ne   le   puis  dissiper  sans   voi 
éternelle  lurûière.  .-■  ,    ' 


^'  '    i 
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pour  r  ex  amen  de  Conscience» 

|.  DoniifZ  îTioi  nn  de  vos   rajons  pour 

clairement  mes  péchés,     .   > -.    ■  ^' '^ 
Amour   sacré,  chassez  mon   «imour 


i\ 


f,  Point,  Demander  compte  à  son  amCf 

lARois'^EZ  devant   Dieu,   mon  arae^ 
criminelle.  '    ■^- 

Mon  cœur,  quelles  pensées  avcz-vous  ' 
;ies  aujour  d*hui;         -  ^  ^  ^^ ^  / 

[etlK  demande,  et  les  antres  suÎYantes^ 
loivent  plus  faire  de  cœur  que  de  bou- 
^  sari  étant  un  peu  sur  chacune  d'ellef, 
ir  voir  en  quoi  l'on  peut  avoir  manqué.  ♦ 
|.  Ma  langue,  quelles  paroles  a  vez-vouf 
ts?  'r---'  '  ■  ^'•':  '^-^-"'^  ' 

Mesveux,  qu'avez-voiis  regardé  ? 
,.  Ma  volent^'  qu'avez  vous  aimé  ?      ^;;. 
l  Mon  corps,  qu'avez  vous  endure  ? /* 
[.  Mon  Dieu,qu*ai  je  fait  contre  vous?  ; 

Mon  procbam  quel  reproche  me  fai. 

JF,  Point,    Demander  pardon.  ^<\  ^ 

H  !  je  ne  suis  que  péché,  je  ne  voîa 
.  eu  moi  qoe  malice.        v       -     as 
Mon  Dieu,  pardon  à  ce  pécheur  qui 

h  a  offeosé.  ■       ■  -,  •  ■' .'  ^k-'^vi 

^»nlé  divine,  que  vous  êîe»  aimable,  et 
[ninn  péché  vous  déplaît  I  je  le  déteste 
fout  moQ  cœur.  '-'  < 
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T6       \  il^g^^r      , 

Donoez-nioi  vos  larmes,  glorieux  laij 
pierre,  pour  pleurer  tous  mes  péchés. 

P\  PoinU  Faire  un  ferme  propos ^  fy\ 

1,  T  AMAiSy  jamais  plus  de  péché. 

J   2.  Plutôt  mille  fois  mourir  quel 
pécher  une  fois, 

^  d«  due  la  chair  elle  Diable  me  tente 
je  serai  à  Dieu  eu  dépit  de  TËnfer. 

4r  Admirable  Magdelaine,  donnezi 
votre  constance. 

5.  Confirmez  celte  rjésolution,  h\ 
iTin. 

Résolutions  après  V examen  de  comck 

1»  T  E  veux  faire  pénitence  pour  icii 
■■-'  tJ    chés  que  Dieu  m'a  fait  connoîij 

2.  Je  veux  si  bien  veiller  sur  moi,  ^o 
ne  les  commettrai  plus  d'une  fraoche 
lonlé,  ^ 

3,  Je  coreibattrai  parliculièreraenlj 
et  tel  péché,  qui  est  la  source  de  tour 
autres. 

Oraison  dfvote  après  V  Examen  de  Corn 

\..:..  :  ce.      s 

JE  me  prosterne  à  vos  pieds,  dij 
Majesté  ;  et  reconuoissant  queje| 
charojé  de  péchés,  je  vous  en  dei 
très  humblement  pai^don.  Je  suisextrl 
ment  fâché  d«  les  avoir  commis,  p 
ç|ue  vous  êtes  souverainement  booj 


■  fi 


pouf  te  ioue'uer. ,   •*  .  "   4t 

conjure  par  Totre  bonté  dîtîne  de 
les  par()oQner,  et  je  vous  proteste  inoy« 
^at  votre  sainte  g;race,  de  ne  les  plus 
imettre*  Que  si  vou9  demandez  quel" 
satisfaction  pour  mes  péchés  passés* 
»us  offre  le  san^  de  votre  Fiis  Jésus^ 
\t%i  d'un  infini  mérite  :  et  je  vous  prio 
^1»  vertu  de     ce  Si\ng    très    pcécieBS, 

me  disposiez  à  votre  gloire^  AinH 
.il.  '■-^''  r  v^  .f 

lier  nosler*  Ave^  Maria.  Credo.  Con^ 
Miser eaiur^  Indulgentiam  et  les 
té  Prières  qui  sont  ci.devant,  avec  les 
ies  P^ea ornes,  MUerere  mei^  Deus.      , 
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IV*  Règle  ou  ëxbrcicb« 

[FOUR  8£  COUCHER     DEVOTEMENT* 

raeillieare  règle  pour;8e  coucher  dé» 

|ment  est  d'occuper  son  esprit  en  Dieu 

déshabillant,  et  le  lui  recommaDdaot 

îodormanr*      On  fera  facilement  Tua 

lutre,  si  on  se  sert  des  Aspiratîoof 
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mtes. 
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rations  dévotes  quon  peut  faire  efi  te 
w^     couchant,      ':;.^--\-l^::i 

Sainte  Fiterni té,  quand  serez  vonf 

ia  fin  de  mes  jours! 
Idii'il  me  fâche  de  me  reposer^  aprij 

si  lâchefiu«ol  travaille  jgoiir  mua 

■  ■■*!-. -i:'*-  -^-/^  '•-v-?>^,.t.'w->^" 
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T8       -       îiu     iWgrte     V 

3.  Que  je  me  dépiaiii  d'être  oblic*^] 
donner  du  reposa  moncorpi, 

4.  Je  m'en  val»  dormir  $  mais  je  \ 
que  mon  cœur  veille 

6.  Peu  m'inporle  dequiller  meshabj 
pont  vu  que  Ja  grâce  d^  Dieu  ne  me  qui 
jamais.  _,. , 

0.  A  la  mort,  à  la  mort  je  m'eo 
^  lors  même  qiie  je  doril  ./;^.^^,,' 
'^V'  7'  V^eillezsur  moi,  An!2:e  «gardien. 
>  -1  8^  Louez  Dieu  pour  nioi^   Esprit  K 
^fieureux  qui  jouissez  du  Ciel. 

9t  Mon  Sauveur  et  nvon  Dieu,  je  \ 
recommande    ^non  esprit  durant  t 
cette  nuit»        ?  .  -  /V   >  ^^^.^  ^  -  .     : 
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Resolutions  en  se  couchant, 

JE  yeux  que  le^  dernier   usn^je  dei 
sens  soit  à  Dieu  et  pour  Dieu. 
S.  Je  renonce  à  tous  les  mauvais  ion 
>,;  -  qoî  poudroient  me  venir. 
w^V       3.  Si  je  m'éveille,  je    veux  ^aerei 
1^  pour  penser  à  Dieu,  ^êt   lui  donner 

^  '  cœur.       '  >'-c^-       •    •'  ^  %''■  '^'i     '. 
#^.  Demam  je  me  lèverai  àteile  ouli 

beure,  s'il  plait  à  Dieu* 
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Oraison  dévote  ens^  couchanU 

SOUVERAIN  Segneur  de  mon  êlrei 
ma  vie,    je  vous   remercie  de 
mon  cœur»  à0  la  journée  qu'il  a 
W^,  ir  Tolre  bonté  de  me  donner  ;  et  puisqi 
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pour  le  bon  emploi  de  îa  semaine,    79 

inis'inl  je  suis  obli«fé  de  prendre  mon 
imeil,  exciij'ez.mo  ,  nion^Dieu,  si  je  ne 
Iveille  pour  vous  louer,  cl  lecevezà 
I)  défaut  les  louantes  que  tou^  les 
ils  vous  renieront  dans  \e  Ciel.  Donnez 
rc  bcnédiclion  à  votre  pauvre  créa. 
t,  et  la  préservez  d'une  inorr  inopinée  ; 
iqueconliniiant  de  vivre,  jt!  puisse  sa- 
lire  pour  mes  jx'ché^  passés,  et  me  dis- 
erà  vuusaimer,  à  vons  servir  el  à  vous 
lorer  durant  l'éternité.  Ainsi  soit-il. 
faier  nosler»  Ave^  Marta^  In  mant^Sk 
mfundis,  &c  les  Litanies  de  la  ^lo- 
ise  Vierge   Marie  et  l*Oraison  de  St. 

^ph,  -.     ...  ■    ;•..   .  —  \  •/ ,  ■•:•;.■ 


REGLES  PARTICQLIEUES,        \ 

jUR  LE  BON  EMPLOI  OB  LA  SEMAINE. 

;s  Semaines  étant  à  Dieu  aussi  biea 
Iles  journées,  il  faut  tâcher  de  les  bien 
[loyer,  et  d'entreprendre  tous  les  jours 

choses;  la  première,  d'honorer  les 
{lyens  du  Ciel  ;  la  seconde,  de  com«> 
re  quelque  péché  mortel  ;  et  la 
[ième,  de   demander  à  Dieu  la  grâce 

vaincre  par  la  pratique  de  la  vertu 
raire,         .  . .      > 
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Régie 


Le  bon  e^nploi  du  Dimanche. 

1.  Honorez  ea  ce  jour  la  très  saiii 
Trinité. 

2.  Combattez  l'Orgueil,  premier  pé(| 
mortel. 

3.  Demandez  à  Dieu  l'Humilité. 
^ctes  intérieurs  à  V  honneur  de  la 

sainte  Trinité 
l.  TE  vous  adore»  Père,  Fils  et  S.  Espil 
J    et  vous  rapporte  tout  mon  élre,] 

2.  Je  me  réjouis  de  votre  gloire. 

3.  Je  crois  votre  unité  d'essence,  4(j 

4.  J*aime  à  dépendre  de  vous. 
b.  Que  tout  ce  qui  est  créé,  béaissej 

sainte  Trinité. 

6,  Venez,  homnaes  et  Anges,  reul 
vos  hommages  à  ces  trois  adorables FJ 
sonnes. 

t.  Incompréhensible   Trinité,    je 
réjouis  de  ne  pouvoir  vous  compreDdii 

8.  Ah  !  qu^ii  me  déplait  de   ue  \\ 
avoir  pas  assez  aimé,  Père,  Fils  et 
Esprit  ! 

'9.  Gloire  à  vous   durant  rEterniléJ 
qu'à  jumais  les  Anges  vous  h(>n4>rent 
llésuiutions  de  combattre   tOrgucil, 

mier  pf,clié  mortel. 
1/1%T0V,  non:  je  ne  consentirai  pj 

Jl  1  aujourtVbui  à  uuepeusée  (lfi| 
perbe. 


pour  h  Lundi.  t\ 

I,  Je  Def^ux  pas  dire  une  leute  parole 
goit  à  ma  louange. 
J'accepterai  toutes  les  occasions  de 

fprii. 
.  Je  céderai  et  la  place  et  la  parole 

autres. 

.  Jo  pratiquerai  l'humilité  en  telle  ou 

occasioa.        .i.^^,  >.,,-■  /♦  r^'f^r^.  ,.■■-..-'■.  ■■ 
.  Je  i  el'uëerai  l'honneur  et  les  louaogea 
mue  donnera.    ^  „•       ..       ^ 

son  pour  demander  à  Dieî9'  VHumiliii, 

ON  deigneur  et  mon  DieUt  qui  don- 
nez votre  grâce  aux  âmes  humbleSf 
élisiez  a  celles  qui  sont  superbes  ; 
iDCZ  à  mon  ame  la  vertu  d'humilité  $  ' 
que  si  l'orgueii  l'attaque,  elle  puisse 

iQcre.  Je  vous  demande  cette  grâce 
les  mérites  de^  votre  Fils  humilié 
u'àla  Croix,»  et  tous  prie  que  je  puisse 

f  son  exemple  pour  vous  glorifier 

ntréiernité.  Aînbi  soit-iL  ♦ 

kr  noster^  Ave^  Maria,  Salve  Regina» 

I  I     ti    I      u.ii       I  III       ——1*  Il        ,<m  I  ■   II» 

Le  bon  emploi  du  Lundi,     | 

Honorez  ce  jour  là  tous  les  Anges, 
Ccmbaiiez  la  Luxure,  second  péché 

Ici.  t  /  •    r.         j 

Deraacdrz  à  Dieu  U  Chasteté» 
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^cles^intérieurs    à  Vhonneftr  des 

Anges. 


h'i. 


1,   A  Nges  du  Ciel,  je  me  glorifie  de| 
xV   voir  vous  hoQorer  comme  ieij 

DÎtres  de  Dieu 
2.  Je  vous  remercie,  mon  Dieu,  d'aij 

appelle  le»  An^e»  à  voira  gloire. 
â«  Que  je   me  plais  de  croire  qd 

Anj^es  font  la  volonté  de  Dieu  !        1 

4,  due  je  V0U8  aime,     An^es  GardJ 
pour  les  services  que  vous  rendez 
hommes!  ,  i     ;. 

5.  UiM'  n'ai  je  un  cœur  capable  dei 
1er  de  vf)8  flammes,  embrasés  SérRplii| 

4  Célestes  Ambassadeurs,  portez 
prières  à  Dieu. 

7.   luspirez^moî,  Ange  Gardien, cej 
je  dois  faire»  pour  vous  plaire 

S,  Ne  vous  rebutez  pas  de  mes  iiiii 

9,  Continuez  à  louer  Dieu,  Eaprilil 
géliqres,  et  ne  cessez  jamais  de  TaiiDj 

10  Demandez  à  Diea  pour  moni 
les  vertus  qui  lui  sont  uècessaireii. 

Résolutions  de  combattre  la  Liixurefi\ 

piché  moittl. 

Il  tE  veux  le  reste  de  mes  jou^J,  c! 

J  ticulièremeul  aujourd'hiiiA  i^iil 
pureté  des  Angos. 


-i 


pour  le  Lundi,  83 

l  Je  renonce  à  toutes  les  pensées  et  les 

[girs  sensuelle. 

\,  Je  fais  un  pacte  ayec  ma  lano:ue,  ma 
iia  ei  mes  }euX|  de  né  rïipix  faire  qui  ne 

;  chaste.  ;v>_  -.;:i.  .^^^  .l_ 

I.  Je  mortifierai  mes  sens  en  telle  ^t 

le  rencontre.      rf  -.  .i,,^-^,,  ^y»ir'^->-  -■^■:v 
I.  Je  fuirai  telle  et  telle  compagnie  ou 
chasteté  est  bazardée.         t 
|,  Je  pratiquerai  la  chasteté  en  telle  et 
occasion.  r  "v  ■    ^^' 

}i$on  divoU  pour  demander  à  Dieu  la 
/^  Chasteté»  -' .- •  ;^' -^  v -'^ 
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'eFovx  des  belles  ames^  Jésus*  qui 
avez  un  singulier  plaisir  de  vous  re- 
ire  parmi  les  Hs^  je  vous  recommande 
laocheur  de  mon  ame,  et  vous  supplie 
lii  donner  un  tel  amour  de  la  vertu  de 
^leté,  que  jamais  elle   ne  consente  à 
ce  qui  pourroit  l'offenser.    Fortifiez- 
mou  Dieu»  contre  les  tentations  de 
lair,  etdu  Diable  $  et  comme    je  ne 
|le  pat  cette  grâce  de  votre  bouté,  je 
supplie  de  me  l'accorder  par  les  mé- 
idelous  le«  An^es  qui   vous   louent 
jle  Ciel,  et  avec  lesquels  j'espère  von» 
durant  l^éle^nité.  Ainsi  soil-iL  Pater 
fr,  Jve,  Maria.  *     / 
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Le  bon  emploi  du  Mardi. 

1.  Honorez  les  Apôtres  par  des 
iotérieurs. 

2,  Ccmbattez  TAvaricê,  troitfiêinêl 
ehé  mortel      ,   , 

S.  Demandez  è  Dieu  la  libéralité. 

Actes inle rieurs  à  (''honneur  det  Jp\ 

ItOaCRB"  cotlètie  des  Apôtres,  je  Tt| 
''■  k7  salue,  et  me  recoiiûuia  votre 

gé.        -'       s.     .r.i      .:  V.  ^ 

s.  Imitateurs  de  Jésus-Christ,  jeij 
remercie  de  la  doctrine  que  vousaj 
préchée. 

3  0  que  je  loue  votre  zèle  à  prfd 
rEvanjçile  ! 

4,  Que  je  me  repe^^i  de  vous  âvoij 
peu   imité  ! 

5.  ËmployeZ^vous  à    convertir 
sme*         ** 

%    Donnez-moi  le  Zète  de  mourir 
la  Foi. 

T     Rè^rteZà  jamais,  glorieux  Apôlij 

Réëoiittion^  df  combnllre    V  Avarice^ 
sièmt  pèche'  mortel. 

l.  /^^Ejour  îu»  piiKserapasque  jenei 
K^  ne  rauniôue. 


pourleMaf^ù  i*  ' 

Je  combaMrai  ces  suius  trop  entpm«  * 

^d'avoir.  /    ;  v  ;:  *-''• 

!  Je  veux    retrancher    ce  qui  iD*^8l 

Je  morlifierai     ma    conToitiie  de 
)S  et  déplaisirs.  '     *  r      ; 

Je  (Vrai  tant  et  tant  d'actes  de  iib&'* 

Je  renonce  à  Tafflsctiou  que  j*aî  paur 

m  dévote  paur  demander  à  Dieu  la 
,    vertu  de  liber ulUê,  ■-.^-   . 

RAiio  Dietfde  qui  le  plus  granJ  plai^ 
HJr  est  de  taire  du   bien»   imprimes 

luu  ame  une  si  grande  horieur  de  l'a« 
ice,  que  jamais  je  ne  sois  avaie  ît  d<)ii* 

àvuus,  uiaux   homme*»,  tit  puisque  v, 
1^  voire  propre  d  ^    faire   raumône  à 

q<ii  vous  lad'Muarulenl  hu(tiblement«  ; 
le  prosterne  a  vos  piedspour  vdusde* 
ider  un  c<B«ir  libérai  à   donurr,  et  je 

en  prie  par   les    mérites  de  vo»  ;lo-  . 
UApôircs,  avec  lesquels  V(Mjsvivrez 

)i;Qere2  durant  l'élerniié.  An4âi   soit- t 

Pater noster.     Ave  Maria, ^  \ 

[Le  bon  emploi  du  Mercredi. 
iloaorez  la  sainte  troupe  des  M^f'* 
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86^'  Règle  '\'-n' 

2«  Combattez  la  Colère,  quatrièmei 
ché  mortel,   -  -  .     ..  '  ■ 

S    Demandez  i  Dieu   h  vertu  de 
tîence.  . 

\4et€8  intineurs  à  f  honneur  des  Martjji 

1./^  liORiEubE  troupe  des  Martyrs.ln] 
V}r  omphczà  jamais  dans  le  Cîel. 

2.  Qne  Dieu  soit  à  jamais  béui  de  voi 
avoir  donné  la  gloire  du  martyre. 

3.  Ah  !  que  je  suis  intligae  de  vous 
norer  selon  votre  mérite  !  '      ^  '" 

4    Que  j'aime  avoir  et  honorer  tq 
pré<*icus('s  Heliques  !        ili  -v    ,  <: 

5.  Nobles  conquérons  du  Paradis, 
vous  m'êtes  agréables,  chargés  de  laurii 
et  de  couronnes  ! 

'   6.   Osèrois-je  bien   vous  demander 
peu  de  votre  zèleî 

^     T.  Ah  !  que  je  serois  heureux  de  mol 
rir  comme  vous  ! 

8»  Augmentez  ma  palience,  et  meà 
oez  la  vôlie» 


■À' 


\\l    M 


m 


Retfrftùtions  de  combattre  la   Colère^  i[i 
V      triime  mi^hé  merteL 

I./^'e8t  ma  résolution  de  vaincre  ml 

V»y   humeur  trop  colère. 

2.  Je  parierai   aujourd*hui   avec  doi| 
ccur  et  s:ins  aigreur  d'esprit. 
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paiir  le  Meretedu  87 

Je  souffrirai  telle    et  telle  chose, 

aucun  signe  d^iinpaiieDCe, 

Je  combattrai  mes  emportemeDS  et 

[mptiludes,  -*     * 

L  Je^omposerai  si  bien  tous  les  mou« 

lens  de  mon  corps,  que  rieo  n'y  paroi" 

léréglé.  '!*^^-^'  ■  ^-    V-   "^ '--'■- {-■^' 

Je  ferai  aujourd'hui  tant  et  taût 
les  de  patience* 


m  dévote  pour  demdr^der  à  Dieu  la 
vertu  d^fatience,    .r       \, 

'on  doux  et  pitoyable  Seigneur,  qn\ 

.  êtes  si  patient  que  de  souffrir  mon 

j criminelle,  regardez*la  d'un   œil  de 

)a£sion  :  et  la  voyant  passionnée  dé 

feet  d'aigreur,*  adoucissez  ces  senti- 

\  et  la  rendiez  plus  patienter  souffrir 

Houtrariétés de  cette  vie;  je   vous  en 

[par  le  san^  de  vos  glorieux  Martyrs^ 

leurs  crueU  tourmens,  et   par  le  mé^ 

de  leur  mort,  el  vous  demande  qu'en 

fderation  de  leur  courage  à  souffrir 

irlyre,  vous  me  donniez  la  ^ert*   de 

^oce,  afin  que  je  puisse  mériler  d  être 

lombre  des  couronnés  qui  sont  au 

.   AiDii£ûit.iL  -        f 


Aioii  soit-il. 
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'.   .  Le  bon  emploi  du  Jeudi. 

1     Honerez  la  «oinpagiiiç  de9  mIi 

2.  Combattez  l'EQTie,  cinquième  pi 
mprlei.  -   ■'" ,       ^  -         »  ^ 

S.  Demandez  à  Dieu  la  vertu  deQ 
rite.     ■  •-•  •■  ■■'■••■■•■:■'  ' 

^ct€$  intf  rieurs  4  donneur  des  stU 

Confe$seur$^    /    . 

1.  IBEnifsez   Dieu,  et  ne  cessez del 
JC)  louer,  glorieuse  troupe  des 

fesseurs. 
9    Qu'à  jtiroais  son  saint  nom  soit 

de  la  gloire  qu'il  vous  a  donnée. 
9.  Que  lie  puis-je    augmenter  m 

boofieur  1 

4  Je  vous  loue  nillc  et  mille  foîf,i| 
tbir  confessé  et  jmité  Jé.<us-Chrii)t. 

5  Prosterné  i  vos  pifds,  je  voug 
maude  pardon  de  ma  lâcheté  à  vo'uii 

Ç.  Attlrez*moi  à  l'imitation  de 
exemples»  j^ 

7  Je  me  confie  en  vos  m^rileSi  «l^ 
^choisis  pour  mes  Avocats  auprès  de  \i 

8  Fort.fiez  ma  foi  pour  mourir cfl 
me  vous. 


pâur  U  Jeudi» 


-■:>  '■ 


)luii(m9  âe  eûmbattre  P envie,  cinquième 
pfché  mortel  j     _         , 


E  ne  m'attristerai  jamais  du   biçil 
d'aatrui 
Je  ne  parlerai  jamais  par  eoiriç  4e. 

L  Je  combattrai  toute  pensée  qui  me  ~ 
Itéra  à  envier  le'bien  d'autrui.  ^,,;^ 

y  Je  me   réjouirai   de  voir  les  aatr^l 
Ifchérls  rt  pl.^s  es^im^^s  que  niioi^ a^i,   ^ 
I.  Jd  ferai  aujourd'hui  iaoc  d'actes  de 

\f$on  dévote  pour  demander  i  Dieu  la 


i\  t> 


îigneur  Dieu  t^ut  paissant,  qui  parna 

i)^cèf  de  votra  amiMir  avez  roonnuQÎ* 

aux  âmes  fidèles  resprit   de  cliariCé, 

lui  tous  ks^ours  le  donniez  à  ceu^  qui 

18  en    prient  :    regardez    mon     aru^ 

pternée  à  vos  pied»  qui  vous  supplie 

toute  humilité  de   lui  donner  la  force 

jr  rt'iister  au  péché  de  Tenvie,  et  la  fi* 

Ité  pour  pratiquer    parfaitement    la 

[rilé  chré'ieans?  afiu  qu'ayant  aimé 

prochain  comme     moi -même,  ainsi 

vous  me  le  commandez  jr  puisse  tous 

ir  et  être  aimé  de  vous  duraoi  Tiif  r* 

Aiasi  wïl'iU  l^aUr^  Avt. 
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Le  bon  emploi  du  Vendredi. 

1 .  Honorez  la  troupe  det  saintes  Yier^ 

2#  Cbmbattezla  Gourmaudise,  sixici 

péché  mortel. 

3.  Demabdez  à  Dieu  la  Sobriété. 


Actes  intérieurs  à  Vhonneur  des  Vierin 

Kl%^ON  Dieu,  que  Yout  êles  aM 
xTX  d'avoirglorifié  cette  saiatetroDf 

de  Vierges  I 
S«  Ab  !  saintes  Vierges,  que  votre 

r         3,  Je  suis  raVi  de  pouvoir  vous  loue 

4.  Je  ne  cesserai  de  louer  votre  saio 

ferveur  à  garder  votre  viiginité. 

5>  Ah!  que  je  suis  honteux  de  ne  poHJ 

vous  imiter  I        v  >*    i, , 

6.  Quand    pburrai'je    être  de  TOb 

troupe  !    ^-  :>-. f-;-^ ^■^.'  ;  .  - ;'0;v-  ^:^^.-  _^ .^^ 

7.  Epouses  de  TAgneau^  appetlez-rooil 
votre  suite      -^  ."' -';'^  ":•">" ^"^'  ^'     I 

8.  Recevez  là  volonté  que  j*ai  dcTO 
honorer  et  de  vous  imiter. 

Jlesolutiom  de  combattre  la  Gourman^a 
y  j!^^j,riif^^vftr»wrt^mcp«rAe  mortel*.    ,, 

*     f .  TE  ne  veux  point  ç^^hercher  roonpiù 


j 


au  boire  et  au  mapger*^  '""^ 


\-  / 


:    ,  / 


peur  le  Vendredi.  ■   (rt^ 

Plutôt  mourir  que  d'excéder  en  la 

^ioD  de  mon  corps.  »  ..^  t  >*.*.v 

Je  ne  me  plaindrai  point  des  viandes 

[apprêtées  .  '  '      -  ^  -  >-r..v  î«    ; 

Je  ne  mangerai  jamais  qu'à  mesUmps 

lairei,  '  .  '      '  "' 

Je  ferai  aujourd'hui   taqt  ^t  tant 
;9  de  tempérance, 

\on  dévote  pour  demander  à  Dieu  la 
Tempérance  -'    *■  . 

eonfiance  que  j'ai  en  votre  bonté 
;divine,  mon  Dieu^  me  donne  la 
de  TOUS  faire  une  prière,  et  de 
demander  la  vertu  de  Tempérance»^ 
jue  jamais  la  sensualité  ou  l'amour 
ion  corps  ne  nie  fasse  o&enser  votre 
|e  Majesté  ;  mettez  en  ma  bouche 
crainte  pour  bride,  et  me  donnez 
)jen  de  m'en  servir  si  bien,  que  je 
[toujours  dans  une  grande  sobriété, 
désire  que  vos  délices  éternelles,  que 
|us  demande  par  les  mérites  de  toutes 
lintes  Vierges  qui  régneront  aYÇt.c 
duraat  l'éternité.  Ainsi  soit*il. 
ternoster,  Ave^  Maria, 

[Le  bon  emploi  du  Samedi.     { 

[onorez  la  glorieuse  Vierge  Marie.  ^ 
'onibattez  la  Paresse,  lepUèoaie  (né^ 

îorlel,  .      ,  '"  :  ;v:i>  5^ 
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9i  V  '    l^igiê 

S.  Oafiitii44^9  k  Di«ii  U  F(9rTQur. 

jtfclet  iniérieuTM  é  t honneur  de  U 

yi  rge.     , 
l.TNCOMPARAUJLK  Marie,  j'idorei 

X  (çrandeurf. 

%.  Que  tout  ce. qui  est  créé,  ptii 
rendre  hommage  i  Marie. 

S.  Vierge  Marie,  que  tous  Itei  é\ 
d'tmour  el  de  rctf»ect  I 

4«  Que  je  suit  aiitt  de  ce  que  Touiii 
él^  U  M^re  de  Jétut  I 

f.  Je  vous  remercie  d*aToir  été  liCj 
adjutrice  de  Jéiuteo  TcButre  de  mii 
cemptioQ* 

f«  Heureuief  sont  tei  amçi  quiii 
honorent  et  vous  chérissent, 

1.  Ah  t  4ue  Je   «oupire  aprii  le 
pourvooij  voir. 

8.  Je  Toqs  demande  prrdoot  n^ej 
miséricorde,  de  ceque  je  tqus  aiii 
hoQor^f.  ^>^ 

9  •  je  ne  mérilç  pas  de  toui  pr 
ni«i<  rendei*moi  digne  de  cet  honneur 

10  Ah  1  JVspère  eu  votre  bonté  { 
TOUS  obliendrey  mon  salut  èterncL 

tUêêtutiant  de  cên^ëUre  In  Purenet 

*-       Mme  pteké  morîêl, 
I.^^BST  aujourd'hui  que  je  veui  <i 
Vj  lièiUl  mê  lAchtld  AU  MrvMil 
Oicut         *  ,, 


*» 


,       pêU^USèmeél.  H 

Je  me  porterai  rtcc  fer? eôr  à  loue 

Je  parlerai  de  Dieu  et  dea  choaea  de 
iftlut  avec  rfle.  "^/* 

Je  fuirai  aiirioul  là  faînis^'lise  et  de 

Il  et  d*ef|if  it 
J0  oVparffoerti    rien    poar    nttui 
icemeat  •piriliiel* 
I*  Je  ferai  aujourd'hui  Itmi  d'aclet  de 

reur.      r  .'  \  ,''.'.  -^"  •'"   ■-'  -' :^''i: 

*  '.      K  •'■  •■'  ^^  t  ■'-■    "     '  •■  ;«-  ^' 

rdea  dé9&têpùut  dkmândet  U  Fer  veut 

ON  doui  et  aimable  Jésui«  qui  ^tea 

venu  ici  bai  en  terre  pour  j  mettre 

;u,  et  qui  voulez  que  ce  feu  brftlei 

:i  moQ  ame  diapoiée  a   le  réceroir, 

plait  i  votre   bonté  de  loi  ddnner* 

oe  me  le  refuaiec  paii  afin  que  brèitlÉI 

ce  feu,  Je  tota  plut  fervent  à  vdoa 

riret  à  ▼ooiiionoref,  et  qne   nrteilÉ. 

tel  l'évanouiMent.    Ne  regardez  pta 

1i|;nité  de  celui  qui  voua  fait  cette 

re,  mail  la  di|;nité  de  votre  f^lorîenie 

te,  que  je  prenda  nour  mon  avocate: 

inesHuoi,  en  aa  (^aveur,  In  vertu  de 

^euri  Afin  que  Je   commence  avoua 

ir,  comme  Je  ferai  durant  Téternit^. 

Kl  loit  a.    eàUr.  Ate,  Sâhe,  Heghk. 
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REGLES  PARTICULIERES 


^'^ 


POUR  FAMBR  DlTOTBMEIIT  LE  KOI 

*^*  Le  onoit  D*ètant  compofé  que  dc^ 
et  de  se^maines,  îl  ne  faut  que  lei 
employer  pour  bien  paiter  lei 
Toutefois  pour  une  plut  grande 
tion,  on  peut  t'obhi^er  à  trois  et 
parlicnlièrei,  La  l.de  prendre  udI 
à  honorer,  et  une  rertu  à  pratiquer. 
f  •  de  te  confeiter.  £t  la  3.  de  comint 

'l.  Régie  pour  bien  honorer  le  sainte 
frendpour  Patron  jti  commencemi 
mois. 

LA  pratique  det  plut  défots  Chréti 
I  ett  de  prendre  au  tort  on  &o 
un  Saint  i  nonorer  durant  le  mou. 
règle  pour  le  bien  faire  peut  être,| 
4*4?  oir  un  Livre  intitulé  f  Année  ^ 
Keuiie,  ou  VAbrépé  de  la  vie  det 
où  prenant  tout  let  feu'tllett  d'un 

I»ar  eienple  de  JauTier,   let  ouvr 
'aventure  et  cboitir  pour  votre  Pi 
du  naoiti  le  taint  qui  vont  échernj 
feuillet  que  vout  avez  ouvert  ;  ou  v 
avoir  det  billett  ou  tentencet,  lépar 
et  en  urendre  une,  tant  la  choi<)ir. 
faitf  il  faut  j&tcrver  ce  qui  suit. 


un  iaînt  du  moU.  96 

jDiidérez  bieû  le   bilJet  qui  tout  eit 
I,  etv  remarquez  quatre  choses.  !• 

loaiauSs^iD^  <!">  ^^^^  JlreTotiepa* 

2.  La  Tertu  que  vous  devez  pratû 

>.  S.  La  fin  pour  la  quelle  vousdeTez 

4.  Et  la  seoteoce  que  devez  lire 

(éditer*  -     '      >-  •*      »>?;.^ 

lur  bien  hooorer  le   SaÎDl,  obligez 

u  T.  A  lire  sa  vie,    oa  sinple»  ou 

!gée.  2.  Invoquez-le  souvent  durant 

loti.  S.  Le  jour  de  sa  fèie,  coinmii* 

isacrameutalement  ou  s)iiriliiellemeBt» 

faites  quelques  actes  intérieurs  i  son 

leur.     V 

t$  intirieun  i  Phonneur  du  Sàini  qu'on 

veut  kênarer  chaque  moit»      '^ 

E  vous  remercie,  mon  Dieu,  de  ke 

qu'il  vous  a  plu  .me  donner  un  tel 

it  pour  Patron  pendant  ce  mois. 

Je  vous  salue,  cher  Protecteur  de 

Je  me  réjouis  de  votre  gloire.  "  *^ 

Jadmire  les  Tertus  que  vous  avei 
iiquées  durant  le  cours  de  votre  vie. 

Qu'à  jamais  vous  sojez  honoré  dea 

puifiaoces  de  mon  ame  1 

Ahl  que  je  me  scoa  éloigné  de  vos 
iî  ter  tus  !     ^  ^ 

Je  yeux  les  imiter  durant  ce  mois« 

Assistez- moi  de  vos  directions  in> 


..  * 


<.  M 


ii  RiglÊ  peur  hêHéf^er 

•.  it  voot  tupiile  |iar  toi  pr 
«léhtdi  de  preodre  un  loiii  partico!» 
■loi 

10.  Demandez  â  Dieu  pour  mui,i 
Je  ttHS  rimitateur  de   vos   verluii,  eli 
Je  pfalif  ue  celle  qui  lu'eft  échue  [x 
moii. 

C#Éf (irr«lf tfnf  tu r  la  veriu  ^u"ondoH\ 
tiquer  durant  ce  môU 

t.^^CELLB  est  la  nature  et  l'eiceA 

^li^  de  telle  vertu* 
)   S.  Quello    obligaticM    avez.Tom 

acquérir. 
^    S.  Combien  vouf  fera-l-elle  proi 

4.  Quels  en  aonl  les  actes  iulcnfuii 
j0ytérie&:rt.  ,,  ^  ,,,, 

^ift«  De  quels  moyens  fous  serrire^q 
pour  l'acquérir* 

i.  Pour  la  fin  et  iSalention  q»^ 
deves   avoir  en   v<is  prières,  ii  nuiitl 
içavoir  qu'en  priant  |u»ur  lesautm, 
faites  une  ouvre  de  charilé,  de  purel 
de  Justice  i  qu'elle  vous  sera  doubin 
récompensée»  si    vous  la  faites  M| 
Don  par  rouiine* 

Oraiêan  dilate  au  Saint  fttan  4fA  h 

durant  le  maitt  ' 

GRAKD  Saint  qui  jouisses  de 
et  qui  par  un  Irait  de  $4  divioej 
?idence«  m'êtes  donné  pour  Psiroo 
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jf  voiif  falue  dans  Tclat  de  voire 
jré,  et  je  me  réjouis  de  c retire  et  de 
ir  que  vouK  êtes  bienheureux  pour 
iternilé.  Dam  celte  pensée  je  vous 
l*a;^réer  que  je  me  nnrette  sous  votre 
action,  et  vous  demande  votre  j»/)is* 

pour  la  bonne  cooduile  de  ma  vie, 
irticulièrement  pour  ma  saociifica* 
durant  ce  mois,  et  pour  Timitatioa 
rertus  que  vous   avez  si  çouragcu'"»^- 

pratiquées  {  afin  qu*à  l'odeur  de  ces 
18  qui   sont   vos  bons  exemples,  je 

arriver  au  Ciel  pour  vous  y   voir* 
lur  louer  avec  vous  durant  réteroité 
fiècles  la  Majesté  de  Dieu. 
iosi  soit'il. 

L'AME  DEVOTE 

AVX  PIEDS  DU  CONF2SSEUR, 

Pour  dire  ic$  péchéê. 

rè^le  de  se  bien  confester  est,  K 
faminer  sa  conscience  devant  OieUt 
>ir  Quels  péchés  un  a  faits  depuis  la 
iière  bonne  Confession.  2.  Former 
:te  de  contrition  et  de  d(^uleur  amère 
Kchçs  qa'on  a  reconnus,  3.  Faire  un 
propoH,  et  prendre  une  forte  ré- 
lioa  de  s  en   atuend<'r    et   de  i'applf- 
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98  ^     Oraison 

qiicr  i  îe«  rombîil!rf»,  4.  S'en  arciiitr 
Tunt  le  l*rOlre  hiimblemciit,  cl  iireu 
et  avec  sentimt*nt,  leur  donti  ait  ei 
bciurht*  f*l  au  ccciir  te  poid^  qwMsufit 
vni'l  Die»  5.  F.iire  la  PcMiilenoq 
IVélre  auri  orcî*»n«>fe,  le  plnlôi 
pourra,  et  avec  confusion  d\ivt)iriij 
on  Dieu  it  ^rnnd,  §\  boo  et  ^i  aimahl 
Pour  f.ic'liier  cei  ciiwj  chojci,  I 
fltvute  peut  faire  ce  qui  suit. 

Oraiion  dévote   à  Df'fu    !t  rère^  ai 

Confi  ssiort. 

ADORABLE  Divinité  qup  j'ai  oK 
par  nif  •  |K»ch-i,  je  me  luoslerw 
pieds  de  votre    Majetté,    pour   tihi 
demander  très  humbleraenl   pardon 
Vous   crier    msx^ricorde.     Je  sç^n 
queti  vont  ne  regardiez  que  mon  tu' 
je  suit  indif^ne  de    pardon  ;  maiije 
prie  de  voui  souvenir  de  la  muliiiii 
Toidvmea  miféricordest  et  d'oublief 
ri^oureutcftjufiicea.  Souvenez-voui 
Oieu,  que  vouaaveas  pardonné  à  t 
miiérahlft  pcrcheuri  :  souvenez  vmii 
^otiAiivez  f4tl  miséricorde  à  Dafid 
lent  ;  ei  «i  à  S'ju  eicmple.  Je  vounp 
te  mon  roeur  contrit  et  bumilie,  nt- 
jeit*  i  pH«      Ah  !  mon  Dieu  voiit^tef 
Créait ur,  recTMnUz  d'un  œil  de pil'^ 
tre  pauvre  ciéiture  ijui  pleure  iti 
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ë[e§  raon  Pére,  recevez  votre  fiN  eu 

te  jcrace  ;  cl  le  voyant  dans  le  deplai- 

les  oiTen^ef,  faites  lui  irisèricorde. 

Ion  DieUf  qui  êtes  très  doux,  très  fié' 

llcl  frèi  palieiit,   exercez  voTc   dou- 

sur  ma   pauvre   ame  ;  et    la  voyaBt 

\t  regret    de    vous    avoir  ofiVnsé,  à 

(le  votre  souveraine  bonté,  donnez- 

[le  sc(  tim(  nt  qu'il    tant    pour  bi^'u  dé* 

r  SCS  ptcht's  au  Prélre  vofrc  vicaire; 

indant  qite  ma  lauj^ne  les  dira,  faitesV 

Dieu,  q'ie  n»on  cœur  les  dét  islej  et 

recevant   Tabsolulion  de    celui    qui 

\^  rrpréHcnttf    ici    bas  en  terre,  je  soif 

|ré  que  vous  la  ratifierez  dans  le  Ciel, 

j'e8|ièrt*  de  vous  voir,  «ie  vi»us  aimer  et 

fvous  louer  durant  Péternité.     Aiusi 

il. 

* 

'e  Oraiion  à  JésnsChrisfi  at^ani  ta 
'  Confstision, 

liTOVABLR  Jrsus,  qui  par  unexc^sde 
votre  amour,  avez  donué  voire  san<C 
|r  raclieter  mon  ame,  regardez  la 
rgée  de  ^térhc»  et  lui  failes  miiéricof 
Vous  avez  autief«Ms  considéré  les 
ïc»  de  M:»^deleinc  la  péchereiseçel  de 
te  A»  ôlic  St.  Pierre  qtii  vous  avait 
[é  Je  vous  conjure  par  cette  bonld 
ine  de  recveoir   l<fs  re;^retf  de  mua 

r.  ? 
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1 00      Ora  iion  Avani  ia  Covtft  ssion, 

cœur:  el  regardant  le  dcplai<ijr  quel 
dr  vous  avoir  offensé  à  cause  de  vu 
souveraine  bonté,  permettez  moi  de 
Ircr  en  votre  grâce  par  le  mo^en  (fi 
parfaite  pénitence.  Si  vous  jcttcz 
jeux  fur  riniquiié  de  mon  ame,  u 
avez  juite  droit  de  me  refu'^er  le  pari 

3iie  je  vous  demande  :  mais  je  vuusj 
eue  considérer  que  votre  miséricord 
rindination  que  vous  avez  de  ^au?er| 
jiècheurs.       Soufenez  vous     mon  ijg 
Jcsuit«  du  motif  que  vous  avez  ('u  en  T0 
Incarnation  de  satisfaire  à  la  jtiilice| 
votre  Fcre  pour  les  péchés  des  hoini 
Souvenez  vous  du  mérite  de  votre 
«t  du  prix  de  votre  douloureuse  Pasii 
et  rappliquez  à   mon  ame  (    afia  ]ij 
Tertu  de  ce  san^  et  de   vos  granJei 
leurs,  elle    trouve  le   pardon  qu'elle 
niaade.    Ah  1  mon  doux  et  aimabie 
iojez  mon  doux  et  aimable   Jésus,  f(>| 
mou   Avocat  et    ma  caution  auprèi 
votre  Père   céleste;  offrez  lui  w>j 
plaii  s  pour  appaiser  sa  divine  Joslict) 
|)uur  le  fli'chir  à  me  pardonner  mesp^' 
que  Je  vaiis  déclarer  avec  la  plus  g 
clarté,  suictrité  et  humilité  qu'il  ne 
possible  ;  afin  qtie  remis  en  votrea 
je  vous  t»ois   agréable,   et  que  je 
menée  dès  cette  vie  à  vous  servir,  à 
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tret  â  vous  honorer,  comme  je  lo 
durant  rélcrntié. 

ri  deux  OraifoDs  ditei,  l*Ame  déTole 

jsntcelifre,  peatpeofêr  àtrs|iécihét 

loutre  Dieu.  2.  Contre  flou   prochain» 

friear,  é^al  et   inférieur.  S.  Contre 

léme,    quant  au  coipt    et  quant  à 

I,  4.  Blie  peut  rechercher  flefl  péchés 

lommiiiion  et  d'omiëiion.      5.  Elle 

rexaminer  tes  paroles,  w%  peniéea  et 

rtions  ;  et  après  y  avoir  employé  ua 

luflSsant  et  raifonnable,    elle   doil 

[racle  de  contrition  qui  suit. 

}rai  et  parfait    ÀcU    d^   Coniriiion^ 
avant  la  Confeaicn. 

MON  Dieu  !  ô  le  souverain  bien  de 
mon  ame,  qui  roéritex  un  honneur  el 
lour  infinis,  à  caose  de  votre  infinie 
{ompréheusible  bonté  I 

Douleur» 

suis  fiche  de  tout  mon  cœ^ir»  et  de 
\%  les  puissancej  de  mou  arae»  Au 
avoir  offensé  par  mes  péchés»  et 
nr  manf|ué  â  faire  votre  très  .sainte 
rès  équitable  volonté»  que  je  doit 
^rer  à  tout  ce  qnr  est  au  monde.  Je 
trois  pouvoir  avoir  une  douleur  iofi* 
somme  le  péché  le  mérite» 


i  fi 


SSmRlH 

^^^^B  ^KBnP  .^K  VÊ^Bà  '        \^'.  ^  Sj^l 

Bw^'Im'  I/'h 

!^Hu  tjiKi 

fiKi^fi 

l^^S  ^UÊ- 

'^^  I^B'      1^'  U 

''^iHS^  ii'^iv 

WW  i^^^P*  '~                ''  ''^1 

■'iJ^HIi'     T;jfl 

r^B^  y  tS 

f  l*)^ra|^^^^v  t          1 J  1  '.\j,  lfl| 

f  '  ViflEj^^^K  '  '         '.  'Si^K 

K^Hpv  >  r  |Ba 

''^i|^Rj>.  i|[l 

r^B  K^^B^  itI'  ,  '  t  •  u  n^^l 

w  '.  ï. 

^.Ipilji 

EBh 

'  ff  wSo^vk  '  '   '  (  >f'  >  f B'fl^l 

Si» 

'  M^B  ^'    ]^^ 

'  IHH  rlw9 

ii  1 

:f;:!^^P|/<iJ|^ 

»^ 

^11  II^^^B  ^^  ''^vtîuL'i 

H    { 

H!  il 

*i^H^^^ki  ^  '  ^nSiifll 

Ml  ' 

^  ' ^^o* '"^    'ml 

1  -  ^^n|£'*    -Wm  S 

ftm 

H 

^B 

B  lii 

■ 

■     I^HH                   :  '  ^   ^  ^>  ^1f  M 

i^H 

1  u^Bli  '     >  :'W'w ni 

'<^B 

1  hBH'             Pkw  wÊn 

8  ~ 

m  nUB'              IlsK  J^iui' 

^H  ' 

hH^^b  wB-   iIMkM 

B 1 

WÊÊ  W-:^Ê 

^H 

n^H^S  h8  '  ^  '  '«IsH^K 

^^BKê 

«H^ft^^l  ^^^^^Ê 

109  jlvis  fftr  !a  Douleur 

Propo%. 

Ah  !  je  veux  le  déteiter  le  rente  dei 
?îe  et  je  fais  un   ferrae   propos  deoel 
plus  commettre,  et  de  garder  voi  saji 
CommaQdemeotft,  que  j*esliine  pins 
tout  le»  biens  du  monde,  et  je  voug  ai 
qHe  j*aimerois    mii*uz    mourir  millei 
j[ue  de  TOUS  offenser  une  seule  fou. 

Pardon.  ^ 

Pardon,  mon  Dieu,  pardon  à  mosi 
l|Qi  déteste  i4>n  péché,  à  cause  tic  tc 
souveraine  bonté  ;  je  vous  supplie  d 
faite     miséricoide,    quoiqu'elle    ps 
indigne,  et  d*a^réer   le  désir  qu'clleij 
TOUS  aimer  durant  toute  l'eternilé. 

^vin  iurla  doufeur  et  hur  le  bon  Ptù 

iUW^L\}^\LV^S   fe  vont  conférer, 

JL      tant  pour  quitter   le   péché, 

pour  en  être  dérhar^i*  s.    Ces  in^wilv 

•  Irompéi*  :  car  ils  n*en  sont  pr.sdichHrîi 

2.  PI  s  eiirs  croient  qu'il  sutlîKJ^' 
clarer  cl  de  confesser  sei  pérhcs.  ooi 
avoir  Tahs  »lution  I  c'est  un  abu(;i 
•iutplt*  decla*  ation  de  ses  péché«  n'eo 

*  lient  pas  le  pardon. 

*  S.  Il  fauî  Uf."  douliMir  efftctivp, 
avoir  ont  absolution  c&ertive    U'x' 
leur  stHYpIement    apparente   n'a  f 
absolution  apparente  et  non  effectif 
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le.  La  douleur  véritable,  effective  et 

U  d'avoir  cnininit  un  p^chc    contient 

véritable  volonté   de  l'amender  :    la 

Mlle  de  l'ainenilcr  et   de   résister  au 

lé  doit  produire  «on  effet,  pour  faire 

Doitre  au    Prêtre  ou    au   Directeur 

Ile  est  véritabio  ;  et  il  ne  peut  donner 

jolution  qu*il  ue  la  jup^e  véritable 

\,  Celui  qui   a  une   véritable   volonté 

{énitt'r  quelque  affaire,  s*y  applique  : 

celui  qui  a  une  éritahle  douleur 
js  péchés  cl  un^  vériti.bte  volonté  de 
lender,  8*applique  à  les  coirtbaltre  et 
I  détruire.  D'où  il  s'ensuit  que  ceux 
létani  coufessés  plusieurs  fois  d'un 
j)é  d'habitude,  ou  d'un  péch^  nt>table 
Ijamais  s'être  appliqu?8  ni  recherché 
Ml  moyen,  m  fait  aucun eff>>rt  pour 
^mbittre,  ni  d'en  fuir  l'occasion,  n'ont 
^eu  la  vcrilablf  douleur,  ni  la  véri* 

volonté  de  s^amender,  et  ensuite 
lont  point  eu  la  véritable  absolution, 
dp  ce  défaut  de  véritable  douleur, 
frilable  volonté  elde  vraie  appltcatî, 
ju'itn  voit  si  peu  d'amendement  eo 
pies  uns,  qui  fréquentent  les  ^acle• 
I.  lesquels  sont  trompés  a  l'heure  de 
»rt  ;  carte  confessant  eu  ce  teins  U 
le  pendant  la  vie,  par  une  simple 
[ne,  et  sans  une  vérilable  douleur, 
Toat  point  de    réaglutioni   et  lool 
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104  Pentéci  df votai  avani  la  ConftstiJi 

dftinnés  li    leurs    péchés  sont  noti 

Îuoiqu*cn  apparence  ils  meurent  coi 
et  SaÎDls  ou  Comme  de  Yratt  Cbrétii 
C'est  une  chose  imporlanle  pour  h 
nilé,  de  bien  ou  de  mal  recevoir  un 
ment,  de  faire  réussir  le  sang  de  Ji 
Christ  en  nous  ou  d>n  empêcher  iel 
La  chose  mérite  bien  qu'on  s*j  applii 
fortement. 

Penne f§  ttevotei  9ur  Um  heaux  nom%  et 
frcihns  de   Dieu^    qu'on  peut  ^ 
quand  on  va  $e  confcuer. 
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M 


Avant  la  Confession. 

OV   Dieu,    mon  Créateur,  tj 


m'avez   donné    Téhe,  c 


K 


fti    offini»'   par   mf)n   t»éché.     Ali  !  j« 
dctf.it<*  Hc  tout  n<»n  cœur, 

t    ln»ftablc   b(»;:tè  !  j*ai  pcché  ci 
▼ous,  j'en  sais  fârhé, 

3.   Sa;;eiHe    infinie,    mon   p^ch' 
déplait  je  ne  te  ferai  plus. 
.  4.   Mon  nic'i,  mon    Fére,  voici  « 
enfmt  repcMitant,  parJounez  inci. 

5.  Premier    principe     de     ro<>n 
re^^ardez  mon   cœur  contrit   el  tiuniiG 

6.  Rternellt^  Beauté,  que  je  lUisTi 
lie  vous  avoir  déplu  ! 

7.  Doux  Sauveur  de  mon  ame, 
liioi  misfricorde. 
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Adorable  Divinilë,  ah!  que  je  re« 
le  mop  péché  i 

Hon  Seigneur  et  mon  Roi|  quMl  me 
lit  de  TOUS  avoir  défobéi  ! 
,  Miséricorde  divine.  Je  me  pros- 
à  vos  pieds,  confrflsaot  mon  péché, 
Inie  dévote  sortant  du  Confeisional 
faire  la  pénitente  qne  ton  Confesseur 
donnée,  el  après  ouvrant  ce  Livi^ei 
[Jes  Oraiftinl  qui  suivent. 

rem  dévote  à   tm  tris   sainte  TrinHê^ 
après  la  Confession.    ^ 

vous  adore,  {Incompréhensible  Tri* 
[nite,  et  je  vous    remercie  de  toutet 

Feciionsde  mon  ame,  de  la  grande 

[ricorde  que  vous  m'avez  faite  de  me 

roir  ï  pénitence,  et  de  me  pardonner 

péch  \4.  Ah  !  que  jo  suis  obligé  à 
re  infinie  puissance,  Pcre  éternel,  qui 

touché  mon  cœur,  et  qui  Tavcs 
;é  de  s'humilier   devant  vous,  pour 

crier  mifiéricorde  !  Que  je  vous  suis 
ivubie.  Verbe  divin,  qui  pur  votre 
m  avcï  dinpojic  nm  volonté  à  re- 
loitie  sou  pcchc  !  Et  vous.  Esprit  de 
teté,  je  ne  saurois  a^^ez  rcconnoitre 
^c  bonté  qui  m'a  reçu  en  jfraco.  SoyeiB 
naii  béni  el  glorifié,    Père,  Fils  et 

Esprit,  et  me  ctuitinuez  vos  grâces 

me  fortifier  dans  la  volonté  qa«fai 
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10(^    Résolution  apris  la  Confession, 

àe  ne  vua«    |)lus  uffcniier  et  de  îoqii 
fidèle  le  reste   de   ma   vie,  pour  poBtJ 
yous  servir   et  voot  adorer  dansic 
Aiiift  loit  ii. 

•        Riioluitonf  après  la  Confcssm 

l.T^yrON    Dieu,  m»  force  et  mon 
JLtJL  ne  permettez   pas  que  je  h 

offeoic  de  rerhef. 
9.    Sainteté   tièf-ador:ibIe,   faitei 

mon  ame  toit  toute  pure. 

S    Mon  Dieu«  trèi  doux  eltrèiboil 

▼ouf  remercie  de  m'avoir  remis  en  jr 

4.  Eternelle  v(5rilé-»  je  rie    ww  rctir 
jamaii  He  vuum  pour  ronfcnlir  à  <:'^  p((i| 

5.  Dieu  «eiil,   fidèle  tt   roa^i  !fiqt!e, 
Teux  TOUS  servir  avec  plui  d^  tidclit;, 

6.  Va  gloire,  mon  «;iliil,  t*  \^n^\t,\ 
ne  vods  quitterai  plut  pour  sui/rei 
ientaaiité. 

T.  O  le  Dieu  de  mon  cœur  !  Dipjnfl 
immuable  et  in?!ftible,  fortifiez  moi 
votff*  amour, 

8.  Ne  pcîmetteip?»».  rénnc^p''ran«| 
mon  reftige    qtie  je  tombe    derechct 
le  penché, 

9.  O  le  bien  aimé  tanctificîiteurdei 
tmf,   riM*ev<'2  mn  pénitence  ï 

10.  Obont  \  6  douceur,  6  aniouf 
fable  !  faite»  que  je  voui  aime,  clqw| 
isait  Je  (itt  fasse  aucun  péché. 
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\raison  dévote  après  la  Confusion 
o»  Dieu,  mon  Seigneur  Cl  mon  Père, 

qui  éles  ofTeuf^  par  mon  péché,  et 
%sé  p^r  la  pénitence  de  mon  cœur  hu- 
|-^rect%ez  ma  prière  el  clélonrnez  de 
le  (bâtiment  que  mes  pèche  9  ont  vaé* 

Donnez  a  mon  ame  une  nbolilion 
ii(e  de  nien  crimes  ;  et  la  Tcmettnnt 
i)tre  ^racc,  ue  souffrez  pas  qu'elle 
[retire jamais.     Je    fous  la  demande 

sting;  de  votre  Fils  Jésus  qui  vil   et 

avec  vous,  et  qui  y  régnera  durant 
mile       rater ^  Ave. 
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L'AMli  DKVOIE. 

PIEDS     DE    l'autel,    POUR     COMMU« 
NIER, 

Chrétien  qui    veut  bien  communier 

[avoir  trois   choses  ;  \}\\e  }>rande  pu* 

(le  coiiH'ience  ;  une    dévotion    dans 

', et  une  sainte   affection  de  s'unir  à 

♦  t  de  le  recevoir.  Pour  acquérir  U 
liàtf,  il  laui  le  conf«  ffrer.   Pour  les 

aulres,  il  ne  faut  que  dire  lesUrai- 
luivaiMes  et  prendre  les  pensées  qui 
Mit  a|ifès.   - 

wn  trèi  dévotf!    avant  la  Communion^ 
divisée  par  ^cies 

ON  Sei/Tieur  et  hïou    ïlieu,  qui  éles 
l'eMculielIc  et  rélcrûclic  ver ilc,  je 
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lOd  Oraiêên. 

crois  que  toni  (tei  auisî  infaillible  J 
paroles  qwe  fidèle  en  vos  proniciiei 
pour  cela  je  me  fplaif  d'être  oblf 
croire  à  votre  parole,  et  de  conftsserl 
temeot  qae  votre  précieux  laog  est  ri 
lenienl  en  THoitie»  parce  que  vous  i'i 
dit. 

Je  «fs'is  bien  que  je  ne  mérite  paie 
recevoir,   tant  je  suit  indigne  de  t^ 
grâce,  étant   le  plus  misérable  elle 
ingrat  des  pécheurs. 

Toutefois  me  confiant  en  votre loi 
raine  bonté,  je  m*approcbe  de  votrei 
te  table  pour  vous  j  recevoir  en  m 
lure. 

Si  vous  voyez  quelque  néché  en 
ame,  qui  )r.  reuv^e  criminelle  aux  yeuzj 
votre  Majesté,  je  vous  prie,  monDiJ 
uie  le  pardonner,  et  de   consi(lcrerl(| 
gret  que  j'en, ai,  et  le  ferme  proposqu 
rais  de  ne  le  plus  commettre,  et  de 
aimer  le  reste  de  ma   vie.     hi  pour 
en  donner  des  aifuranccs. 

Je  renonce  des  à  prrs<^ot  à  ramouri 
créatures,    pour  ne  pouvoir  aimer 
vous  seul,  Ole   Dieu  de  mon  caor] 
l*uuiqu.f!  objet   de  mou  aumur,  je 
aime  si    tendrement,   que  je    ne  de 
rien  tant  que  de  m*unir  à   voir/o 
recevant  au   très-saiat    Sacreroeot. 
aez^  veuez  donc  à  moi»  et  vouim 
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ame,  par  le  nio]?eode  votre  grâce, 
)l  moi  ÎDséparabie  de  vous, 
[vous  deniande  cette  grâce  par  vos 
fe»  inérites,  et  vous  supplie  en  toute 
jité,  de  nie  permettre  de  vous  rece- 
m  ma  poîtrine  ;  afin  que  mon  corps, 
[cœur  et  mon  esprit  ne  respirent  que 
et  que  je  puisse   pi'oftter  si  bien  de 

ine  nourriture  qi!.e  vous  me  présen- 
jueje  «ois  tout  i  vous»  comme  je 
que  vous  vous  dontiez  entièrement 
li. 

!  mon  Dieui  je  ne  sçauraîs  vous  re* 

:ier  assez  de   la  liberté  que  vous  me 

)i  de  vons  recevoir  en  l'Hestie* 

itime  cet  honneur   plus  que   toiitea 

races  que  je  pourrois  attendre  det 

lures:  et,  pour  ne  pas  le  refuser,  je 

fproche  de  vos  Autels  pour  vous  y 

fer.  1 

[vous  adore  donc,  sacrée  Majesté,  et 

rends  un  hommage  de  tout  ce  qui 

réé.    Et  pour  vous  rendre   mes  de* 

Ae  respect,  je  me  prosterne   i  vos 

et  vous  demande  par  aumône,  qu*il 
lit  permis  ds  manager  votre  précieifse 
f,  attendant  le  bonheur  de  la  voir 
laaate  de  gloire  dans  le  Ciel.  ^ 
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110  ^      Oraison 

Oraison  dévote  à  la  sainie  f^ier^e^  evi 

C  tt  m  m  uni  on  ^  divisée  par  .-iclei, 

S 0UV^.RAINK  Princesse  de^  hoi 
et  Je§  Ançe».  qui  -i^ezétô  hwi 
mon  doux  Sauveur  Jésun-i  hnst  jerei 
tioi»  Votre  grandeur,  et  je  rroi»  qnr 
avez  été  U  plus  pure,  la  plus  mbei 
plus  éiiiiucnte  de  touki.  les  purfsaâ 

\    Dam  la  pensée  (le   vos   divinpsroij 
Cordei  et  de   mes  continne'l  s  'ifim 
je  me  je! le  à  voi  pieds,  ijuoicji  i*  j^cel 
que  poussière,  et   vous  Kiipi^hc  dt  rJ 
regarder  l'indi^uilo  de  mon  urneqyii 
reud  s**s  deviMf!».       Je  sçusasvzq: 
chargée  de  péchés,  elle  ne  nu'r.tef'ai| 
Ire  considt  rér  ;  mais    aussi  je   ^çîjI 
que  vous  êtes  uit  Oc^an  de  bontccin 
de  no>cr  \\\\  uiilice, 
•^   Dans  4'elte  considéralion,  je  vlen^ij 
avec  une   grande    confiauct,rl  voli| 
mande  une  faveur,  qu'il  vous  pU  ie,{ 
do  Marie   mcre   de    Dieu,   df  d  spi 
bieu  iron  amc  à  recevoir  le  corpuilei 
Pils  Jfiiis,  que  je  ne  *oi  fasse  pt»<i« 
tic^' 1  et  q«ie  je  lui    /eiide    toute  it| 
qu*  1  nie  sera  possible 

Je  crois   que   )e  m'en  vais  nm^ 
Corns  (|ue  vi>us  aveZC4»nçu,  eid<iil", 
rif  lUakU  et  yurié.     Ah  t  de  ^^ace, 
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oiiei  dispositions  nécessaires  pour 


1er 


de  cette  divine  viande 


j'osois   vous  demander   ceDet   que 

aviez  quand  vous  le  reçûtes  en  vos 
s  entrailles,  je  vous  prieroisde  me 

luniquer  une  partie  de  votre  hu- 
de  voire  pureté  cl  de  votre  amour;  ^ 

je  me  reconnois   indigne  de  ccite   ^ 

,  Je  V0U1  demande  seulement  qu'il 
plaise  me    présenter  à  voire   Fils  ; 

|ue  recevant  son  corps  et  sa  pré- 
chair, je  lui  soii   plus  ao^r^ablr  et 

je  protite  Je  cette  céleste  «iande, 
croitre  en  grâce  et  pour  acquérir 

rloire  éternelle.    Ainsi  soit-il. 


^£9    DEVOTES    POUR    BIEN    COMMCJ« 
NIER, 

\sur  les  noms  du  très  saint  Sacrement ^ 
avant  la  Communion.    : 

iUTll,  Hostie  sainte,  que  je  voitâ 
reçoive  en  ma  poitrine  ? 

Dieu    vraiment   caché,  oserai-je 
irocber  de  votre  divioc*  T<ible 
'a in  df'S  An^cs,    M.» une   cachée,  je 
idii^nede  vous  man^^er. 
int^cs  du   Cieh  dispoHZ-moi  i  bien 
|re  re  Pain  de  vie. 

aad  i^'icurseur  d«  Jésus   Christ, 


l\^  Oraiion 

■aînt  Jean  Baptiste,   préparez  moni 
»  servir  die  temp!c  à  Jésus  Christ  sac 

6.   Admirable  mjsière   de    \mk 
crois  que  vous  cachez  m(Mi  Dieutos] 
foiblet  espèces. 

T.  Ah  I  que  je  suis   indigne  demi 
ce  Pain  ,  qui  est  lei  délicco  drs  Huiil] 

8.  Sacrée  cl   adorable  Viclimf, 
^onc  à  moi  jpuij»que  vous  le  vouir, 

Bfi  LA  Communion. 

I.T^IVIMTE cachée,  je  voniador 
JLF  posant  sur  ma  lan^ut;. 
S.  Précieuse  Chair   de  Jésui-Chriil 

TOUS  crois  en  ma  bouche. 

S.  Ame  sainte  de  mon  Sauveur,  jei 

reçois,    quoique  j*en  sois  indii^ne. 

4.  Ccicate  contre  poison,  gutniidj 
péchés. 

5.  Adorable  sacrifice,  appaisezl}| 
tic»  de  Dieu  irrité  contre  moi. 

6.  Calice  de  bénédiction,  béoiiseil 
ei  me  purifiez  de  mes  péchés. 

7.  Viande  céleste,  uuuriisez  oioi.| 
S.  due  ma  lan^çae  oe  c^sic  del 

relui  qui  Ta  touchée. 

0.  Que  mon  palais  ne  goote  rie 
le  sacré  corps  de  Jésus. 


'f 


aprèi  la  Communion.     '       1!S 

)N6    DF.TOTES     APUC8     LA     CoMMUKION^ 

f - 

Sut  les  offices  de  Jéaus  Christ. _     .  :_  ^ 

RPiS  doux  et  t  rès  aimable  Jéiiii  qui 
^par  un   Irait   de  voUe  amour  ziez- 
meserfirde  nouiritiire,  el  deicen- 
ma  poiinne.  pour  demeurer  co  moi; 
çHutois  assez  vous   rcniercier,  et  je 
[lis  que  t(U§  te!>  membres   de  mon 
ftisscnt  ch;4ng:(  s  en  langues  pour  pu* 
Vxctft  de  ?08  boitt^^s.  Ah  1  mondons 
r,qi:e  vous  m'avez   obligé  de  vous 
à  moi  sons  les  esf^èces  de  F  Hostie  I: 
I  s-je  vous  rendre  pour  un  si  ^rand 
it  ?  Vous  éle»  mon  Diett,  je  veitx  dé- 
i»  vous  rapporter  mou  être.  Vous  êtes. 
Oh  }e  veux  que  vous  rejf niez  sou ve- 
cnleiimoQ  ame.  Vou.s  êtes  mon  Pire^, 
i  votre  enfant  résolu  de   vous  obéir 
ous  aimer.  Vous  êtes  mon.   Maître^ 
Car  votre  serviteur   vous    écoute, 
me  veut  vousét^e  fidèle     Vous  êtes 
\g^>  et  je  Veux  cramdicde  vousdc*. 
Mais  parce  que  je  leconnois  ma  toi* 
l  mon  peu  de  ferveur  à  vous  servir, 
prie,  mondons   /e/ri4s,  qui  nt'avez 
d»'v<itre    sainte  visite,   de  iwe  for* 
«s  ia  voifmtéque  j'ai  d'être  inviola- 
tàvoui.  Vous   êtes    mon    Médecin^, 
z  (i4>nc  les  maladies    de  mon  ame. 
les  mon   Paiteur^  couduisez-mol 
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114  OraUon 

daot  tes  Toies  du  Cieù  Voiti  Hti\t 
éevie%  ▼ivifiei  moi,  et  ne  permçllcz 
que  jamais  je  meure  de  la  mort  du  pé^ 
\outétct  la  J^fanne ca<  héei  ïïoikïtmni 
afin  que  je  ne  croÎMe  que  pour  vouii.i'i 
dlctuoe  //fVf/tVir^f  fam/^SiiDctifirz  moii 
▼ofresaiDi  attouchement.  Voua  cten 
i^pcrancf 9  agirez  è  vous  tous  mei  di 
Vous  étet   mon  taliU   sauvez  miou  .^i 
et  puisqu'il  voûta  plu  m*bonorer delij 
elle  préiei^ee  de  votre  pécieu^c  chaÏM 
•ex  moi  si  fjrl  à  veut,  qu:'  rien  ne 
t'^pare»  0  mon  dojx    J^suii,  ^o^czie 
demonrœur.    Mon  dom  Jfsos,  love 
5etiî  objc?  de  moo  amou^  ;  aïnie«mui,i 
que  je  vuusanne,  et  que  vous   uimartl 
puisse  vous  liunorer  et  servir  dam  (UBi| 
aieciei  des  siècles     Aii^ii  soie  i), 

APRES  LA  COMMUNION. 

i 

l./^CIFLX,  ô   terre,    bcnisiçz 

\J  pour  moi  qui  m*a  donné  <«cnCfl 
$,  Verbe  divm,  soyez  îo.é  de  ui'aforj 
né  votre  ehair.  3.  S.icren^^'nt  vérr 
chaDgez  mon  ame  4  Vi^ode  iinniorle 
préservez-moi  de  lamuil  do  pécS  Oif 
de  sacrée,  permette/  moi  dr  v<Mi«i  iî 
ter  pour  IVxpiation  d^  mesoffeincs  é!j 
éternel,  re^Tardez  votre  Fils  en  ronpo 
ne,  et  me  sanctifiez  7.  Gloriei!ie»if 
doan«z.mui  voiie  amour  pour  aiuicif^ 
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jmroe  Toaf.  8.  Je  veux  rneiaciifier 
et  à  toutes  les  Toloatés  de  som  Fils 

:hM8t.  '       •  .       .  f 

\mn dévoie  apri»  la  Communion* 

)S  doux  et  aimable  Jésui,  qui  par 
un  excès  de  votre  bonté  dîvioe 
roulu  servir  de  nourriture  à  inoa 
ibrasez  la  si  fort  de  votre  amour, 

D*aime  que  vous^seul  ;  sanctifiez  la 
tre  précieux  san^  et  la  rendez  si  a- 

à  votre  Pèrecéleste»  qu'elle  pi«s. 
louer,  l*ain>er   et  Tadurer  duriat 

noiter^  A*v.  Maria^ 
50N  APRES  AVOIR  COMMUNIE*. 

\agner  leê  Indulgences  ou  se  servant 
Médaille t  on  visitant  une  Eglise» 

JS  plein  de  piété  et  de  miséricorde^ 
|ive source  d*amouretde  toute  ?éri* 
non  content  d'avoir  verte  tout  ¥•' 
Meuxsang  pour  notre  sanctification, 
|r  éteindre  le  feu  éternellement  dé' 
préparé  pour  la  juste  punition  de 
ilices,  avez  établi  dans  rE^iise  les 
lacremsnts  comme  des  canaux  ad- 
H  par  lesquels  ce  sang;  bienheureux 
int  sur  nos  âmes  les  remplit  de  gra- 
le  mérites,  spécialement  celui  du 
^loquet  de  toire  corps  et  de  ? otr« 

Ht 
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Ile  »^^    Orëiiom 

Mn^,  pourvu  que  parla  continiiaH 
Bot  V(>l(>nl(^4  pei  vrrtcs  et  de  no»ai!^«( 
Tiricii»e^,  nou§  ne   nou*  en  reiidiond 
îndi<:iiei  :  je,  pauvre  péi'h4.*(ir.  m^; 
rempli  (riniauilé,  ai  oïd  prendre*  U 
es«e  de  me  «[:ii»ier  pormi  les    bonnet^ 
qui  !ie  tont  prése'>l^e9  i  ce  feslin  touti 
liciroi  el  tout  di?in,   pour  recevoir] 
^acrt  que  vous  faitet  pleuvoir  eni 
ddnce  Mjr  ton»  ceux  qui  TousreçuJTf 
{TUPment*    Dieu     débonnaire,   pardm 
•Sl^uuft  plaît,  i  ma   témérité,  foodc 
la  eouSanoe  que  j*ai  en  vos  misoriror 
e*  ne  Mtufffez  }*H»qiie  je  me  relire  n^m 
mon   ajne    ](Oit    arrcifce   de   cette  dij 
liqueur  |faite«plurôt  qu'elle  floitnoB' 
ment  mouillée,   umi^  bien  lou^r  ncjq 
cette  pluie  célette,  qui  éteif^ne  !e  ffuijt 
concupifceuse^  et  ne  mrt  habitndei' 
ente»,  et  qtii  me    rende  a^réabl*  j» 
divine  Majesté.    Faitet.  ô  bon  Jt*§iij, 
Dieu  votre  Fcre  éternel  lrou?e  laj 
caliondrce    pécheur   coupable  èm 
sang  innocent,  et  q«i'il  y  tr«)uvc  la  lali 
lion  des  peines  que  poortoil  exigera 
vine  Justice  pour  la  punition  de  mfi 
met-.  JVspère   f^ae^  j'nbtiendmi  cHIe 
veur^fî  f^iiccoutplis  cr  qui  est  (it'tlaré 
lodulçeuces  accordée»  par  celui  qJi«i 
avez  prépesé  Pasteur  et    Chef  vi»ibk 
voire  raiule  Eglise^  hvtx  Médailles 
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,  (Hmce  que  voui  avezporlani  ïnânU 
r)  (ieH]uel«je  tiiif  porteur  :  j*a  ioteu- 
h  le  faire,  aidé  Je   voire  grâce.  Je 
|ie  donc  très  humblement  vuUe  diti  • 
[ajeiié   pour    rezallatiun    de    votrti 
it  notre  Mcre,  à  ce  qu*il  vous   plaise  . 
toujouis  son    crotecteur,  et  neTa- 
innrr  jamais,  suivant  vos  promesses  : 
I  prie  pour  Tunioai  la  paix  et  la  con* 
entre  les  Prise  et  Chrétiens,  et  qu'il 
ilai^e  les  unir  telle meot,que  leurs  divi* 
[ne  viennent  pas  à  troubler  le  repos 
Uple  Chrétien,  et    particulièrement 
Itat,   ni    la   paix    dont    votre  seule 
et  spéciale  faveur  nous  fait  jouir; 
)ez  lesSchismeé  et  les  Hérésies  ;  ra- 
ies Hérétrques  â  la  vraie  cn»vance 
mité  de  votre  F<ç^isc«  Bénisses    toa 
ir  notre  saint  Fere  le  Pape   N.  rrni* 
;de  votre  saint  Rsprit  les  CardinauXt 
féqiK^s,  les  Prélats  et   tous  les  autres 
biasiiques,  afin  que  leurs  bonnes  œu. 
[t  leur  vie  exemplaire   nous  mènent  . 
e  éternelle.      Conservez  notre  Roî 
^ni»9e£  le,   rendez   le  redoutable   à 
Bs  ennemis,  et  t^nfin   donnez  lui  dans 
Il  la  rouroni>e  de  gloire,  et  à  moi  le 
de  vous  voir,  de    vous  aimer  et  de 
iorer  dans  le  Ciel.  Ainsi  soit  il. 
^aUr  noslcr^  et  ciuq  Avt  Maria*      : 
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118  De  larrUite 

Louéfoit  t  jamais  le  trbi  saintSi 

MENT  DB  l'AuTBL. 


L'AMR  DEVOTE 

AU  PIED     DU    TABBRNAClE. 

Pour  visiUr  le  très  uatni  Sacrem 
La  viiite  du  très  saint  Sacrement (kJ 
chose  si  importante  en  la  vie  dévoie, 
il  est  absolument  nécessaire  qj'ell;! 
bien  ré^lce,  afin  qu\)n  ne  la  fa  sepj 
légère  et  sans  fruit.  Or  pour  la  bitni 
il  faut  f)u' une  amc  Chrétienne  s oblij 
trois  chose»  :  A  salue'  Jésus.Christ 
tous  le  taiot  Sacrement,  pnr  les  ({ii 
les  plus  Honorables  qu'il  y  exeice,i 
mettre  a  Jfsus  Christ  noire  aiiunilfl 
de  vie.  â.  El  lui  demander  quelq  e 
Pour  bien  faire  ces  trois  choses,  il  «j 
que  pratiquer  ce  qui  suit. 

AipiratiouË  dfvoint  qu'on    peut  /flirfj 
ialtitr  le  très  saint  Sacrt'infnL 

1 .     1  R  vous  salue,  mon  doux  SauTf 
%W    crois  que  volie  Majf§lce«l 
sous  le  voile  de  c«'»e»|ièces. 

«,    Adorable    Divioiic    carhécjej 
SiSo&es  el  me  soumels  à  tous  vmpfl 
ti  vouloiia. 

S.  Viui  Médeciu  dcshoiumest 


du  êaint  Sacrement,  HO' 

[la  visite  qne  je  vous  rends,  me  guerî* 
le  me»  infirmités. 

\.  0  mon  donx  et  aimable  Maître  !  eu. 

^nez  mon  aine  qui  vous  écoute. 

I,  An^cs  da  Ciel,    adorez  et   bonorez 

Prince  et  mon  Roi  qui  repose  dans  ce 

traacle,  comme  dans  son  thrône  d'hon- 

Puisiances  de   mon  ame,    humiliez 
I,  et  venez  respecter  Jèsus«Christ  moQ 
Pére. 
L  0  l*ami  de  mon  cœur,  Jésus,  que  Je 
1s  aime  caché  sous  l'Hostie.  i' 

Hostie  tes  précieuse,  je    vous  consi^ 
[e  comme  le  plui   g^lorieux  trophée  d»s 
jdes  victoires  de  ce  {jracd  Conquéraut* 
Souverain  Jn^e  de  mon   ame,  u'en- 
point  en  juf^cmenl   avec  moi. 
fo.  Parlez,  mon  doux  Sauveur,  et  cora* 
idez  ;car  votre    serviteur  vous  écoute. 
il.  0  Icch^Àà'e  Epoux   de  mon  cœur,  jft 
;aurois  îie  pas  vou«  aimer  ^ 

[à.  C*esl  trop  peu  que  de  n'avoir  qu'on 
ir.  Séraphins  et  Cliérubins  prêtez  moi 
ardeurs   pour  aimer  Jésus  Chiist,  le 
le  de  ma  vie.  '  ^ 

\olulion  à  la  fin  delà  viiite  du  îrèt  $aint 
t^acrement. 

JE  veux  vivre  cl  mourir  dans  la  cr  ov- 
anci*  de  PEj^lite  loachaat  le  irct 
it  Sacrement. 
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De  la  rutte 


2«  Je  Teux  profiler  de  celle  lainte, 
te  rclranchanllelle  cl  lelle  chose qulj 
pla'ti  k  J^<iu9. 

3.  Je  |>rattquera    telle  e l    telle  ve 
pour  imilcr  «elle  que    Jénxn    pral J 
liéi  saint  Sarrenient. 

4.  Je  ne  préférerai  jamais   I;\  visite 
Créiiluri*^  à  celles  que  Je  dois  à  intm  Û 

Oraiêtm  dévoie  c  la  fin    de  la  zmiu  du 

satni  SacremenL 

ADOR  A  BLK  J('iii«,  qui  aviz  eu  lai 
ié  de  âodfff  ir  ma  vitilt*  ci  quinj 
vez  permi»  de  vou»  adorer  en  l'Hoi 
recevez  i'homage  q»<e  j«  voun  uiH^. 
VOU4  KiumeMaiit  lo«fie«t  les  |iuiM4nceil 
mon  aine,  et  en  fiifant  plier  mon  juj 
menl  no.it  la  cntyaiice  que  voiisdii 
cb*  dtriS' us  i'Ronlie  Je  me  pLiMiew 
y  cr<»ifr,  quoique  je  ne  vous  y  voie  yi 
et  tTioQ  {)|ii«  ;r|<^ni|  i^Uigir   e^t  de  voyil 

viiiler.  A«(rcf  z,  je  vou*  P'ie,  nieipeli 
srrvîce*.  el  Hic  communiquez  iinr 
gr.'uit'e  fervetir,  afin  que  je  voiih  rcndel 
plus  «j^ratiHs  bonncu/s  cl  de  plii"»  ;:rM 
reiprcls.  Ah,  m  »n  doux  Jésus  itcvmui 
pare-z  jamais  de  moi,  quoique  jt*  \ncm 
re  corpoiellement  de  vous,  en  liin* 
celle  visite.  Drm«Mirez  louj  «uri  chidj 
et  moi  en  vous  1  et  que  monesp'itnn 
se  de  vous  homurer  comme  oiou 


dusaitU  Sacrement.   .  lél 

[Roi,m()n  Maître,  mon  Médecin,  mon 
L  mon  amiy  mon  Kponx,  mon  Tout:, 
lieui  objet  de  mon  amour  durant  le 
|et  durant  Péternilé.  Ainsi  loit-il. 

HMA  Chrfsti,  «anctifica  me  :  Corpuê 
Cbristi^saWa  me:  Sano^uis  Christi, 
[ta  tne  :  Aqua  laterts  Chrisii,  lava  me* 
Christi,  conforta  me.  Obone  Jesu, 
li  me  :  intra  vuinera  tua  absconde 
ne  permittan  me  separari  à  te  :  in 
amortis  mese  Yora  me:  jubé  me  ve« 
kd  te  ;  n)  cum  ganiti^s  \ngeli«  'ui« 
|!u  te  iii  «cBcula  t(BCu)<»riim.    Amen»' 

$aher  le  très  saint    Sacrement^   en  le 
niant  tous  Us  jours  de  ta  Semaine. 

ÎM  WCHP,  visitez  le  comme  un  en* 
[fdnt  qui  va  voir  hou  père,  er    !«•    «a- 
di^anl  :   ^vc    Chrhte  in  SacramentOf 
mi  amanttssime  ;  Je  vous  H^Uie    fé» 
ir  9t()  .i  \\\  \vh%  xaii)lSacrenienf,cteB 
irès  aimable  Père, 
ni  :  visih'Z  !e  i*n  .qualit<5  de  sujet 
faire  la  cour  i  <i(»n    Roi    e»  le  n'ila» 
!»<»«  lui  ;  //re  Chtiste,  in  "iacramento^ 
M  Hex  potentishime  ;  Je  vous  s» lue 
hrist,  qui  au  très  sj^int  S^^cmuenti 
souverain  Mcm^rqne  de  m<»n  cœur» 
|Hlil,  viciiez  le  comme    un  p'"  vra 
'Iqui  va  prier  son  [u:»r  de  luié^rt 
lie,  et  le  lalucz  eu  diiaul  : 


i.'i' 


^It:  iji: 


;«■'  •':  N 


;Mif: 


1:  '-^^ 


■  I 


èû 


Il    l,i! 


l'SI 
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.> 


•,1 


ni 
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./ff 


J'.  il  f,    f 

11,  1  Si  « 


Avc^  ChriHe^  in  Sa  crame  *:to,  w^nih, 
J'^dex  aquiisime  ;  Je  vous  sniui  j] 
Chri$t,  qui  au  irr$  saiiu  S acr conçut Ik 
Jiif:,^  dt  mon  an.c, 

MRlUREOI.vijiitfzlecommeon 
puissant  milade  qui  va  cofisulfpr  fou] 
dccin,  el  en  le  §.i]ii;int,  diu«  ;  ^fîlvtS\ 
in  Sacramenio^  irfirmUatis  m'a  Mcjuti 
tiistme  ;  Je  vous  saiur,  jfésvs.Lhriit^^ 
très  $ainr  Sûcrcment  êtes  ic  o-n  MiJi 
de  mon  infirmité 

'  JEUDI,  viiilez  le  en  qualité (Vuq 
pie  qui  ?a  par  honneur  rriid  e  vu 
•OR  Maî»re,et  lemluez,  vous  gern 
Ce»  parolei  ;  Ave.  Lhrisie  in  Sacrumm 
ni 'fia  meo'^  Magtster  oplime  ;  jeum 
Jésus  Christ  qui  au  très  saint  Sacrtm 
it  Muiirt  et  U  Directeur  de*  mon  ame. 

VENDREDI,  visitez  h  coronulepe 
qui  va  foir  en  p()f>9anl    non  Hùie, el 
•aluaiiî,  ditw*«  lui  ;  A've    Chrhte,  m^ 
mente  cris  mn  FI  spn  amabiii  ;  J  u 
luf^  Jénuu  Lhriity  qui  au  tii*    suint 
ment  éte$  It  ttés  aimable  Hêl^  df  ma^ 

SAMEDI,  viiilcz  le  comme»  raini^i 
▼oir  e»  visiter  «on  am»,  el  le  ^alu-zda 
Ave,  Chrtste,  in  Sacramentun  an'md 
miceJideliHHime  j  J.  vau^  salue,  yésw-i 
fui  au  ttês  saint  Sacrtmini  ite$  i'ai^ 
de  mon  catur. 


du  ioint  Sacrement,  123 

Frière  à  Jésus  Chr?Mf. 

'ON  Sei«:neiir  et  mon    Dieu,   qui  |>ar 

lin  Irail  de  ynn  bontés  divines  a?ez 

ilu  institaer  le  très  saint    Sarrement, 

demeurer   avec   vos  créatures,    me 

:i,  U  plus  méprisable  et  la  plus  indigne 

toutes,  mais  la  plus  désireuse  de  demeu- 

avec  vous*et  de  vous  avoir  pour  mon 

le.  Je  voudrois  bien  avoir   l'amour  de 

bennes  sœurs  Marthe  et    Marie,  qui 

18  reçurent  en  leur   maison  avec  tant  de 

loignages  d'affection  ;  mais  je  suis  trop 

le  à  vous  aimer,  si  vous  ne    m'excilez. 

imez  donc  en  rooi  on  fou  si  ardent  que 

^flammes  me  faisant  faire  divorce  avec 

créaiures,    m'oblij^ent   doucement  de 

leurer  avec  vous,  et    vous    attirent! 

M.  Venez,  venez  le  très  doui    Hôte  de 

ame,  et  prenant  mon  cœur  et  ma  poi« 

le  pour  demeure,    a^^réez  qi»e  je  choi- 

voire  cœur   p«>ur    y  reposer  le   reste 

jm'i  vie,  et  que    pari*»   moyen   du    très 

it  Sacremeiii  je  puisse   mériter   de  de* 

irer  avec    vous   éternellement.    Ainsi 

il. 

ùion  pour  drmanJtr  l\4ngmentotiên  de- 
là dévotion  nu  Três-Saim  Sacrements 
|BLATÎOnos,  Ooiuinc  luo  nomine  di* 
canda  purificel  et  de  die   in  diem  ail 
leUis  vitic    traniferat  actiouciQ|   Pcr 
linum,  &c. 
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1î4  Delaûevofim 

Xoué  foit  à  jamais  le  très  saint  Sacren 

de  TAutel, 

Invocation  du   Saint  Nom  dt  Jm\\ 

JESrS  soit  m  un  e«prit.    f^su«  noii 
joie.  Jésus  soil  monsçavoir  Jrsoii 
niA  ncliesHC,  Jésus  soit  ma  dereii»e,et| 
sus  soit  mon  Roi.  Jésus  soit  monbonh 
et  Jtsus  toit  ma  lui.  Jésus  soit  ii^oniif 
Jésus  «4«it  mon  <*nYi^.  Jésus  soiten 
g6«.t  et  dedahs  mon  onie     Jéstjs   itei 
^  jour*  dar.s  num  culeiK^ement     Jésiiii 
mon  )»laÎAir  et  mon    contenleineni.  Jli 
-•oit  en  mes  yeux   Jésus  soi'  en  ni  »  bouf 
Jésus  «oit  en  mes  mains,  et  en  ce  qfi«| 
touche.    Jésus  soit -mon  «<»n«icr.  J81111 
en  mes  pa^,  Jr^ïusmesoit  Jésus  le joiul 
tnuD   trépas.  Ainsi  sfiit  il, 

InvotQtion  de  la  Mainte  /'iVr^^j 

AY£«  Pilia  l>ei  Patrie  ; 
Ave,   Mater  Dci  Fihi  ; 
Ave,  Spomiâ  >pir)Ul>  Sancti, 
Ave  Templum  tolius  Triuitatu. 
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LV\MP  DEVOIR 

* ^         AVX   PIEDS  UV    CRUdFIX, 

''  "  PoLr  adorer  les  cin^  Plaiea» 

A  di'voiion  aux  «acrées  IMi-ici^^ 
fus  Chrift  ttii  fi   profitable  à  li 


(^  ï  -Â 


atw  cinq  Pi  aies.  12&> 

jres*e,  qtfan  «lire  do  St.  AngHgtio,  il^ 

point  de  remcclc  plu»  eflîcace    pour 

(ries  péchés.     Elle  dévot   St.   Ber« 

qui  en  a  fait  l'expérience,  dit  que 

ie  luuiuie  nous  sollicite  de  suivre 
ifli.  quan  '  la  chair  nous  fenfe  par 
ippctits  sensuels,  quand  le  diable 
[atlnque  à  dessein  de  nous  vaincre,  il 
il  que  nous  retirer  à  Tahbri  du  jjrard 
ix,  et  nous  cachant  dans  ses  sacrées. 
U  nous  Douim^s  assuré*;  de  la  vicloire 

trois  ennemis  de  notre  perfection* 
^vient  que   St.    Bernard    voulant  ex. 

Pâme  dévoie  à  se    retirer  souvent 
;es  cinq    Plaies,    lui    parle  en   ses. 

:  suotz,  petite  Abeille,  sucez  avec 

h  douce  liqueur  qui  sort  du  Cruci- 

relirez  vou«  dans  ses  Plaic>;  cachez 

lanssessacréesouvertU'es,  attachez- 

ses  précieuses  cicairices,  et  vous  y 

îf'Z  de  quoi  contenter  votre  goût, 

pouç  coûter  la  douceurqu'il  y  a  de 
tirer  dans   ces  sacrées  Plaies,  il  est 

produire  trois  Actes. 
[l  d'J  do  ration, 

(f  Âfiplication* 
\*ie  Demande» 

Kirce  qtie  ce  scroit  une  témérité  de 
ir  se  Vetirer  en  un  lieu  si  auj^usce* 
Irr  appuyé  d()  la  faveur  de  que  que 
loecoosidciabley  il  faut  s'adressera 
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la    glorîeuie   Vierge,  et   îa  prifrdj. 
coniluire  cl  inlrodn're  daai  chaque P|3 
lui  disant  ayi^c  rFt:li<^  : 

Fac  iilpcirteni  CIm  iji  j  inoilcm, 

PaMionii  ejiit  sor^rm^ 

Et  Fîûiras  reccîcre. 
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ûux  cinq  Plaiet» 

A  LA  PLAIE 
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DELA  MJIJ\r DROITE 
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Adoration. 


■  Ma 


[RRR  Plaie  de  la  Main  droite  de  Je* 

'thrisi  iDan  Sauveur,  je  vout  adore; 
'"'»:«  <^ue  Ir  <iaii|:  que  V('U»  aveï 
P  -  un  *«i:i:;lrc.4noh!e,trè«i|)récieuXt 

[n  mcMîU»  ;nf^ni,  étant  iorti  du  corps 
l'e  Pk^h  tait    homme,  qui  en  tous 

^tidetia  Yie,  et  parlicuî^èrcmeuieA 


;■    I, 
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«a  mort,  ni'frite  d'cHic  aimé,  servi  cli 
des  hommes  et  des  Ange». 

*       * 

ApPLlCATK^N, 

Per«ietfez.!tioi,  mon  doux  Sanvcur.i 
pliqiier  Ic^  mérite  du  san^  qui  «ortitdei 
ife  Main  sacrée,   pour   l'erfeciioiintr 
actions  qni  sont  mes  mains;  AiHrituellaf 
fin   que    ira  vaillant   tonjonrs   pour 
gloire»  je  soi» fortifié  |>ar   ?olre  pi^ 
sang: . 


=*.'  ■  \r 


Dbmande* 


Of>  •''. 


0  (rè»aimabljO  ^tsus,  votre  bonté 
donne  la  liberl<^  u^  vous  dcnunderi 
coDiiidération  év  cette  sacrée  plaie, 
regardiez  d'an  œil  de  n>isérir<>rdelai 
Féline  votre  Eponge,  le  l'ape  voue  Vu 
re,  letCaidinaui,  Ar«  hr vécues  £'«1 
Abbcf>  C  orés,  Helij;ieui,  et  Ions  l(i( 
closinstic^ei^.  que  je  vous  rer.onniaii^ 
toute  raff''crtoi)  de  mon  cœur, 

FaUr  no$Ur.  Uat^  Maria* 
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A  LA  PLAIE 
BELJMAIN  GAUCHEé 
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Adoration. 

'RABLE  Cicatrice  de  la  Main  gau. 

le  (le  Jésus  mon   Sauvciir,  je  vous 

et  vous  baise  avec  un  tteniiinent  de 

i,  recoiuuMs^îinl  que  le  sang  qui  sor- 

^ou*  quand  vous  fûtes  percée,  et  oit 

dont  une  seule  oroutte  pouvait  sa* 

àla  juslicvi  de  votre  Pc'e  pour  les 

le  mille  et  mille  monde»* 
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De  la  ûivêtion 
ArrMcATioif» 


Appay^  sar  Totre  bont^  toiiie 
j*appii({iie  le  prix  de  ce  lan^  roHn 
ce  que  je  doil  à  la  justice  de  fotre 
pour  tunt  et  fani   de   mauvitiiei 
que  j*ai  faites  durant  ma  irie  ;ct  j 
ro  recevoir  le   pardon,   parce  que 
PèrcestinfiniroeoiboD,ei  vutreni^i 
mérite  iofini*      ^      k>  :  ^ 

*'  K     DEMAHDUt  I 

T>aiit  celte  taiofe  coni?ince,  je 
coinmande  ce  Royaume,  la  ^en 
Boi,  tous  le<i  Princes  et  Ministrd 
Etat,  toua  lea  Juf^es  et  Mr.giitrats, 
fonlToire  peuple,  que  je  youi 
•an4:tifier  par  vptre  précieux  laog. 

Paier  fitftle r,  Jve,  Maria. 
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êus  cinq  Plaies» 
A  LA  PLAIE 

DU  PIED  DBOI'^. 


131 


J  K\ 


Vil 


>t 


;i* 


Adoration.       v  ;  ^ 

Youi  considère  avec  honneur,  sa* 
^lée  Plaie  du  Pipi  droit  de  Jésu»  mon 
>«r,  et  me  rcj<»uis  de  croire  qu't  va* 
iverlure  voiii  m  av^zdonné  un  «ans: 
Jde  tout  honneur.  I)an§  celie  «'en^éc 
lore,  el  crois  qu'il  pentêue  !e  paye- 
les  |>échég  de  tous  le»  hiirrmt  «,  à 
du  méiiU  de  la  prr^tunne  souvétai- 

1)2 
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JDe  la  dévotion 


nemcnidiviDe,  qui  Ta  épanché  eoi 
laot. 

^  AfPLlCATîSîf. 

Oiferii-lelitii,monioui  Jéiw,j 
quer  Im  Tcrtu  de  ce  lanf^à  toiitei  lu 
lied  iSeclioDt  de  mon  ame';  tkiùi^iii 
fortile  daot  l'exercice  de»  vertuti 
la  ■foie  votonlé  de  voii«  plaire, 
éta!$  ie  principal  objet  qu'elle 


** 


»    »  '* 


DiMAn^Vf 


Minime  ft^Moe  mote  etpéraocerj^) 
lecèanMttde  louf  met  parent,  t|* 
b ieliy leurs,  aoitqu'ilf  vÎTeat,  Miti 
•oi^l  parmi  leamorti  ;  et  vouipfii 
^e<*^u  et  ce  MUig  iUoe  détoiirneiil| 
leum  picdfdu  teolier  de  \oê  difinil 
niafdenient  taio  qu*4ccompiiiiaiiej 
divine  Tulouté,  ils  vous  aiment  ' 
réteroité. 

PaUr  H^êlcTé  Ute^  JVaria^ 
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tuxcinq  Plaiet, 
A  LA  PLAIE 

DU  PIED  GAUCHE, 
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Adoration.        • 

fECIEUSEel  adorable  Cicntrice,  ]« 
roiis  regard p  avec  ioun  les  seminiens 
leur  el  de  respect  fjue  m  «m  «'ceur 
irodiiire  ;  el  me  «ouvcnant  du  sang 
tous  avez   donoé    lorsque    la  pointe 

vous  perça»  je  vous  adore,  et  con- 
Jardimenl  que  voui  nit^ritez  l'aJora- 

tous  les  Ang;c«  ci  de  loui  iei  Pria* 
!la  Urre* 
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APFl.ïCATIOBf, 


CVfl  en  lome  humilité,  monDieo,| 
jr  fais  une  application  de  ce  lrè«.pré 
aai)'^  à  Rion  aine  ciiminclle,  pour  li 
maiivaiiiet  afiFbelioof  qy*elleaeu«ie(L 
riet  an  préjudice  de  votre  gloir(;aiî] 
lavée  d*une  de  tes  {j^utittes,  elieem 
le  pardon,  et  soit  eotièremeot  rei 


^eire  grâce. 


m 


Demande. 


Je  votif  prie,  mon  doux  Sauveiir^ 
considération  de  cette  Sacrée  Plaie,! 
fuHstez  luiiéricorde  i  tous  neieni 
mes  calomniateurs  et  Ir ur  donnieti 
CCS  i|ui  leur    sont  nécesiairts    \\m\ 
sancit^cation  et  .pour  leur  salut  éic 
afin  4)iie  tous  enseniMe  nouR  vouiik 
tl  voui»  fe  vioDsdurant  l'ttcruilé. 


'T        • 


TaUt  notler*  ^évc,  Maria. 
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êux  cinq  Pla!e$. 
A  LA  SACREE  PLAIE 

DU  COTE*. 
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ADOttATlOU. 

REE  Pla're,  vive  saurce  d'amoar, 
[ui  d'un  coup  de  lance   a^ea  éiv  ou* 

au  Coté  do  Jéius  mon  Sauveur,  je 
[adore;  et  rrconnoiiiiiatit  mou  néHut 
>a  iniquité,  je  confeiie  que  vous  avec 
té  un  «an^  capable  de    (lUirifier   moa 

cl  de  l*enrîchir  de  loutea  iet  gracet 
toat  aéceMairei»  Daûi  celle  coo« 
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1 M      De  !a  dévêihn  autc  tinq  P/^lei, 

■ession  J*aini€  de  vous  adorer  eldeyi 
rendre   homma|çe  lîc  lout   ce  quej» 
et  de  tout  ce   que  je  nuit. 


>  • 


Applicatiok 
Appliquée,  je  ?oiit  supplie,  moai 
Sauveur,  appliquez  le  mérite  du  Sanfi 
sortit  de  Yotre  Côté  ouvert,  à  rnuDdi 
sujet  I  tant  d*iDiperrections  :  aHn  que| 
riné  de  tous  ses  désirs  inutiles,  detesi 
êéen  superflues,  et  de  ses  sinistres int 
ODS,  il  n'aime  plus  que  vous,  et  n*ait 
d'autre  deair  que  de  vous  plaire. 

I  p^  Drhandb. 

C*ètf  en  rônsidération  de  cellt* 
Plaie,  que  j*oie  vous  recommatuier 
corps,  mon  esprit  et  mon  ame,  ma  wi 
re>  mon  entendement  et  ma  voiuuté, 
yeui,  ma  lan{(ue  et  ma  bouehe,  en  usi 
tout  ce  qui  est  en  moi  ;  afin  mie  je  n 
ioil  l4Hiji>urs  trèi  aj^réable,  et  capablel 
vous  louer  et  aimer  durant  PcterDilé, 

Pûier  ttêsler.  ^ve,  Maria, 


•r^n 
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L'AMK  DKVOTK   ' 

A    l'AUTFL 

BELAQLOklKUSh  FlERGE^^Lm 
"  La  dévotion  à  la  aloi ieuie  Vierge  Mirj 
était  là  iiHirqu«  d  une  aiM  rr^4<2itu 


Oraisons  à  la  sainte  Vitrée.        1  Sî^ 

;hrélica  doit  Tavoir  cl  la  bien  pratî- 

Il  faut,  I.   Prier  «oijvfnl  la  sainte 

re,2.  Se  réjouir  dans  la  pensée  de  »ef 

rresses.  3.  El  lui    présenter  tous   les 

lune  Couronne.  Ce  qui  suit,  nous  f^-* 

ra  ces  trois  choses, 

imn  à  la  glorieuse  f^itrge  Marie • 

Obsecro,  te  Domina,  * 

voussapplie,  sainte  Marie,  Mcre  dd 

pieu,  très^pleine  de   piété»   fiile  du 

irain  Roi|  Mère  très  p;lorieuse,   Mèr^^ 

rpbelias,  CoQsolaUicc    des   afilii^és^ 

ictrice  de  fous  ceux  qui  cipèrent  en 

fVicrge  devant  renfanlement,  Vierge 

ifantementy  et  Vier§:e   après  TenfaQ* 

|t:  Fontaine  de  noitéricorde,  Fontai- 

^salul  et  de  ^r«ce,  FoDtaine  He  cod* 

)n et  d*indulgonce.  Fontaine  de  piété 

[joie,  Fontaine  de  vie  et  de  pardon  s. 

^itesainte  et  indicible  joie  en  la  quel* 

re  esprit  le  réjouit  à  Pheure  qu'il 

Tut  tiQUoncé  par  1* Archange  Gabriel» 

>\iê  concevriez  le  Fils  de  Dieu»  par 

lainteet  profonde  humilité  qui  vout^ 

loiuire  à  PArchange  Gabriel  :  Je  suit 

^snl«  du  Seiijneur,  qu'il  mr  soil  fait 

Votre  f;taro!e  ;  et  par   le  divin  mj^a* 

10 le  S,  Esprit  opéra  alors  en  vouf^ 

i'iaelfable  gracei  pi<té|  mii&ricorjg^ 
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amour  et  bumîlilé,   par   Ifiquellei  to 
Fili  notre  SeigO'-ur  ]é%y\%  Ch  isl.  esli 
cendu  pour  («rendre  chair  hiimnineem 
Ire  chatte  aein,  ci  par  Ifi  quinze Irèi 
rieilflt»^  joiei  que  ?ous   eûtes  i)t  votre  1 
Jéiutthritt  :  par  la  sainte  et  très 
conipags  on,  et  Teicefiiive  douleur  lifl 
▼otre  caciir  fur  atteint,  quand  f  oui  lil 
mettre  votre   Fili   notre    Seigneur  jd 
Cbritt.nud  défaut  la  croix  et  élevé  dcu 
fuspendu,  crucifié  et  blessé  ;oiiayaiii 
on  lui  donna    une  boisson  très  nmèrej 
fiel  et  de  vinaf^ie^que  vous  i^ouïleii 
Elle,  et  le  vite»  mourir  ;  et  par  1 1  (il 
plaies  de  ce  même    Fils,  et  par  \%m^ 
qui  saillit  voseudaillcs  et  votre  cœtif, 
sidérant  la  ^lande  douleur  que  laiifo^ 
ses  plaies;  e'  par  la  douleur  que  votiM 
quand  vous  le  vîtes  ainsi  navré  et  bic 
par  les  fontaines  de  mmi  san^-  et  parti) 
•a  Passion  elles  douleurs  do  sa  mi>rl 
les  fontaine»  de  vos  larmes,  et  \\  doo 
de  votrecœur:Je  vous  supplie  iniiamo 
de  venir  eo  diligence    vrc  tout  leii 
et  élus  de  Dieu,  me  secourir  et  me  et 
lei  dans  toutes  mes  peines  et  nécen^tl^ 
en  toutes  les  choses  où  je  dois  airir.ptj 
ou  penser  ton»  les  jours,  les  nuitiJc" 
res  et  les  momens  de  ma  vie  :  et  obtd 
ée  votie  Fils  bien  aimé  Jésus  Chrii!* 
moi  qui  suis  f  otrc  serf  iieuri  l'acoof 


à  la  Mainte  Vierge.  ISS 

* 

de  toutes  les  vertus,  avec  toute  mi. 

;orde  et  consolation,  tout  cim^eit  el 

toute  béoédichon  etsatisfactiou^tou* 

ité,paix  et  proipérilé,  toute  joie,  liei» 

aussi  abondance  de  tous   biens  spirt- 

\^  ei  suffisance  de  corporels,  et  la  gra- 

^aiot  Esprit  qui    roe   conduiste   czi 

}i  choses,  crarde  mon  ame,   gouverne 

ffende  mon  corps,  élevé  mes  pensées 

lu,  corrige  mes  mœurs,  approuve  mes 

ms,  roe  donne  de   saintes   pensées,  ec 

tardoone  les  maux  passés,  amende  mes 

ms  présentes,  modère  les    futures  ; 

mefa&se  vivre  lionnêleiuent  et  chas« 

întetquSIme   donne  la  Foi,  l'Espé» 

et  la  Chaiité  ;  que  je  croie   ferme* 

les  articles  de  la  Foi,  et  observe  fi**» 

lent  les  commandemens    de  la  Loi, 

commande  à  mes  sens,   me  délivre 

»urs  des  péchés   mortels,  et  m* en  de* 

jusqtt*s  la  fin  ;  qu'il  lui  plaise  ouir  el 

foir  relie  supplication,  et  me  donner 

le  éternelle.   Daignez  donc  na'cHiir  et 

rcédei  pour  moe,  ô  très  douce  Vierge 

|ie,  Mère  de  Dieu  et  de   misérii  urde» 

lisoil'il. 
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Orêîâont, 


tnire^  pour  demander  quciquç  gra^t^ 
un  besoin  fnreêianl 

SAINTR  Marie,  ritnrgedes  rier^a^ 
re  de  mtêtrieorde^  Mite  de  grm^ 
^rame  de  ton»  lei  pécheurs  ;  Parcei 
TC  de   douleor    4)ui  Iraverfa  votre 
ioiê   4|ae  vairt    Fils  unique  Jéiiis*Ct 
notre  Seigneur  eodaroit   le  supplkei 
mort  sttr  la  «croix  ;  et  par   cette  a 
filiale»  qui  faisant  to mentira  votre 
leur  tnaterneile,  le  fit  avoir  Roin  de 
recommander  à  ton    bien  aime  Diicii 
aaint  Jean«  héritier  du  trèsparfaitar 
4)a*il  voat  portoit  :  je  vous  prie  depo 
remède  à|la  douleur,  à  l'aiilictio{i,ul'i(i 
mité,  â  la  pauvreté,  à  hi  peine,  à  (|ui 
siutre  sorte  de  nèceifiité  où  je  lue  lu 
O  refuge   assuré  drs  misérableu  !  d 
c^nnolaiion  des  ajfii^és  !  Mère  éf  initèn 
de  i  très  pitoifëbte  Consoiairiecdesàt 
d  très  prompte   Libirulrke  ilen  orpï 
en  toutes  leurs  nécessités  !  ccou\ei  nei) 
£reff  et  Toyrs  met  larmes,  ma  sohtoiiil 
ma  m'iecre  :  et  parce  que  je  me  ▼<)« 
bié  d€  ouiuxetd'an^oiasei,  •  cuoiedei 
péchéa,jcne    Rçaii   àqtii    letonrirsioi 
▼ous,  wa  chère  Dame^  irê%   douce  V'^ 
JftariCf  Mire  de  nvîre  Sef^nfur  Jém 
à  qui  voua  étei  conforme  et  fteiublablej 
qualité  de  réformatrice  de  rhumiiit^ 
94»tti  aatpropi#i  Je  ?oui  auj^lia  di^! 


:.;-^^ 


lil- 


'  ^', 


à  la  9âinti  Vierge.  Ht 

irroreilfe  ^t  folrcbonlé  ordinaire  et 

)tre  miiéricorde  accoulnmée  à  mf§ 

^s,  et  je  vous  en  prie  par  le»  entrailles 

lire  Irèi  doux  et  irès-misfricordiedx 

^  parladoocear  i}U*îl  rcMenta  ao  terni 

inaHiance  avec  U nature  homainci qu'il 

fera  conjointement  atec  le  Père  et  le 

^prit,  de  prendre  notre  chair  mortelle 

DOtreialat;et()a*eafuite,(7  3iVn^»7*(f2/5a 

rf,  TAnge  yons  en   portant  la  noavel* 

le  S.  Esprit  von» faisant  ombre,  il  se 

rit  de  notre  mortalité,  il   dem<eur» 

foiois  dans  vus  sacrés  flancs,  r rai  Diea 

ir  Homme  :  puis  ce  terme  étant  expi» 

ir  la  coopération  da  S.  Esprit,  sonant 

gloricase  et  royale    Cour  de    yotre 

re  virginal,  il  daign  a  bien  visiter  le 

:  par  Paigoisse  que  votre  Fils  raê- 

Il  en  son  ccetir,  lorsqu'il   pria   son 

éternel  sar  le  Mont  des  Olives,  que 

I  pouvoit  faire,  il  fnt  délivré  du  Ca- 

de    sa    Passion  ;   par     cette   tfi^té 

DR,  et  comme  vous  le  suivites  (*n  pieu* 

^aoMi  par  celte  triste  démarche,  sans 

idonner  jamais  en  toutiespectacle  dé 

ision  et  de  sa  mort.  Par  lesoppropres^ 

(rageë  et  les  crachats,  les  soufflets,  Icf 

leries,  les  faux  témoignages,  le  jn^e* 

[injuste  qui  tut  doahé  cohtre  lui  :  Par 

robe  sans  couture  gagnée  par  le  ha** 

Iti  jeu  ;  Par  cet  liens  «t  c€i  coups  dé 
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1 49  Oraiiàni 

^er^rs,  par   le»  Inmie»  qu'il  tcrn 
fois,  par  Ici  goûtes   de  ta    tueur  de 
par  %à  patience  et  son  silence,  pa#9ai 
tt,  son  enîiai,  et  la   tristesse  de  son  en 
par  la  honte  qu*il  teçut  se  ▼ujanltouli 
sur  la  Croix,  en  votre  présence,  êfin 
hlf  yiergv^  et  celle  de    tout  le  peuple;] 
son  chef  ro]ial  ;  par  son  sang  di?in: 
ton  roicau  brisé  ;  par  sa  couronne  dl 
Des  ;  par  sa  soif,  t*t  par  le  dcgnut  qQllj 
du  vinaigre  détrempé  de  fiel  ; ,  Jtlal 
qui  perça  son  sacrée  côté  ;  p^r  !e  sai 
l'eau  qui  découlèrent  de  ses  plaies, eii 
furent  de  vives  sources  de  grâce  et dei 
•encorde  t  par  les  cloox   d(»nt  sen  pie 
•es  mains  fuient   perces  :  par  la  reçu 
mandation  qu'il  fit  de  sa  chère  anei^ 
Pcrei  par  son  très  doux  esprit  qu'il re 
criant    hautement  :   J/r/i   bxeu  pv\ 
m'avez  vou%  ahanéonné  t  et  bai«saDtla| 
le,  dit  ;  Tout  eut  consommé \  par  laiu|il1 
du  voile  du  temple,     et  det  pierres;| 
réclipse  du  Soleil  et    de  la  Lune; 
irembleiiient  de  terre  ;  par  la  misérics 
qn*il  exerça  e||vt*rs   le  bon   larron;] 

Iias^ioo  çi  sa  croix  ;   par  sa  descente 
^mbe^l  par  la  joie  qu'il  conimu[ii(|a 
•a  visitée  toutes  les  a  mr  s  justes;  par 
neor  et  la  gloire  de  sa  ti  ionipbanle Bi 
rectiof  ;  par  les  apparitions  qu'il  fil '^ 
^,$e  de  qiUàraatQJourS|à  vtius,  Jifiinte/i 
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ipôtreiet  aux  autres  âmes  d*élife:  p&r 

jrie'J!*e  Ascension,  en  laquelle  à  ^otra 

jtàcettedetouslesApôtres,il  fut  élevé 

le  Ciel  ;  p»r   la  <;raee  da  S.   Euprit 

ilatear,  qtril  répandit  dans  les  cœurs 

diici|)le<i  en  forme  de  langue  de  fea; 

.compassion   qoe  voas  eûtes  avec  lui 

.  iiioade  ;  par  la  douceur  de  se^  bai* 

[par  la  joie  ineffable  de  votre Assomp^ 

]  jonr  auquel  en  la   présence  et  en  la 

iagnie  de  votre   Fils  vous  fûtes  ravie 

lel,  où  vous  êtes  comblée  de  joies  et 

flices  éleroellt^s  :  je  voas  prie  de  faî« 

iforte  quf?  mon  cœur  en  soit  partici^ 

-  et  maintenant  de   m*écouter  en  ma 

[e,  et  de  m*accorder  la  demande  qoe 

bas  fais  avec  toute  Thumilité  et  la  dé* 

m  qa'il  m'est  possible,  et  de  m'en  ob* 

Teffit.  |>  V  ^ 


Demandez  tri  ce  quUl  vous  plaira» 


\A 


|T  comme  je  sais  très  bien  que  votre 

Fils  VOU4  honore    tant,  qn^il  ne  vous 

rien  refuser,  faites,  lî  ma    irès  cherc 

i»  que  je  ressente  facilement  et  promp. 

m,  pleinement  et  eflicacement»  le  se* 

[i  de  votre  sainte   consolation,  seloo 

mceur  de  votre  cœur  miséricordieux. 

Ion  la  volonté  de  votre  très  doux  Filé, 

ûtla  volonté  de  ceux  qui  ie  cran 
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gnent,  et  qni  se  plai;><.»nt  en  lai,  ie|« 

trièie  et  le  dcfir  de  leur  cœur, et, 
inécc^ttlé  où  je  me  trouve  en  p!(iii« 
choseii,  et  principalemcut  en  celle^i,i 
laquelle  j'iovoque  votre  saint  non 
vertu  de  ion  secours,  afin  qu'il  tous[ 
m*obleiiii  de  votre  trcs-aimable  Ftli 
espérance  (eroie,  une  parfaite  c  luriléi 
la  Foi  catholique, une  vraie  cuiitrilio 
CG^ir,  une  source;  de  saiiutes  larmes, 
sincère  et  parfaite  confession,  une  q 
et  suf&MQte  tatiffactioo,  une  dili^entn 
le  sur  moi  pour  ravenir,  un  graudmcf 
du  monde,  ud  vrai  amour  de  inun 
et  de  moQ  prochain,  ui;e  imitatioo 
douleurs  de  votre  très  ctier  Fiis,  etiai 
rocmcsMl  la  faut  endurer  ;  un  prtaitj 
complissement  de  mes  vœux  Ja  peri 
rance  aux  bonnet  œuvres,  la  mortiEulil 
de  ma  propre  volonté,  une  convemU 
qni  voos  a^rée;  un  heureux  trép)§, 
rcpentance  à  la  fi!i  de  ma  vie,  aviconl 
sens,  une  parole  libre,  et  un  Siiiot 
Ihent,  enfin  la  vie  éternelle,  en  la  coi 
gnie  des  âmes  de  me»  pnrens,  de  meiaii 
de  mes  ftœurs,  et  de  tuus  mes  bimfailei 
faut  vivans  que  trépassés,  Atnii  floitil* 
Ûraiion  à  la  sainte  Vierge  pour  oblcé\ 
H.       .»,,        don  de  cAatteU* 

VIBR6£  mUle  fois  p^us  pure  (\^^\ 
les  Saints  du  Taradii  }  au  luHieoi 


Il  fa  sainte  Vierge.  1 46 

cruelles  tentations  de  la  chair«  je 
llei  yeux  sur  vous  comme  sur  celle 
|ar  l'inoocence  de  ses  regards  dTissipe 
|ufl  noires  exhalaisons  de  Timpureté  ; 
rez  ce  corps  qui   doit  être  le  sanc* 
'de  l'humanité  «ainte  de  ?orre  Fils* 
jrmeitez  pas  qoe  ces  membres  qui 
té  si  souvent  honorés  dci   divins  at- 
bments  du  Sauveur  du  monde  dans 
tminunioDSt  soient  violés  par  quel* 
;tioii  infâme  et  brutale»  Faites  plu- 
la  plus  chaste  de  toutes  les  Vierares^ 
ICQ  corps  soit  jette  à  la  voirie,  com« 
e  bêle  infecte,  que   d'être  empesté 
il  moment  par    quelque  attouche* 
contagieux.     Faites  moi  cette  fa. 
que  je  sois  prudeni  en  mes  paroles^ 
icD  mes  penséeset  en  tous  les  mou ve« 
lemon  corps,  puis  qu'il  n'y  aura  que 
lei  pures  qui  aiirool  le  bien  de  voir 
[daas  l'éleruité  bienheureuse.    Ainsi 


^t  Alegr esses  que  ïa  sainte  Mire  de 
Ditu  a  rrçues  au  monde» 

^T  la  commune   opinion,    que   la 
linle  Vierge  a  reçue   en  ce   monde 
ilégreises  principales. 
!•  est  Pdnnonn'alion  de  P  ^nt^f» 
2.  est  la  Fisitî  qu'elle  fit  à    minie 
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Lu  S.e9tiagkrUuseJ>rm$sMeeè\ 
Seigneur. 

Lm  4.  tti  VAiofaiiùn  éet  JHêgti, 

Lu  5,  cH  éTavaif  trouvé  son    h 
Jùu»  au  Temple,         r       ♦ 

La  6.  est  rjpparUion  dé  notre  Sek 
mpriê  quUifUtrettiisetlé. 

La  7.  est  son  heureux  décès  et  <a 
eu$e  Assomption  au  Ciel*     ^ 

Les  dévoti  de  la   taiote  Vierf^e  ioii 
Troîeot  repréfeoler  lout  les  jouri  cesi 
aléi(re«tet«  el  eommeles  lui  renouK 
en  lui  téni«i|(Qant    avec   reipect  la 
qu*ils    y    preoDCot»  et  réciUoi  un 
Maria»       .^         -■-%.     %     ,j  > 

W^Réjoui«fei*tous,      Murie^   de 
qn^étanl  salut^e  d*un  Ange  dei  cieui, 
avez  confus  le  Verbe  difin  dans  toi| 
crées  entrailles,    avec   uo   contente 
infini   de   foire  ame  très  saiaie* 
Mafia, 

2.  Htjouisfez«?ous,  Marie»  de  ce| 
brûlant  du  divin  amour»  et  aoiroée 
$aint  Esprit»  ?oosavez  surmonté)! 
leur  et  les  difficultés  des  roontagne)] 
Judée  pour  aller  trouver  votre  coi 
Elisabeth»  où  vous  ouïtes  les  beileil 
anges  qu'elle  vous  donna»  et  où  élefé 
esprit  vous  glorifiâtes  volff4  Dicit  ^1 
foeur,    J9€^  Maria. 


pjtéjomsses-irous,  Marie,  de  te  qu*atir 
it  a6uf  iito)«,  ce  divin  Messie  que 
ivez  tant  déliré  au  monde  pout*  notre 
naquit  briliant  de  lumière,  et  fui 
dé  toute»  Ict  troupes  des   Ei^phtr 
ieureux.  Àvc,    Jïarla*  ^    ^^^ 

lKéjouissez.vous,    Marie,    de  ce  que' 
|l*avcz  vu  adorer  et  reconnoitre  pour 
;Pieu,  Hoi  ti  Sauveur  du  inonde,  |iar 
lois  orientaux;   parce  que,  ô  Mère' 
5nreuse,(ecf  ou^dévoii  être  On  grand 
itemeiit  de  iroir  de  ê\  btvnne  heure' 
larqtiei)  de  grandeur  et  de  è\  as«urés^' 
:e.f  dé  la  future  conTenton  des  Gea- 
Avâs  Maria,  ^ 

iRr'joui$se2*votls,  Marie,  de  ce  qu*a«^ 
hfoir  cherché  trois  jours  durant, 
jiie  merveilleuse  affliction  corporelle' 
HÙ9t  de  votre  pauvre  cœîir,  voui^  te 
Mfsenfld  an   Temple  au    niilieudea^' 
burs,  (otis  étoiméft  de   la  prodigieuse' 
îioe,  et   de  sa  facilité  à    dénouer  les  ' 
|toptit>  arguments  et    expliquer   let 
|i  les  plus  caclvés    de   la  saiute  Ëciu  ^ 
Jvtf  Maria. 
|Réjoui«sez-TOU8,  Marie,  decequ^a- 
Wr  demeuré   tout  le  Vendredi  et  ' 
)eili  dans  un    rigoureux   océan  de^ 
irs,  vous  en    futea  iniraculeusemettt  ' 
et  doucement  ranimée  d^uoe    joie 
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égale  i  votre  seul  ntérite,  le  Oii 
mu  point  du  jour.  Toyant  resiuscîiij 
mort  i  vie  votre  cher  Fil«,  l'aïue  dei 
détint  et  plus  chères  pen^ée•  ;  levot 
dis-je,  accompagné  de  tous  les 
Pères,  triomphant  de  la  mort,  char;;ij 
glorieuses  dépouilles  de  renfer,eteii| 
auUnt  plein  de  gloire  et  de  féliciié, 
TOUS  Paviez  vu  deux  jours  aupariv 
pleindedouleursetd'afiliclioD.  Ave,}U 

'7.  Réjouis»ez*vpus,  Marie,  itctU 
tant  parvenue  i  l'heure  de  votre  heure 
trépas,  les  Apôtres  s'y  trouverealniii 
caleusrment  ;  de  ce  qu'avant  renduran 
▼oas  futei  trois  jonrs  après  élevée  auCii 
couronnée  et  constituée  par  la  trè8..Nig 
Trinité,  Reine  des  Anges  etdelouti 
Hivers,  ^tv.  Maria.    . 

Saint  Anselme  rapporte  en  ses  Mine 
de  Notre  Dame,  qu*un  Reli»[ieux 
avoit  accoutumé  de  réciter  toas  les; 
ces  sept  Alégrèsses  de  sa  bienheuiei 
Maiiresse,  étant  à  l'agonie^  et  redooli 
ezlréuiemenl  ce  dernier  moment, 
lai  apparut,  et  lui  dit  :  Qu'avez-voM| 
craindre,  non  fils,  qui  m*avez  tant  (ici 
réjooie  du  souvenir  des  plus  ^randeijo 
que  j*aie  jamais  reçues  au  monde  ?  i)^ 
boo  coura<çe,  chassez  lom  de  youI 
vaines  appréhensions,  car  je  ¥uui 
4|Ue  vous  n'aurez  pomt  de  mal,  roam 
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parlicepere2r  bicntôi  aux  alégrèiseg 
]XCODteDlemer)sqae  vouf  m'avez  tant 
jis  annoncés.  11  demeura  tellement 
iolé  et  hors  de  doi,  il  l'aiipect  et  s  Tof- 
letcrte  illuitre   PrinrcMe   det  cîcux» 

croy^nf  être  enlièrenïent  guéri,  il 
lut  8*eff  >rcer  d'nller  §c  jeller  à  se» 
L  polir  la  remeri  er  d'une  ai  insigne 
iui  ;  mais  en  cet  eifort  il  rendit  TaiDe^ 
»ile  fut  au  même  instant  emportée  par 
Hinte  Vierge  et  les  An^^es  qui  Taccoin* 
loieiit,  à  la  jouissance    des  féUcitéi 


lises. 


<f%  i*-4 


flatron  dei  9cpt  AUgre$se$  dont  la  gfo . 
^uic  Fiergt  mère  de  Ditu  jouit    mainte* 

\nt  au  ciel,  ,         ^    ,     '    ,  •    \ 

ère  Bernardin  de  Bustis,  trèsezceU 
Thé()loa;ieu  de  robser?ance  de  S. 
çois,  en  un  Traité  quM  a  romn<»sé  k 
neiir  de  notre  Dame,  lequel  *1  n(»mme 
'klCf  rapporte  que  le  ^çtorieiix  Marijr 
Thomas  de  Canlorben,  très  dévot  à 
ère  de  Dien,  la  salooit  t«Mis  les  jonrt 
émoire  des  sept  joies  qu'elle  eut  en  ce 
<je{  et  quVtîint  une  fois  en  oraison 
^Mainte  Vierge  lui  apparut,  et  lui  dit  t 
las,  mon  cher  fils,  ta  •Jlutacon 
fort  a^^réable  t  mais  jo  veux  que 
le  salues   eocore   eu  mémaire   des 
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'fcpt  joîcs  desquelles  je  jouinmaioL 
tu  Cit'l;  et  si  tu  fuii  chaque  jourdéM 
ment  celte  oraison,  |e  te  promets  L 
trouver  pi  éieote  au  jour  de  lamurhj 
^euz  qui  avec  cette  oraiao;i  se  rtconn 
détuot  ii  moi,  je  ferai  roiorte  que 
jioor  iDon  amour  se  taisf  eront»  dinntj 
■gCelle  ce  qui  .suit  : 

f     I.  Réjon'»ssec*vous  ô  Bponte   du 
^Btprit,  pour  le  contentement  que 
recevez  maintenant  en  paradii;  \nm\ 
fCMir  f<Ytre  pureté  el  votre  viri^ioitéi 
{tes  exaltée  par  dessus  tous  les  choeani 
JUiges.   Jvr^  Maria. 

^.  Héjouitez  voui,  ô  Vierge  m 
Dieu«  pour  le  plaisir  que  vous  lenieij 
piiradis;  parce  quo  comme  le  soleil) 
bas  en  terre  illumine  tout  le  mondej 
même  avec  votre  splen^ur  vousemi 
§ez  et  faites  reluire  tout  le  paradis 
SsQfiéÊ» 

3      Réjouissez-voui,  6   Filîe   de 

Îour  le    bien    que  vous    pofsédezi 
eu»e    en    Paradis,   durant    qne  H 
'chœurs  des  Anpes  el    Archanjjes,  Tffl(| 
^t  Doniînalions.ct  tons  les  f.spritsbienk 
rcux  vous  honoreut,rcvere»t  elrecnoa 
jenl  ponr  méfe  de  lepr  CréatetueiK 
.dcot  trcsobéisians  au  moindre  li^iu 
.^oos  leqr  filles.  Jve,  Maria* 
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Béjoai9s«z-TOUf,  ô  Servante  de  la  très 
ite  Trinité,  pour  la  très  grande  joie 

▼oasscntfzel  possédez   en  Paradis; 
:eque  toutf!8  les  grâces  que  tous   de- 
idez  à  votre   Fiis  vous  sont   aussitôt 
Cordées,     •éve,  Maria. 

Réjouissez*  vous,  ô  iris  illustre  Prin* 

j  parce  que  vous  seule  avez  mérité 
ire  assise  à  la  droite  de  votre  trèss^inl 
If  qui  est  ï  la  droite  du  Père  éternel* 
?,  Maria 

I.Réjouis^ez.vous,  ô  Espérance  despé. 
1rs,  refuse  des  affli<j:éSy  pourcerte  trèi 
IDdejoiequc  vous  possédez  cnP  radis: 
fceqiietousceux  qui  vous  louent  et  ré« 
renl,  le  Père  éternel  les  récompensera  de 
irei sainte  ^race  en  ce  monde,  et  en  Tau* 
<le«n  très  sainte  gloire.  •4ve.  Maria, 

RéjouisHrz-voiis,  ô  Mère,  Fille  et 
touse  de  Dieu  ;  parce  que  toutes  les  p^rA* 
i,  alé^resses  et  faveurs  desquelles  vous 
lissez  en  paradis,  ne  te  diroinueronl 
lais,  mais  plutôt  s'augmenteront  jus* 
fau  jour  d«i  t«igement,  et  dureront  jui' 
faux  siècles  des  siècles.  Ainsi  soii»iU 
%  •Maria.  Gloria  Patrie 

haison  à  la  glorieuse  Fierge  Marie, 

[OUVF>NEZ-vous,     très    pieuse    Vierge 

Marie,  mère  de  consolation,  qu'il   ne 

Ij^mais  dit  ni    ouï   p(*rsonne  nvoir  été 

[usée  ou  dclarssée»  laquelle  parmi  sei 
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afflictioni  et  nécefiitéfl  a  «n  rccftun 
vous  et  à  votre  cher  FiU  Jésug.  Enei 
grande  conBance,  pauvre  ame  pécheifl, 
^uejeiuif.jc  vien»  à  fous,  Mère  deiFi 
RCi,  je  m'y  adrcase  de  tout  mon  cœtiH 
en  lanuci  et  Moupiiê  ;  je  vous  prie,ei'| 
clame  trèshumblemeot  voere secomi}( 
lenez-moi  doncla^race  de  voir  raespfci. 
et  d'ouïr  mes  piières,afin  que  parvoij 
veurt  il  voui  plaise  les  exaucer,  Âiûsiioi^ 

Orainon  tristUvoteà   la  glorieuse  Vk 
JUarie  pri$e   des  plus    beaux  tilm 
sont  en  ses    Litanies,  « 

SAINTE  Marie,  Darae  de  runiverseti 
-     souveraine  Princefte  du  ciei  etdel 
tcrre^,   pfrmeltez-moi  de  tue  proitemeti 
foê  pieds,  et  de  vous  faire  une  trèsbui 
ble  prière.  Von»  élcs  la  Mère  delà  éit 
grace^  obtenez-moi  de  votre  Fila  la  gn 
de  le  servir  fidèlemeni,  V^)U«ctel/â^M 
/r#f /«/«'Vf  faites  par  vos   prière»  que  jei 
fidèle  à    suivre  les   inspirations  du  S 
Esprit,  et  les  exemplen  de  vos  vertus 
éniinentes.    Vous  éltî»   ia  Mère   aim 
intercédez  pour  moi,  afin  que  Pamoun 
Dieu  fè^ne  souverainement  en  muucai 
et  qu'après  lui  je   vous  aime  par  ittê 
touIeH  choses.  Vous  êtes /'E/oiVc //m  f»«f^ 
diiftipczparvos  saintes  lumièro«ie4  ob» 
rilésde  mon  aiiie,ei  chassez  ka  lénèliic 


à  la  tainle  Vierge  vl5S 

péchés.  Vous  ^Icf  la  f^ierge  puU* 

employez  votre  crédit  auprès  de 
;afioqu*il  me  rende  assez  pni^^nnt 
résister  aux  tentations  du  diabie,  du 

et  de  la  chair.  Vous  êtes  VAnke 
j«cf,récoociliez-nioi  avec  voire  F<l» 
^isi  salirent  offensé j  et  ne  permet* 

qiieje  rompe  jamais  l'alliance  qu'il 

Itractée  avec  mon  arae.    Vous  êtes 

isolatrice  de9  affligée^    consolez  tous 

[qui  sont  dans  quelque  peine,  et  ayez 

larticulière  cump:\ssion  des  âmes  qui 

)n  Purgatoire.   Vous   êtes   la   Reine 

W^^^/fortifiez  la   volonté  de  ceux 

les  qui  veulent  imiter  votre  virc^ioi- 

ir  vous  plaire»   et  être,  aux   bonnes 

h  de  votre  Fils.    Vous  êtes  la  Porte 

;/,  priez  pour  moi,  afin  qu*au  dernier 

$nt  de  ma  vie*  le  Ciel  me  soit  ouvert 

lous  j  voir,  et  aimer  durant  TEter- 

[Vous  ôtfs  le  Hefyf^e  des  pécheurs,  as- 

|-moi  dans   m?s  nccessitég,  cl  ne    me 

îz  point  la    liberté  d*av4>ir  recours  à 

^  quand  je  serai  en  danjçer  de  pécher. 

jêfes/jcWre  admirable,    oblenez-nioi 

}U8- Christ  voire  cher   Fil»,  que  non.» 

lient  j*admire  ses   vertus   humaine* 

divines,  mais  encore  que  je  Icm  imite 

le  de  ma  vie.  V^ous  êies/^  Miroir  de 

p^  servez  à  mou  ame  de  miroir  pour 

L'S  vertus  qu'elle  doit  avoir  pour  vout 
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4lre  semblable.  Riifin  voiii  élei 
Jésus  Christ^  préseiitee-mot  à  lui^if 
me    reçoive  en  facritice,   et  que 
daiii  mon  a  me  toiiiiiite  àiei  vole 
lui  donne  sa  «^race  en  cette  vie, en 
re  durant  rétcrnité. 


•  *iv- 


JHmnière  irts  deveU  féur  reciter  k\ 
,     Couronne  de  la  êaimU  kierge  UmA 
I     iiquie  par    plusieurs    g^andt  H 
pmonnaf^es  qm  la  dûem  im%  k%\ 
afin  dêbUnir  la  grâce  àt  hitn  m 

CETTE  Couronne  de  noire  Dad 
f  onipo^ï^e  de  Iroig  Vaitr  «oé/tf,] 
douce  Avv^  Maria.  Lfi  frnig  Paint] 
irrne  disenl  à  l'honneur  de  la  très 
et  trcsauj^uftle  Trinité,  qui  ztin 
bienheureiive  Vierge  de  tîe«  Ê;randeij 
cei.  Let  douze  Àve,  Maria  se  ^m\ 
tnémotre  dos  douze  privilcircs  desquJ 
le  a  été  couronnée  f»ar  li bt' rallié  dii 
qui  sont  représentés,  selon  S. 
par  l<*s  douze  étoilt*»  de<c|uelîc»  éloill 
ronnée  cefe  admirable  Dame  de  f^ 
ralypse,  chap  12  en  faisant  qnel(|ii«] 
iTî:Vndc  à  la  sacrée  Vier^je»  afin  m 
nous  obtienne  de  son  Fil»  la  grHceçoi 
sne  au  privilège  qu'où  médite. 

La  façon  de  la  réciter  et  médilei] 
celle-ci.  Au  premier  Paternoster,(i^\ 
gracei  aa  Père  éteroel  de  quatre  ^ 
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Ûll4|ii'il  a  c0Ptér<t  à  sa  très    ch  ère 

tfafl'édfi|tn^tioa  étcrDelle,  Payaot 
pour  être  mère  ^c    fl«n  Fils  :  de^ 
lant  le  salut  et  la  yic  éterneHe. 
)esa  CoQC^pliPO  immaculée»  i'afsnt 
rée  de    toute  lâche  de  péché  :  fier 
[aot  un  f  raÂ  repeiilir»  et  le  pardPA 
péchés*  -f,       >  ..  .:^ 

)e  la  Nativité,  en  lai|ttelle  elle  a  éié 
^iséed'uue  très  excel|f;nte  iainteté| 
t^toutes  sortes  de  perfections  et  let* 
ten)9Qdiiat  une  viaie  et  sincère  saia^ 

iDe  riœarnatiQOt  lai  envoyant  un 
inge parlai  annoncer  cet  ineffable 
(re,  puis  son  S.  Esprit»  et  enfin  son 
^me;  deinandant  son  S»  fisprit,  «t 
rsee  4'aider  et  aanctiller  beaucoup 
les. 

(second  P§ier  J^oêier^  on  remercie 

ps,  de  quatre  étoiles  posées  sur  le  chef 

loal  de  sa  très-sainte  Mère,  et  de  qua^ 

rêi  grandes  Ca?enrs  qu'il   lui  a  faites* 

D*avoir  demeuré  dans  ses  flancs  vir- 

iz l'espace  de  .neuf  mois,  et    en  être 

sani  aucune  lésion  de  son  iptégrité  : 

^ndant  la  pureté  dn  corps  et  de  l'time. 

D'avoir  sucé  |oo  lait  vif  gin^i*  et  pris 

>orriture  de  ses  très  ppi^es  ra;».nellea  : 

iQdttat  .U  nourcitnrc  de  gptit  ^mf$ 
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qoi  ett  sa  Minte  ^race  et  soi?  sacréei 

3.  De  ce  qu'il  Ta   fait  récente  eti 
>f  rnaDte  de  sa   vie  dorant  st  n'u 

demandant  qa*il  iioof  gouferae  eti 
possède  toat  à  fait,    ^--^^•^-^  ^> 

4.  De  l'nvotr  voala  pour  compi 
tou!4  lei  maux,  de  sa  vie,  mort  et 
ensemble  de  sa  joie:  demandanld^îe 
avec  patience  toat   ce  qu*il    plairaij 
de  nous  en  voyer.       *  * 

Ad  troisième  Palet  nonter^  on  rer 
ee«  an  S.  Esprit  de  quatre   aatrei 
et  dons  sigualés  qu'il  a  accordés  a  ai 
re  Rpouse»         ^ 
*  1.  La  faisant  mère  et  vierge  toil| 
semble  s  demandant  une  entière  et 
te  conformité  à  la  volonté  de  Diea,etj| 
droite  ioteotion  en  toutes  nos  œuvrey 

\  •  %.  De  ce  qu'il  a  demeuré  en  e:le(( 
dans  son  Sancta   Sanctorum  :  detn'i 
d'être  le  sanctuaire  et  le    lemplo  do! 
Esprit,  o(\  Dieu  habite  par  sr  grâce. 
'-  S,  De  l'Assomptioni   pai*  laquelle! 
élevée  en  corps  el  en   amc  nu  CicU'] 
établie  Reine  drs  hommes,  et  desAa 
et  Dîimc  de    tout  le   monde  ;  deima 
une  bonne  fot  et  nne  sainte  vit* 

4.  De  son  couronnement,  Payant 
tiluée  Avocate  de  tous  le»  pécheur», 
solatricede«   affli^és/et  dupeiiMtrkej 

«  lous  les  trésors  célestes  :  demandantr 


ée  ta  tainte  Vierge. 


)5T 


Ifierge  qu*elle  ooas  toit  mère  de 
H  de  miiéricorde,  qu'elle  nous  g^ar- 
J'ennemif  et  noas  reçoive  à  noire 
[fo  disant  avec  la  sainte  Ëglise  : 
mater  gfëtiœt  mater  mùerieordiœ^ 
hosie  pretegCf  et  hora  mprlis  ius^^ 

tt  de  grands  miracles  de  cette  peti* 
foooe,  In  appendice  9pecuii  exempt. 
j,  iom.  4.  lib.  16.  homil.  4.  Epis^ 
rotonnem^  iom  S.  9uœ  EpiiU 

re  i  Biea  et  à  ta  glorieuse  Mère, 

à  la  sainte  Vierge^  pour  ne  mettre 
tous  sa  protection.        ,^.    .  , 

[TE  Vierge  Maria»  mère  de  Dîeti 
me  réjouis  de  ce  qa*it  a  plu  à  sa 
[fous  choisir  pour  être   sa  mère,  et 

gloire  que  toqs  possédez  â  présent 
leciel:jo  vous  supplie  par  la  di^ni" 

\it  de  Dieu,  et  pour  Tabondance 
ices  qu'il  vous  a  départies  pardessus 
les  créatures,  qu'il  vous  plaise  me 
Mf  en  votre  protection.  Je  souhaite* 
'{glorieuse  Reine  des  Anges  et  des 
|es,  que  toutes  créatures  sans  aucn- 
ceph>  II,  déclarassent  les  sis^nes  de 
liude qu'elle»  doivent  à  votre  souvc- 
lomaine,  au  moins  le  serai-je  ir.i 
frné  en  terre  devant  le  trône  de  votre 

avec  raficctioo  la  plus   graodt 
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qoe  j«puisi  et  en  ce  jour  trop 
|Hiur  moi|  je  voiw  fai»ëc  moi  niémei 
obliiiion  volontaire,  et  oi'off'c,  «i 
Heine,  d*ê<re  n(Hi.tettletn<^  Totrei 
voTc  vnisal  cl  votre  tertilevr,  miin 
voire  esclave  I.  voulant'à  cet  effet 
tur  moi  cette  rhaiiie  matérielle,  en 
tant  de  ma  liberté  ^w  voUa  eitcoo^ 
et  de  l^cbaina  afiiritoelle  d*ani(iai(|ij 
fient  ie  corpt  lié  à  Votre  riiol  eii| 
Qu'il  vou»  pltfise  donc  6  Reine  toiiven 
me  recevoir  paur  tel,  et  avec  le  se 
dé  votre  puisiance  :  défendez»^!  di 
relié  vie  dei  elmnes,  dei  péchas  etlt^ 
tan:  afin  que  par  lui  je  neiolipul 
^aux  flammes  éternelles,  ma^g  pan 
main  enlevé  nu  ciel,  où  en  la  coinp 
des  Anges  et  des  Samtsjc  vou« 
honorer  par  toiisJes  siècles  dei  lii 
Alusi  luit-il. 
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L'AME  DEVOTE 

PftES    LI    TOMBEAU    DB«    MORTt. 

four  prier  pour  les  amet  du  Pur^nm\ 
La  nature,  Injustice  et  la  charitéi 
gant  tout  Chrétien  à  prier  souvent 
iea  Amesqoi  souffrent  en  Purgatoire; 
pour  le  taire  tous  les  >ours,  il  ne  faoti 
pratiquer  r&sercice  ioivant» 
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lERCicb  journalier     ^ 

Lb  Dimancxî's/  ^  V   Tt 

_  prierez  Diea  poor  Ta  me  di!  Por*  ' 
attire  qui  est  là  plils  abandonnée  ;. 
^oseomBiimiei  cejdur  là  vous  of. 
lotir  elle  cette  Kiinie  communion. 

Vous  Uii  faiies  une  cbarilc  tu 
f;  eMe  n'en  lifcra  poinl  morale.  *'        ■ 
\ws*  0  Seigneur  Jéids,  Je  votis  prie 
précieox  imig  que  vdU9  aTez  ré« 
aa  jardin  de»  Olives,  délivrez  leg^ 
loPorgat^ire,  nv^tiuttcitient  la  plus 
te.    Conduisez  la  à  votie  gloire,  ^ 
vcMN  lone  et  béniite  à  jareait, 

}U  pries  pour  la  plut  prothedeia 

Hf.  Elle  aipire  4*atttant  phit    »  lu  ' 

qo^elle  est  pitil  prurbe  de  sa  déli« 
^,  von»  lai  otez  tout  obstacle.  Corn* 
sera-l«elle  reconnoissante  !  '  ^  '  '  ■ 
tique.  0  Seigneur  J6sti$),  je  ^ous  prie 
précieux  tan^  q4ie  vous  répanditet  k 
iation  cruelle,  délivrez  les  ânes 
lr*atoire,  et  nommément  la  plus 
^desa  délivrance.  Condoiseas  là  à 
[gloire,  où  elle  vous  loue  et  bénisse  à 
I,  Ainen.  Pater  natter.  ^vCy  Maria. 
iD.  Priez  pour  celle  qui  doit  être  la 
fcrc  dam  le»  peint i  du  Pnrs«t#ire.     ' 
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160  La  dévotion  des  amtt 

Motif.  Votre  charité  lui  fait  di 
loQict  les  autres  lould*un  coup,  etii 
re  de  celte  loiig:ue  dorée  de  peinei 
obligation  oe  vous  aura-t-elle  point) 

Pratique.    O  Seigneur  Jé«oi,  je 
prie  par  le  précieux  sang  qoe  ?oui  n 
dites  en   votre  couropnemcat   d'ci 
délivrex  lésâmes  do  purgatoire,  et 
mémeal/a  dernière  dans  ces  cudanUt 
Condoisez  ta  à  votre  gloire,  où  elle 
loue  ï  jamais.  Ameo.  Paier  nom, 
Maria ^      ,       ,  *-,,  ..uj  ..••_.. 
^>Ii<:acRBDi.  priez  pour  laplusricki 
mérites.  .» 

Motif.  Elle  sera  plus  riche  en  gloiri 
son  intcicession  plus  efficace. 

Pratique»  O  Seigneur  Jésus  je  ^om 

f»ar  leprccieuxsaitii:  que  vouh  répandi 
ung  des  rues  de  Jérusalem,  ^urtant 
cruijLSur  wds  épaules  sacrées,  déitvreti 
aiues  du  purgatoire,  et  nommémeoi 
plus  riche  en  mérite*  Conduisez  là  î  il 
gloire,  où  eiie  vous  loue  et  b^nisietj 
mais.  Amen.  Paler  noster.Jve^Mm 
Jbuoi,  Priez  pour  celle  qui  aétèli 
dtWote  au  très  saiut  Sacrement  de  l'Ai 
relatif,  Joui8î«aiit  de  ce  Dieu  hoi 
dan«  le  Cit*!,  elle  nejuanquera  pas  de  le 
liciler  pour  votre  salut  et  pour  la  icci 
ou  desoo  corpi  «^acrc  par  une  boune 
Buuion  auparavant  votre  mort. 
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Jfgie.  0,§ei^*iieur  Jéfiif,  Je  ▼ont 
if  foIre  précieux  md^  f  ue  bûrest 
kp6lrei  )â  veille  de  votre  patsioo^ 
(E  lei  amfi  du  Pur«^aloire  el  nom* 
il  la  plut  dcvpie  mu  iri$  taini  Sacre^ 
l* Autel.  Conduites  la  à  votre 
,  gloire  où  elle  voua  loue  et  béniaie 
[il,  Ansso.  Péter  noUer.  Ave^  Uarim 

iiHt£oi»  pries jpour  celle  à  laquelle 
hei  le  plua  obligé.        >^^^ . 
if.  Foui  voua  acquilles  par  ce  iney« 
ine  oblig^tioo  ioportaotet  ^Qi  eat^ 
jt de Juatice.  ^^'.Mi ^  .       * 

{ue.  O^Seigneur  Jéautt  je  voua  prio 

précieuK  lang  que  veua  répauditea 

Ire  de  la  Crois  au  jour  de  votre  cru. 

it,  délivres  leaamet  du  Purgatgiret 

imément  celle  à  quijeeuit  lepimu 

Conduiae/  la  b  votre  gioiret  où 
lui  loue  el  biniaie  Ajastsia^  Pmier 

iBDi,  Pries  pour  là  ploa  chlre  à 
Dame» 

Notre  Dame  s  part  b cette  faveur  t 
fauf  PobligereSf   el  elle  voua  ea 

l^ré. 

tique.  Of  Seignem  Jéaua^  je  toui  pri^ 

iprécieoi  nag  qpi  coelade  votre 

côté»  délivres  lea  jamea  do  Purga- 

oomméaaenl    te    plue    chère   à 

^    -    ■    Il  ,    ^ 
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notr^  nHnte  *Mêre^  •  Conduisez  la  ài 
nâinte  i^tvire,  où.clk  vous  loue  et 
àjamaiit.     Pnter  nQuter*   Àve^  Murii,] 

Oraison  dévHf  à  Hieu  pour  têutnlct 
m     »*.>^i**>«     du  Pkrgmtoire^'  n,  n,;j 

MON  Seigneur  et  mon  Di«j  dei 
fiafuren>tt  que  bontc,  tii^ 
pUn  «:raiid  filainircfi»  de  faire  mîiérit 
re^iirdf  c  ii'uii  ail  d«  compasiinn  leii 
iTTcs  atiics  qui  tonl  eu  flur^ftloire,  et 
un  Irait  tie  vos  bontés,  appellfZ  hJ 
votre  Paradis.  Sotivenea^-vous,  i 
Dieu«  qu*ellcs8ant  Touvra^ede v«ii 
et  le  priK  des  pénibles  journée»,^' 
Fils  Jéfiua.  Datvs  celle  constdèri 
faites  leuc  naisérirordf .  Jo  V4>u»kJ 
mande  pour  elles  par  le  précicui  lai 
Jés.is  C  brist,  par  TjinliMrretision  delij 
rieuse  Vietge  sa  n)ère«  par  lei  nnériti»! 
tous  les  sainta«q|ù  sont  eu  Para(lii?f(| 
^ous  prie  de  tout  mon  cœur  de  \é\ 
cf's.pAUvreaMfies^de  Tétat  où  eliei 
fient,  et  de  leur  donner  rentréceo 

{(iMÎ'ei  afin^i'eUt»  vous  voient, 
oufut  et  vous  ain^eiit  du>anti'et(r 
^nien.  Paiernoi^Uu  Ave^  Maria*  Ik\ 
Jumdèê^  ife^ 

A  vit» 

IL  sera  banda  choiair  un  eerlais  i< 
en  la  journée  pour  la  praliqvc 
taioi  £Mf  cico  et  le  plui«  propie  ^t 


duPargaidre,  iti 

jtê*|Wi^ft  la  M^B§lfe,  ô»'ftTfêlirr 
l  Mémento  |i9tK  \e$,  Morts,  qui  est 
>u  aprèf  l'élèvâriOD    de   la   mainte 

iiconque  a  unc}iiipplet,  îma<i;t;»  ^roix 
Id&ille  bénite  i»U  canonisation*  ^8 
Ididore,  Ignace,  &c.  qu'on  appelle 
lirêment  du  cioq  Saints»,  peur  dé« 
uneame  du  PiiffC^^o^'c  toiile»  les 
)'il  dit  la  Couronnei  ou  la  troisiè^ie 

du  Rosaire,  ou  le  petit  Office  de 

Dame,   ou  celui     Ata  Morts,    ou^ 
jjeuoe  la  Vigile  des  susdits  .Saints,  ou 

autres  choses  marquées  dans  les 
l^eacesdes  cinq  Saiotsv  Qui  coofeaté 

imuniè  dira  :  Lêué  sail  àjamaUh 
laittt  Sacrement  df  f^uielf  ga<;nera 
[enceplénière,  etlescioq  premières 
ju'on  les  dira  après  être  confessé  et 
itiDié,  délivrera  cinqAme&du  Pur« 
rdàja  volonté.^ 
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peut  soulager  les  amesduPur^a^ 
non.seulemeot  en  priant  Dieu  pour 
maisaujsien  faisant  des  aumônes, 

!UDe§  &  autres  pratiques  de  f^ertu  i 

ioleotioû. 
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SECONDE  PARTIE 


BV 


PETIT  LIVRE  DE  Vil 

Où  le  Chrétien  appreod   les  Prièreij 

Oraif  ont  qu'il   doit  dire,  quand  ilii 

'Dieu»  la  Sainte  Vierge  el  les  Saintii^ 


>■'  '4 


Otûiêon  dévote  à  U  trit  sainte  frûift/J 

A  DORABLR  Divinité,  incorapré 
fible  Trinité,  qui  dans  limité j 
iFOire  f  fienre  el  la  pluralité  d?s  peri»i 
méritez  un  honneur  infini i  jadorei 
giandeurt,  et  me  réjouis  de  dc  hi 
▼oir  comprendre  a  cau^e  de  mon  iii 
lilé.  Dans  Paveu  cependant  de  oui 
blene,  je  porte  ce  regret  de  ne  pou» 
assez  vous  honorer  ni  reconnoitrei 
faveurs*  Je  sais  bien,  Pcre,  fil«  et 
Esprit,  que  je  vous  suis  obliçf  de 
mémoire,  de  mon  entcniJcinrnl,f|1 
ma  volonté.  C'est  1  vous,  indit» 
Trinité  que  je  à.oîa  mon  être  dc  natDil 
d**  îrrare,  et  je  ne  tais  conimfnl  ratjj 
f  uiteri  qu'en  rendant  ce  que  vouin'ii^ 
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jent  donné.      Je  vous  offre  donc» 

élernel,  ma  mémoire,  e1  je  veux  la 

icrer  au  toii?cnir   de  tos  bieiîfiits. 

Duipréienieiflonenieûdtnrent,  Ver&e 

L  et  vous  promets  de  ne  l'appliquer 

[vOtii  connoitre.     Je  V(»iis  consacre 

rolonté»  SainUEspriti  cl  je  ne  veux 

iper  qu*à  vous  aimer.     Recevez-moi 

ibU  Trinitét  comme   une  hostie  qui 

lole  à  f otre  honneur.    Agiéez  Tbom* 

que  je  rends  à  voire  Majesté,  et  me 

fonnez  les  infidélités  que  j*Hi  faites 

re  votre  service  ;  je  veux  les  réparer 

(Dnant  votre  sainte   grac^,    que  je 

demande  en    toute  l*numilitè,  pour 

roir  mériter  de  vous  aimer,  servir  et 

frer  durant  Péiernilé.     Ainsi  soit -il. 

ton  dévole  à  ta  $aeree  HumaniUdu 
Fiis  de  Dieu, 

[\TB  Humanité  du  Verbe,  précieux 

tabernacle  de  toute   saioteté,  qui  par 

)U  hy postât ique  avez  été  uni  à  la  di* 

té;  permeUeZ'moi    de     recooQoitre 

[grandeurs,  et   de  m'en    réjouir.     Je 

Il  divin  Je»us,  que  voun  êtes  la  spleo* 

[de  votre  Père  céleste.     Queje  suia 

le  savoir,  que  tout  les  Anj^es  et  lea 

nesrtîlevent  de  votre  souf  erainté,  et 

doivent  obeiiance.     Si  je   pouvoit 

leoter  votre  gloirr,)  anéaotissant  mon 

je  vondfois  ii*£tre  rien»  afie  que 
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Tou»fa59tcz  ce  que  tous  âtes  ;  maiiTi 
élai  étant  parfait,  je  n'y   puis  rieQij 
ter,  qu'un    désir  que    votre   gloire 
reconnue  par  toutes  les  nations  dt  lad 
et  que  mou  arac  ne  «e  relire  jamais 
fidélité  qu'elle  .vous  doiu    Souvenez*? 
4ivin  Jésuf,  que  vous  l'avez  cacheté^ 
votre    précieux   sao^,    ne  souffrez 
qu^ellese  perde,    voqs  l'avez  mille 
mille    fois  lavée   de  ses  péchés,  ifot 
la,  afin  qu'elle  ne  les  contracte  |)lu!: 
l'avez  tant  aimée,  que  pour  l'avoir, 
avez  donné  .votre  vie.     Ah  1  tirezij 
samment  ses  affectioui  à  vous,  qu'elle 
poisse  jamais  aimer   un  autre  objet. 
TOUS  en  conjure  par  yos  saintes  don 
par  r^%  «grandes  peines  :  par  vos  ii 
souffrances,  par  vos  précieuses  piai^ 
tous  demande  cette  faveur  que  je  ne 
plus  que  pour  vous  aimer  et  vousimii 
afin  que  mrs   actions  loicnt   pim  saiol 
plus  pures  et  plus  parfaites  ;  et  qtie 
cœur  n'étant  plein  que  de  vous,  com 
ce  à  vous  aimer,  comme  il  fera  d 
l'éternilé.     Ainsi  soir. il. 

Oraidon  dévoie  au  Crucifix. 
P.8US-C11RIST,  adorable  viclinit 
pour  le  salut  de  mon  acné  avei 
mourir   et    loufiffir  sur   le    Calvai'C, 
mettez-moi  de  me  prosterner  à  voi 
popr  vous^^m&nder  \t  iràiliuotblep 


j 
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pecMi  qae  j*a't  faits  daranllnàt  le 

de  ma  vie.  Je  suis  ce  criminel  pour 

)U  vous   avt-z  endufé  ;  je   »uis  ce  |>é« 

r,  misérable,  esclave  de  salan^  poyf 

si  vous  avv^z  v^rsé  tout    votr  *  sa:)^. 

[ardrz-raoi    conlril  et   hnmilié,  et  me 

participant   du  fruit  de  votre  mort» 

»$,  divin   Jésus,  que  le  snnûf  qui  eac 

itdevos  cinq  pliies  iave  moname^ 

'T09  toarmens  expient  ta    peine  que 

péclîè   mérite,  et    que'  le  mérite  de 

douloureuse  passion   \i\c  soit  appii* 

pour  faire    ma  réconcilianon    avec 

Père  céleste,  que  j'ai    grièvemeot 

he.     Ali  1  quf  je   suis   fàolH-  d'avoir 

Infidèle  à  reconnoitre  ses  iHmles  et  le» 

;«  !  Je  vous   en    crie  miséricorde,  et 

prie  par  voire   précieux   saus^,  par 

mains  et  vos  pieds  cloués,  par  votre 

ouvert,  par  votre  chef  couronne,   et 

tous  vos  membres  s«crés  de  me  donner 

lurd'hui  une  si  «^r.inde  dévotion  à  vo- 

Fiainte   passion,  que  jamais  je  ne  l'ou* 

N  qu'elle  soit  le  ^riwcipîil  «»ujet  de  mes 

|ée«,  et  les  plus  chères  délices  de   mim 

;  ntin  qae  vikis  contempiniit  souvent 

iifip,  je  puisse    m'/riler  le    parilon  de 

péchés  pansés   et   la    jfracc  de  ne  les 

commettre,    J*espere,    divin    jésun 

faveur  de   vous  :  et  me  confiaut  en 

wtséricorde,  je  voui  la  demande  en 
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foote  fînmilit^v  et  toos  promets  deiil 
ferler  et  condoire  m%  i^^^t\wt]ii 
ne- vous    ofleDtcrat  âe  volooU. 
•oit- il» 

Oraiion  éevote  à  PAnge  Cardin, 

'  A  NGB  Gardien  de  mon  corpi  eij 
j\   mon  ame,  et  qui  |»ar  tin  irait  fl 
milité  a^rz  soin  de  ma  conduite,  je 
remercie  ir<îta((ectueuaemenl  dccel 
fait,  et  confeiie  qvie  je  nesauroiai 
le    reconnoitre»     Je   vous  suis  obli«i 
tant  de  saiolet  liimièreH   que  ?oih 
communiquez,  de  tant  de  bonnes  ini 
tionff  qui  me   viennent  de  vous  i  et  ce 
dant  jf  «uii  ai  lUche  à  voqs  «ertirellit 
rer.  Ah  1  que  je  me  déplais  de  ma  lacbï 
et  je  veux  la  changer  en  fervfor,  « 
m*»s«istfz  drvos^racei.     Ne  mêlera 
sez  pafi,   An^f*  Gardien  :  et   puisque e*!! 
votre  ofHce  de    me   conduire,  redoï 
vtif  soinian^tMiques  sur  moi  ;  a6n  qal 
renouvcife  Tarnoor  que  je  voui  doii,( 
que   mon   cœur  <ioit  plusenihraiéquej 
mai^  à   vous  aimer.      Doniicz^mui 
ferme  foi   a  croire  que    vous  in'a«M 
gneZv  une  plus  filiale  confiance  àeip 
en  Vous.     Une  charité  plut  Hrdeolei 
▼OU4      Obtenez.moi  de   Dieu  une  at 
tion  générale  de  toatrs  les  fâutei  qtie, 
faites  cuntie   vooS|  et  aojfcz  fOUi 
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Ration  :  Itfin  qae  répondant  ponr  moi, 
remit  eo  grâce,  et  que  j*aie  de  pliif 
préteotioos  à  la  gloire  dont  touf 

52  cl  jouirex  pour  jamais.         v-  v  Y 

Ûraism  à  Saint  Joêeph,.       >^['''^, 

lAND  fa? ori  de  Dieu  le  Pf;re«  fidèle 

gardien  de  Jé9U»>  Christ,  chaste   é- 

de  Marie,  que  je  rae  réjoois  depoQ"" 

roui  rendre  met  devoirs  en   reccon* 

ml  fof  graodears.     Je  sais  bieu  qoa 

»ai  ai  trop  pea   honoré,  et  je  cofi« 

[ma  faute  dans  l'espérance  que   tous 

pardonnerez       Regardez-moi  da 

iescieui,  et  priez  Jésus-Christ  d*o* 

mon  cœur  ce  qui  peut  lui  déplairot 

|*il  rae  fortifie  dans  la  volonté  que  je 

)i\ê  de  vous  aimer  et  imite/  le  reste  de 

ie  :  et  puisque   vous  êtes  le  Patron 

les  qui  cachent  leurs  vertus,  prenez, 

«aiîii  Joseph,  ane  particulière  con^ 

de  non  ame,  et    la  dressez  si  bien, 

ie   puiise,    après  voQs  avoir   imité, 

contrmpler  glorieux  durant  l'étcr* 

et  avec  vous,  louer  et   b^nir  Diea 

tous  les  siècles  des  siècles.  Ain«i  soit* 
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m  au  iainU  dont  an  porte  ie  JVmif 
ANO  Saint,  qui  par  un  trait  delà 
disposition  divine  avez   pris  soin  do 

^onduitci  et  t? ez  permis  (ue  j*ifo 
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iltO  Exercice  journalier 

porté  le  méale  nom  qae  vous,  je  nei 
«|(ie  vout  en  rcfsercier  ;  je  me  réjoui 
mon  booiieurf  et  de  celui  que  \mi 
Voii§  eief  beureux  dant  le  Ciel,  tU 
mais  TOUS  y  létjnercz*  avec  Dieu. 
que  je  suis  ravi  de  vous   voir  joulss 
cette  gloire,  et  de  savoir  que  t oiMft 
incri'ce  par  vos  bonnet  actions.    ^^ 
fur  les   mérites  de   Jésus-Chriit,  j*ei 
de  voire  bonlé|  que  vous  m^obliendri 
▼os  prières  quck)ue  participation  r 
grâce»  et  par  avance  quelque  imilatidj 
¥OS  vertus.     De  grâce,  mon  cheretaii 
ble  Patron,  rendez* moi  votre  seinbli 
Considérez  mon  ame  ;  «t  si  vou»  la?9 
souillée^  de  quelque    impureté,  M 
la,  et  la  rendez  inm>cente  comme  Im) 
Donnez-moi,  je  vous  prie,  quelque 
à  voirc  humilité,^  votre  modeste,!^ 
obéiMance  et  à   toutes   vos  vertus;! 
qoeje  rcmplise  votre  n«ni  que  je 
et  que  voitn  avant  été  semblable,  je 
glorieux  avec  vous  dans  Téternilé 
•oit-il. 

_.    KXbaClCii  JOURNALIER. 
Pour  profiler  des  maladies^  on  fl«/w 
irf^A.    -  •   êeres  de  céêle  vie*  "  ' 

*     *      ^  LE     OîMANCHB.     '    '' 

1^/^ONSlDEREZ  que  Dieuenroifl 
»  1^  eDup  de  roaIftdieB  ftui  uns,  dj 
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ipdur  Us  Malade^.  'Hl 

[ires;  de  grièves.»  l'un,  délétères 
itre;  et  tout  cela  pour   le  bien  de  sei 

.Celle  qui  vous  est  échue  en  parla* 
it  pour  votre  utilité  ci  pour  votre 

|Ne  regardez  pas  la  ruialadie  nueroenfj^ 
ml  que  ce  qui  parait  au  dchori,  tous 
Frémir  et  trembler  ;  mais*  considérez 
rètue  de  la  tagease,  bonté  et  toutiç 
loce  de  Dieu,  et  vous  trouverez 
le  n'est  pas  luoius  ua  don   de  lui  que 

i*e«  ,'4  vi-ij'i-v *> *•  ■  ''  » •■  i  ■■  *i^v   ■'?'    -ï 

Ainsi  tout  ce  qui  tous  sera  applique^ 

mteur», recevez  le^  avec  patience  ea 
humiliation,  d'autant  que  comme 

)i  Tardent  le  purifient  au  feu,  ainsi  le^ 
les  qui  doivent  être  rcçui  au  ctel| 

[éprouvés  au  feu  de  la  Iribulation. 

*  i      LE   LUNDI.     ^  ,,      ^, 

lONSIDERSZ  que  Dieu  vons  envoie 

des  n^aladies,  afin  que  vous  éleviez 

iiixàlui,  et  rentriez  en  vous-même. 

Néanmoins  pensez  que  votre  maladie 

le  punition  des  péciiésque  vous  avez 

i\»,  soit  connus,  soit  inconnus. 

Si  voiH  pensez  bien  quelle  peine  mé- 

pD  .péché  mortel,  qui  est    une  injure 

ià)a  Mnjesté  infinie   de  Dieu,  et  une 

icefaikeau   Créateur  et    Sauveur  du 

le,  bienfaiteur  infini  ;  quand  le  nom'- 

le  point  et  U  inQiiir(e^de  toute»  ïe$ 
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fît  EMereict  jùumalier 

mâladici  qu'on  touffi  ira  jusqu'à  Ithl 
moode,  vicndroteot  foudre  lurveuiii 
^ttgeriei  que  vou^  ne  recelez  pai 
la  punition  due  é  ?oi  péchés. 

LE    MABDI. 

f. /^ONSIDERFZ  queToosatfz 

V>'  les  peines  de  IVnfer  par  vojjiéd 
^  t  CoDsidérez  le  nombre  et  la  gril 
de  cet  peines  et  leur  éternelle  durée. 
*  S.  Compares  let  avec  la  peine,  iai 
et  la  violtnre  de  la  malade  que  fooii 
fret,  et  voum  iicrrez  l'obii<;niioD  quei 
avez  i  Dieu  de  changer  ces  pe'Dcn 
nelles  en  des  peines  tf  mporellei. 

■  ' .   LE  vEacasoT. 
I.I^'IÔNSIDEREZ  que  Dieu  a  deui 
'    Vy  ^atoires  l'un  sous  la  ter  re^i'aolrc 
la  maladie  qu'on  endure  en  ce  monde. 
peines  du  purgatoire    souterrain  mb 
|rraiides«  que  les  plus  gtands  toainxi 
monde*  au  dire  de  St    Augu>tin,  oe 
en  comparaison    que  des    toormcoul 
peinlures  :    néanmoins    Dieu  eit  ii 
qu'il  vous  change  les  peinVs  que  vuun 
riiez  dVndurer  en  purgatoiie,  eo  iil 
die  qtie  vous  endurez,     i^t^  '  ■ 

'  9  Le  purgutoire  delà  maladie mn 
te  l'auite  eu  plusieurs  façons  Enjire 
lien,  un  petit  tourment  en  mal«(iie< 
fait  beaucoup  plus  que  les  laogietei 
loarmcBs  eo  purgatoire» 
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|En  puf^^atoire  oo  tatitfait  poor  toi 
lenl,  dans  !a  maladie  on  peut  fa* 
faire  pour  toi  et  poar  autrui  La 
lie  paye  tellement  voi  dettes*  qu'elle 
ente  la  çrace,  le  mérite,  et  autant  de 
[i  de  gloirei  ^ u^oo  (rratique  d*aclet 
rloi.  -  ^  •     -  •,,..,.. -T  .-  :■■■:■■: 

IBSEZ  lei  parole!  de  TApAtre:  No* 

tre  tribnIatioB  léf^ere,  e^  d*un  mo* 

decftte  vte,  opère   on  comble  de 

s,  et  oh  poids  étemel  en  l*autre. 

CoA»tdére£  le  noaibre«  le  poids  et  la 

re  des  biens  que  tons  espérez  au 

Coosidérèe  qo*aii  piiatlert  les  mala« 
•i  foof  les  pfeoet  bieo,  finiront  avec 
ie,  sans  crainte  d*y  plos  participer» 
:iel  il  n*y  a  ni  pleuis»  ni  cris,  ni 
îuri  t  tout  ceci  aéra  patsé*  Consoles^ 
dooc,  puisque  par  cette  Tallée  d*af- 
»nivous  parviendrez  à  la  jouissance 
irâdis.  ^ 

LS    YCWDBBei.  * 

lOURvouscoosoler  enirofre  maladie» 
jettez  les  yeux  sur  le  Seigncor,  le« 
étant  Di<^u   infini,    te  fi^  homme  de 
(or,  et  qui  connoit  nos  infirmités*   ' 

Considérez  qa*il  se  priva  de  foule 
)lition  lensiblci  et  reçut  en  la  partie 
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H 4  Exercice  jûurnnlier  pour  les  Mi 

•ettuiblc  de  trè^   fâcheuse»  affliclioM 
iTislense,  d'ennui  et  d'ajronie. 
^   S.  liTiri«:!ne?>voui que  votre  lit  eit 
croix  :  le«  «yrops  et  \tn  dros^ues,  le 
le\inai«:ïp;  le«  Jiaig;néfS    sont  les  n| 
despiedf  e^   dt<s  mains  ;   les  donleuri 
lêle»  la  couronne   ëVpiiies,  les  angoii 
de  cœur  «ont  les  a^fonies  et  snearsdeai 
Si  vouiiacconipa^uez  aiuKÎ  JcsusCbrin 
u&ê  peiofMi,  il  vous  aimera  de  stuè  i 
iil|»o<lf  r  lej  volref».  . 

i.iTIOXSinEREZ  que  Ie§  maladiesi 

V^  vrennent  pas    Éf)iiji»urstMi|juoij 

dff  péchcB,  raaisjtjuâ  Dieu  les  envoiepi 

diTcrsetfins.      '  .  ' 

*  2-  Considérez  qô'ff  îrs  envoie  qaeli] 
foif  pour  txércer  se»  élus,  el  les  huooref] 
Jppellez'moi  au  temps  de  tribulntm^l 
il  au  Pseaume  49,  je  vout^  en  (U'Svrcrûl 
tous  m^honorerez, 

^'  3.  lnia<2riupz«»f  ou«  que  voos  êtesdaou 
lit  pour  rèpaiiiire  une  telle  odfur  dfi 
tetè,  que  ceux  qui  vous  verront,  co^ok 
altiréii  à  v«us  imiter  dans  vos  souff» 
Dieu  affligea  Tobie  d*av«u^lement, 
•trviff  à  ta  poitérilé  d*yD  eity^iple  k\ 
licticcc. 
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lES  PLUS  BELLES  PAKOLES        ' 

DE  jBAJî    GE:aSON|     ,yi      I  rt*>l| 

?8  Livrei  dç  rimila^ion  de  Jéans-'^ 
^iit.  Qi<i  peuvent  servir  de  rêgle$ 
trê€8  pour  vivre  chréitennementé  ?  ^^ 

lELUI  qui  vent  entendre  parfaile- 
nienl  el  goûler  les  p»'\ri)Ies  de  Jé^ 
miy  doit  nécessairement  travaillcrj^^ 
ire  toulâ  sa  vie  coiitoi^tuc  à  la  sienne.' 

hjczk  trop  grand  desir  de  savoir/ 
.qaVo  8*j  dissipa  beauconpr  et  que 
jnt  ce  n'e§t  qu'un  sujet  d'illusion.  Si 
|vouU'z  que  vos  counoii&ances  vont 
it,  aimez  â  être  inconnu,  et  i  passer 
m  homme  i|pî  ju^qsV  l>ou  i  rien.  eh.  1« 

|C'eituRe  trésiiaiite  et  très'-proiiu»' 
sçoo  qoe  la  vraie  coonoissance  de  sot 
Avoir  peo  d'opinion  de  soi,  et  toti- 
^ bonne  estime  de  son  prochain,  c'est 
HiU  de  grande  perfection,  cl  de  souve- 
ICeliti  là  est  vraiment  ^rand,  qui  a 
rande  ciîarité,  qui  est  petit  à  ses  yeux, 
méprise  toutes  les  choses  de  la  terie 
^a^ner  JésnsX'Imsl  ;  et  celui  là  est 

li^Qi  «avant  Cl  Mge^  qui  sait  bien  taire 


11  i' 


I  ;  M' 


■1     (' 


t.' .  i 


ÎM 


t'f 


h 


■.ï.    :ii 


Mi 


jii: 


li'      '.->4 


'IW* 


h 


;M;' 


i'  *l 


'}    iM 


1T6     V  -*        Règles  pour  vivre 

la  volonté  de  Dieu,  et  abandonner Iti 
ne  propre,    ch.   3. 

6«  Ceit  une»  p:rande  •ap:eMe  de 
point  précipité  dans  lef  actions,  niait» 
avec  opioiairelé  à  son  propte  sensiettj 
encore  un  efFel  de  la  même  sa^^esseï 
pat  croire  tout  ce  qu'on  dit,  er  ne 
porter  tutti  tôt  aux    autres  ce  qp*oQu 
prit  et  ce  qu'on  a  crrj.  ch,  4. 

6.  Diau  nout  parle  en  di verse»  HiaDii 
cl  ptr  tootet  sortes  de  pemonnesidt 
lecture  de  TEcriturc  sainte,  Souventi 
curiosité  août  nuit  ;  voulant  rompre 
ci  examiner  lei  chowet  que  nous  devij 
paitcr  tioiplement  i  ti  voui  voulez 
Yofre  ame  t*en  nourritseï  lisez  la  aveci 
milité,  avec  timplicité  et  avec  ioi,e(| 
détirez  jamais  qu*OD  vous  croie  1» 
ch*     6. 

T.  Ceîpî  qu!  n'etf  pat'encorc  eiilil 
roent  mort  à  toi  même,  est  expoki 
tentât ioo«  e!  le  laitte  vainciedanilei) 
petilet  choiet.  Le  pauvre  et  i'hii 
ë'etpril  conserve  en  ioo  cœor  ooe| 
fonde*  paix    th,     6* 

8.  Ne  voutappavez  jamaii  5tir?Mf 
cet  ;  mait  mettez  votre  eipérencej 
Ifteu.     ch.     7. 

9.  Détirez  la  familiarité  de  Dieai 
d<t  Atijjeu,  <•!  évitrx    la  trop  grande 

«oiftaoco  des  hoaimca.  t/it  8. 


Chrétiennement,  17T 

Ilfaiilavoi'  h\rhririlé  pour  tous  : 
il  ne  faut  l»a«   ^^^c   familier    s    tout 

,        .■..-....  .    ,     «     1  .  ■  .     ■ 

fi  Allez  où  vons  voudrez,  \oi\n  ne 
rerez  lamai»  de  vrai  repos  qu'en 
i!c  soinnission.  (h,  9. 

PourrpHii  aimoiis  dous  à  tant  par« 
à  noiifj  nilrt'tfnir,  puisqu'il  e-i  dif- 
de  le  faire   sans    blesser  nnlre  cons^ 

?  S'il  est  hm  el  uii'c  cpte  vous  par- 
ie parltz  qiie  de  ce  qu;  jicnt  édifier. 

lésis'ez  d'nbord  à  votre  inciiiialion, 

|dez  v!)iis  sourd  à   ce  (pjr    l'accoutu- 

vous  ii)i»pi:e,  de  peur  q  Telle   ne 

[elle  n*u  à  pen  d.ins   de    plus   ^rnn- 

Icaltv».  r/ï.   i  I . 

M  noir  est  bon  d'avoir  qiieîq  jc  fois 
Jrsonue"  q»ii  nous  cnnUedisent,  et 
N  ccnç'  ive  do  noos  uro  *  pinion 
ii»e  ou  /*  «avanla'jeuse,  lors  n:éine 
08acli(;ns  et  no»  inler.tions  «<)nt  p'i- 

(Ifoiles;  cKi  sert  souvent  pour 
fendre  humbles  el  po\ir   nous  deteu- 

la  vaine  i^loîrt .   ch     M, 

Les  principes  de  tontes  |(»s  ni'ni\a!t 
ilatioi.s  ^i  >n«  riMcon8t;»n(  (.  de  'aine, 
M*u  df  fonfinx-e  en  r.»Mi    ih     i3. 

ïiiii  ';m    ve'^t    jo;r<'r   îles    antres, 
|llecnvaiU|  se  trompe    sf)uvcni,et 
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17S  Jtigteê  pour  vivre 

fait  tiraénieiii  des  fautes  :   inaii  celol 
l'applique  !i  f^examiner,  <*!  à  lejugtf 
même,    travaille   toujouri  tiès  utile 
#11.  i4* 

17.  On  fait  braiicoiip,   quand  on 
bien  ce  ou'on  fait  ;  ri  on  fait  bit^n, nui 
OD  cherche  plutôt  ta  i;loiie   de  Dien 
procurer  le  bien  de   louf,   qu'à  latii 
•a  volonté     vh  .15 

18  Apprenez  à  supporter  patien 
Ici  défaut»  et  impeiff'ctioDf  (te«  aulti 
Tout  avez  (  lu^seurtchoftet  quM  faut 
lei  lutrei  lupportent.  Si  voti»  ne  puy 
pas  vous  i^dviiie  vont  même  à  tout 
que  voi  s  souhaiteriez,  Ci>iiurent  p 
riez  vou<«  }  rcduire  les  autres  ?ch.  16, 

19.  Si  rus  voulez  demeurer  fer 
tl  avancer  uansU  piété,  vivez  «ur  lat 
ron^me  élian^^cr  et  banni  de  ^otrepti 
€i,   17. 

50.  Ce  ui  qui  ne  cher<he  pas  Dieo, 
le  salut  de  scmi  ame  pureincul,  i.etrou 
ra  que  de  IV  fflic'itm  et  (te  la  douleur, 
aM  ne  travaille  |>afi  a  être  le  plus  petit 
tous  et  st'iimi*!  à  tous  il  ne  iiourra  vi 
l«n;;tfmps  dar^  la  paix  ch   lî 

51.  Les  Saints  f*i  les  amin  de  B 
ChiisI  ont  servi  Dieu  dan»  la  faim  d 
ioif,  daiift  le  froid  et  la  nnditfJsDi 
liav»ii  et  les  fat. i^iics«  dans  If ^  vfillei 
i«i  J€ÛuiS|  dans  Ici  pntrci  et  leiméil 


Chreifennemefiti  ITf^ 

etdaosune  infioité  de  periéculioDt* 
'opprobre!   ch.  IS4      . 

Nous   devons  reoouvellcf  chaque 
os  preiBieTet   rviolutiom,  et    nous- 
r  à  une  nouvelle  ferTciir^  comme  si^ 
'avions  commencé  (^ue  d*anjoiird'* 
nous  convertir,  nous  arrèlant  icom- 
parliculiéremeni   les    déîaota  qui- 
mpêcbent  le  plui-  de  nous  avancer 
vertu,  à  examiner   et   régler  avec 
eqiii  se  pasie  eo   nous  au  dedanset 
bor8«  puisque  notre    procréa  dans  la^ 
dépend  du  légUment  de  Vun  et  de 
ch    19i 

Cherchez  soignçusen>eflt  un  temps* 
e  à  vaquer  à  vous  même»  et  pense z^ 
Dtaui  bienfaits  de  Dieu,  ck^  20. 

Lisez* les  livres  qui  servent   plutôt 
i  donner  de  la  componction  que  de 
pat  ion,  Ibid 

Il  vaut  beaucoup  mieux  être  caché 
ir  soin  de  soi,  qu'en   se    ncgiijsrant 
me»faire  de  grands  miracli^s.  ck*  XO.. 
Ne  vous   ingérez   poin;  en  tout  ce 
arde  les  autres^  et  ne    vous  luclejs 
es  affaires  des  grands.  Itfiéé 
Si  vous  pensieZ'plus  souvent  à  vo* 
ri,  qu'ib  la  longueur  de  votre  vie» 
eruz  pliig  fervent  à  vous  corriger 
faulesi  ch.  Si. 
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180  BègUs  pcuf  vivre 

28.  Qîielque  pari  que  vous  somi 
dr  qtu'UjiK»  cA  é  que^ivoii!!  v(»uh  lomJ 
^cii)»  »rF('Z  nnwciable,  si  vous  ne  t« 
CuoverrissfZ.    ////if. 

59.  Quatid  vous  nvcz  ncs  di'^rRC£ii 
que  q-.e  que  afllictiou  vous  arrive, 
'iez  (jiu*  c  l'sl  I'.*  îL'mps  de  mrritcM  j  i|  fj 
îpa^s  r  p:i!  îefruel  \)\v  l'eaj  avant  qye] 
Vcni.  au  vrai  lepo.s.    ch  22. 

9^i  Vous  «Ivvriejs  rn  foule  aclion  eti 
toole  fte«»»<'e  vous  r(>in|M)i  U*r  cctïiniel 
vous  (iev  ez  nuMirir  auj(MiMl'lnii  ch 

SI.  Ap|HfiHZ  niîui'.lf Danl  à  mn 
au  inoml-  ;  atin  qu'en  mourant  v§ 
commenciez  à  vivre  a  Jcuu»  Christ, /d 

Si\  tîôimidéfcz  voiîicon.ni^  un  pHt^ 
•nr  la  terre,  qui  n\i  point  d  intér  U^ 
affair.1  du  monde,  fhid, 

S3.   En  tootef  ch^ji.  n    re;;ar()ez  h  il 
et  coiiHUrul   Vfîu»  suiHisleifZ  devant 
Jit^i'  exaci»    à  qtsi  rieu  n*e>*l  raché.fli5i 

34  'ï'oul  e»î  vanité,  hors  aiinerD« 
•  l  le  trf \ii'9eut.     I/jid 

85.  Si  vous  denienrrz  fidrie  et  fmi\ 
à  bien  faire.  Dieu  sjii»  loutf  sera  tiJèi^ 
yoii%    rérompenser.      rb.     *25 

30.  Celui  qui  n'^Witr  pas  les  p^'"'^^ 
faof<f.     t(>mh<»    peu   à    peu  dau^t    le)  |i'| 
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fc  Mettez  toute  voire  confiance  ea 
V  et  qoe  ini  Sf^ul  «oit  l'objet  de  votre 
ite et  lie  votre  amour.     //-  2    vh.  I. 

^.  Si  voii§  ne  pouvez  contempler  le* 
•shaiiteset  célestee,  artétez-vous  à 
ission  de  Jcsns-Christ,  et  demeurez 
)lier§  dans  sf^  plaies  sacrée»,  th,  1. 
,  Ne  croyez  point  avoir  encore 
lucun  proférés,  si  vous  r.e  vous  re- 
jisscz  iiifcikur  à  tous  les  autres.  L* 

^.  Il  vaut  mieux  mettre  notre  paîx  à 
iorlet  humblement  les  choses  con* 
[es,  qu'à  n'eu  point  sentir  de  coa« 
les.    ch ,  3, 

l,  Si  vous  n'avez  autre  intention^  et 
ierchez autre  chose  que  le  bon  plai^ 

Dieu,  et  Puliiitc  du  prochaio,  v<Hi.i 
fv^zde 'a  libeflè    intérieure,  ch.    4*  «; 

Si    votre    cœur    étuit   droit,    vous 
|z  eti  toutes   les   créatu'^es  un  miroir 

vie,  et  un  livre  de  la  sainte  doctrine. 

p.  Vouf»  ne  serez  jamais  inférieur  ni 
ïN  si  vous  n'apprericz  à  ne  point  par- 
';»  autres,  et  à  vous  considérer  vous 
le.    ch .     5  » 

iWîiiimez  rien  d'élevé,  rien  de 
I,  rien  d'a^fréable,  rien  de  di^ne, 
n'est  parement  Dieu,  ou  cboie  qui 
Je  Dieu.     Ch,  5.  -- 
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*  1  tut  Ri%tt$  pour  vivre 

45.  Touf  n*é(et  pai  plun  nini, 
qnelei  homnet   ▼otislotient  ;  nipli 
parce  qu*ilf  vous  inépiiteot  ch.    6. 

46.  Si    Tout  cherchez   jésui  enti, 
cho»ei,  ^▼otit  trouverez  cerlatnemenij 
•as:  que  «i   vous   tous    cherchez 
même,  vous  vous  trouverez,  uiatsiu 
roîne.  ck.  T. 

47.  Vous  ne    pouvez   pa§  bien 
Content  sani  un  ami,  et  si  Jéiud  n'e«lT« 
ami  par  desiiii  tous,   vous  serez  trit 
désolé,     ch.  9*  ' 

48.  Il  faut  que  vous  appreniez)  qi 
pour  l*amoor  de  IVieu  quelque  rhoxj 
cessa  ire,  et  quelque  ami  que  ?ouii|i 
sans  voui  mettre  en  peine,  ni  loiiii 
nuyer  quand  il  vons  quitte  ;  pui^qu'ik 
faut  cnAfi  ton^  noos  séparer  les  p 
autren.     eh,     9.    - 

49     La  fause     liberté     d%Hipfil, ell 
grande  eonfianee  en  soi.mème,  lonli 
veille u  ement  contraires  i  tuâtes  les tIi 
du  ciel.   ck.  10. 

50.  Celui  t)ui  désire  conii^iTer  hit 
de  Dieu  ;  qu'il  ^oit  reconnoniianl  foi 
celtt'  qui  lui  a  rlé  donnée,  et  pati 
quHnd  elle  lui  eii  ôtée.     Ibid» 

51.  Touise  veulent  réjouir  avec  Jfl 
Christ  ;mais  peu  veulent  souffrir  pvBfi 
%\  tumine  lai»    ce»    ifi% 
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1,11  n'y*  p^'ionne  plas  riche,  nî 
puissant,  ni  plo4  libre,  que  celui  qui 
ince  à  toat  et  à  lut  même,  pour  te 
Itre  toujouri  nu  «leroier  lieu.  Jdid. 
\t  Tant  que  tous  aurez  He  U  peiRe  i 
Frir,  el  que  vous  tâiheree  d'évUcr, 
serez  tuuio«i«  dans  Tinquiétude  ;  et 
laiqtit^  voui   fu^ez,  vous  suivra    par- 

Ibid. 

l  Allez  où  il  vous  plaira,  cherchez 

ce  que  boô  vous  semblera,  vous  ne 

iverez  point   de  chemin  plus  élevé  ni 

aMuré  que  le  chemin  royal  delacroix,» 

^'y  a  point  d*autre  voie  qui   mené  à  la 

et  à  la  paix  intérieure,    que  rol1«  de  la 

ixetdHiamortifioationcoutinuelle  Ibid» 
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dernières  parolei  de  S.  Louis  à  Philippe 
m  Fils,  qui  peuvent  eervir  de  règlen 
irticuiiêres  pour  bien  vivre.  ' 

ION  fils,  je  voQireciiromande  d'ai» 
mer  Dieu  de  tout  volie  rœnr 
I.  N"  l'oflFenitz  latnais    mortcliement» 
^nd  même  il   faudroit  endurer   tout  iei 
Irmei  A  du  monde 

I.  ^ouveî>ez•vou9  de  Dieu  t» n  \ô9Ï 
\\)9  et  en  tout  lieu,  et  pensez  qu*il 
Il  reg^arde* 

i.  Eurenc^ez  dévotement  le  service  di« 
et  ptitici^alimeul  la  saioiç  Meiie. 
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184  ^^gl^    pour  vivre 

5.  Confessez    %oiii    ioiivrat,  afi^ 
voiM  voiii  t'iiIrtMenifZ  eu  hi  iimct  deD 

6.  Choiftifisez  un  C'oi.fesseur  jajj 
dijicrer,  v\  lui  il(n\nez  la  libcrlcdev 
reprendre  'le  vo%  t'nules. 

7  Tai  lu'Z  de  profiler  de  l'aniclioo 
pcus^'Z  ijUe  von»  l'avrz  bien  nic'rilée. 

8.  Assistez  fonvenl  aux  3ormnr§ 
bons  Frfdic  a»enf<i,  qui  pa  Ictil  bien 
Dirn,  et  (|)i  lonrhe»it  les  rcpnrs. 

i>.   Ne   permeift  z    jiinaiî*  qd'en  voli 
compagnie  oi>  parle  \\m\\  d'un  nuire:  ccc 
1er  volontiers  !e  nîcdisanl,  c'est  clrec 
plice  de  (la  fin'e. 

10.  >M  arrive  qne  qiielqn'nn  b';i«|)hé 
contre  le  nom  de  Dieu,  ne  Iais^(»z  p^s 
crime  impuni  ;  c'eif  venffer  rhoinciir 
Dieu,   q«ie  tie  châtier  tin  blaspiit  nialeiir, 

11.  Fuyez  totijoins  Peut  rcMieu  des  rail 
leurg  et   de*   babillirdi;   on   ne  peut 

hanter  q  *on   ne  contracte   quelque dd» 
vaise  habit nile.î*%^   *. 

12.  Si  quelqu'un  voun  off  nse,  ne  v 
en  plai;^fif  z  pa«>  ;   le  silence  est  une  saistll 
vengeance  qtie  DifMi  approuve  fort. 

13.  Hemerciez  Dit^  de  toiN  leiM 
qu'il  vous  fait,  reccnnoissez  «i  îaiiib 
providence  sur  toutes  vos   affiirej. 

14.  Aimez  de  C(vur  et  d'aMiyre»  tom 
pauvres,  el    le»   traiîez   comme  lesvrw 
ineiubrcsiic  Jésos  Christ. 


Chrétiennement.  ÎS5 

j.  Soyez  foi^'nonx  de  ^ar'ner  le»  In- 
Pences,  qui  «<>">  le»  trésors  de  TEijJise  ; 
;s  méprise,  est  insensible  à  son  bon- 

\.  Soyez  toujours  dcvol  et  obéissant  à 

,  Chri§l.       .  . 

L  Gouvernez  si  bien  vos  sujets  et  do- 

liqufs,  (ju*il8  soient  toujours  en  paix  : 

Ll  la  paix,    Teîipril  de  f)jeu  y  rèj^ne. 

L  Si  vous  reconnoisscz  que  vou»  pos- 
te bien  d'autrui,  rendez  le  à  celui  à 
est;  on  ne  devient  jamais  riche  par 

ioynis  in  justes. 

S.  Réglez  si  bien  la  dépense  de  votre 

)\\y  qiiVlic  suit  fort  modeste,  et  noa 
excessive,  .*    .    *  ï,  «, 

Si  quelque  chose  votis  fait  peine  ea 
conscience,  découvrez   le   à    votre 

jsseur  :  la   plaie    est    à  demi   guérie» 
on  la  fait  voir  au  Médecin.        '    ; 
Rcspeclez   toujours  vos  parcns,  et 

[obéissez  ;  ils    vous  gouvernent  en  la 
dt*  Dieu. 
N'entreprenez  point  d'affaires   îm* 

|otes  sans   deiuander    Passistance  da 

tr  profiter  des  Règles  de  S.  Louùt  il 
\\,tei  estimer  beaucoup  \  2.  le  a  lire 
fi  et  attentivement  i  3.  les  lisant^ 
'on  ka  gurdCf^    ..  ,  ;i  .    .  ..,.     ,  r      \/ 
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tOHêtim  fmr  U  Mcrtreéi.       1  n*> 

[ne  de  louteë  les  miierei  du  rooade, 

dei  peiuee  éternelle •»  tani  e»pé« 

d'eo  jamais  torlîri     O  péché    qu& 

tua  de  grmmJê  maujt  I    t  péthevrê 

\iLeiavf!Uf^léid^ encourir  ce$  matJUur» 

tn  plaitir  <fUî  pa$$f  t 

uiiférëtiani  pour  la  Camfnuniim» 
|U£  jeitiie  obligé  à  (Heu    d*a¥Otr 
inititué  !•  trcs-taêal   Sacremeot' 
[contrepoifloo  au  i>éché 
[Seroit-ilbiea  potnitrie  de  pécher  ▼€• 
fremeot,  maQgeaol  ai  loufenl  la  chair 
lUi'Chriil»  .  V  ♦  . 

[aoger  le  corpe  de  l'Hororoe  Dieu 
wier  après,  c'eai  oae  cboaa  horri^ 

Pour  l»  liBRCREDik 
tlioM  $ur  ie$  ^ain  ftnt  dcrnierti  êi 
Phomme^  i 

lOKSlDER  EZquM  o'eal  tien  de  ai  cer^' 

tain  ni  di;  ai  ircertaÎQ  que  ta  mort* 

de  ai    aouhailable    qo*iiae    aairJe 

[ate  mort  |.  piiiaqu'an     dire  du  Pro* 

la  mort   dea   baiot»  eat   précieuse 

Dtcu.  Ri  au  contratre   la  morldet 

Ht  horrible  et    délealable.     Ah. 

>i»a  qui  éie9  Parèifre  Je  ma  vi>,  gweh 

^mt  donnerez' vous  f  Je  ne  iai$,  ei  pour 

^tremàJe  ti  craint  dt  m  pus  kie%  mourir. 

Ganbrif I «If talear  moi*  er^u  pëêsa§$. 
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Cèft  en  Térilé,  anticiper  fon  para> 
iue  de  bien  coromanier. 

rOUR  !<■  JEUDI. 

tiitaiions  sur  la  vie  dé  JéiUi'Chriti. 

WSiDËRKZ  quelle  a  étë^  la  vie  ca- 
chée de  Jésus  Christ  daas  le  seio  de 

avant  la  oatiTité,  ^aiti  Bethléem 
iMnaissaoce  temporelle^dans  l'Egypte 

haaissemeot»  dans  Nazareth  en  soa 

n  jusqu'à  Tige  de  trente  ans.    Que 

^ioesi  que  d'humiliation s«  que  de  bas- 

asooffertes  un  Fils  de  Dieu  !  0  mon 
Jé9U8  qu0  V0U9  avot  été  caché  I  0  que 
HeiûimabU  en  Vitat  de  cette  vie  ca* 

Que  nepuii'Je  m*humiiierpour  votre 

f 

vOMidéréz  quelle  a  été  sa  tie  pu» 

U  lorgqu'apres  aToir  été  tenté  dana 

rt»  il  assembla  sea  dtaeiplM,  il  prê» 

f  iUe  en  ville»  U  convertit  des  p£* 

IH  pécheresses,  il  guérit  plusieura 

\  Il  ressuseita  dea  morts,  &c«  Jh, 

wtNâeêfufèéUi^Bvangéiieiei  Um 

leufe^  fufil  a  /mit  I  Je  le  ereie^ 

^^i^uuie^  jeêftn  veux  profiter. 

tsidérei  qiieila  a  été  savie  sonf- 
depuis  sa  prière a«  jardin  Jusqu'à 
\*  due  de  mépris,  de  tristesse^ 
e«ri|  d'affrootii  d'i^lures,  de  et» 
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une  triitesse  ioiuppor table,  uo  ennui 
nei  choses,  uo  extrême  dégoût,  une 
de  Toir  aq'il  sooffiroit  pour  des  in-' 
uo  abanaonoemeat  intérieur,  en  un 
Oise  priration  de  toute  consolation . 
de  son  Père  éternel,   des  Angei^ 
imnif»  et  de  ses  chers  Apôtres.    Q- 
Mme    démon  Sauveur^    çueje  vouu 
éf avoir    voulu    ooufffif    %(mi     cel0,, 
fot  ame  !  iancttfuz  la, 

loosiderez  que  JésGS.ChrisI  ayant 

frt  cela,  est  mort.     Il  est  mort  crti- 
itre  deux  insig'nes  voleurs,  à  la  fae« 

ituD  peuple,  sur  une  haute  montai 
Il  est  mort  pardonnant  aox  Juifs, . 

|nemii,  et  recommandant  sa  s&ÎQto 

à  son  DiKiple,  et  son  esprit  à  son 

îternel.      O  mort  digne  de  larmes 

rf  /  Que  le  peekiest  horrible  !  qui  eti 

de  cette  mort  !    0  fu*il  me  oetW, 

mourir  pour  Jieuo.       ^^  , .  „ 

nderatiom  pour  la  Communion,    '    ^ 
rH»  que  je  sois  heureux,  d'avoir  aa 
très-sHtot  Sacrement  de  l'Autel  un 
i\h\  de  la  pa9six>n  de. mon  Sauveur  ! 
puis  l'adorer  crucifié  et  sacrifié  ' 
lie,  el  en  cet  état  le  recevoir,      «  : 

Jais  en  communiant  m'appliciuer 
e  sa  mon  et  passion.  »,  ^. 
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10,  et  beoedicite  Dominl 
de  die  io  diem  saluUre 

ter  geDtes  gloriam  cjuf^"; 
lis  mirabiliaejus.      v.  .,  -  ^' 
;nt]s  Doiifiinus»  et  lauda« 
[riiiilis  eU  fuper   omoes 

e&  Dii  geAtiiim  daernonia: 
cœlos  fecit. 

[lulchritudo  in  conspecttt 
lia  et  inagDifkentia  in 
us, 

o,  patriae  gentium»  afl&r« 
am  et  honorem  i  afferte 
L  Domioi  cja«.  -  ;-  ,'- 
,  et  introite  in  atria  ejus  ; 
n  in  atrio  saucto  ejtis. 

à  facie    ejus  uoiverfa 
geatibu»,  quià  Oomiou» 

it  orbem  terras  qui  non 
j^dicabit    populos    ia 

et  exoltet  terra,  com» 
et  plenitudo  ejus  :  gau» 
omuid  quae  iaeis  sunt, 
ntomnia  ligna  sylvarunk 

quià  venit  :    quoniaok 
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198       Liiânies  iei  notni  de  Dieu, 

Deuf  eterne» 

DeuB  looganimifi   -^f^f» 

Deot  mitericort,       "^^^j    v 

Doot  clemeotitiiniey     ^"^  p^ 

Deut  salut  nottra, 

Pent  proleclor  nofter,      *^'m^«V 

JDeut  refug^iuiQ  oostrum,       wv;^; 

Deut  tancttficator  notter,     *•«.; 

Deut  redemptor  animarunii. 

Deut  fenuiine,  v        , 

Deut  juttitiime»  ^  *-    ,; 

Deut  fidelUiinie,  4fi  s*  ^ 

Deu8  benigniftimef        mot  :  ^r^^ 

I)eut  ittcomprehentibitit»    -^  V 

Deot  io?i<ibilis,       .^^1  >^*.  ^   -  5 

Dens  ineffabiliSt  ^v^^.v^.^^      > 

Ceut  immoilalif, 

Deus  infinité, 

Deut  allittime,  ff^  «  • 

Deut  Palcr  noiler,  * 

Deut  illuininator  nonter, 

Deus  firmaineiiium  noitruiiii 

Deut  forlitudo  Qostrai 

Deut  pax  neitra^ 

Deus  zelolei, 

Deus  tapicntiisime, 

Deut  dulcissinie» 

Deut  pulcherrime» 

Deut  tanctistime, 

Deut  timplicitsiroey 

Deot  ioiuiotabtliti* 
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IHaniei  des  noim  de  Dieu. 

pater  futur!  lasculîy 

coDfoIa(or  àffliciorutili 

gaudiutu  AngeloruiD, 
\%  mercei  Patriarcharum» 

prœmiuoi  Prophetarain» 

renaoïerator  ConfeMoram»  ^ ,' 

ipoDKe  Virgiow  s  ^^ 

corooa  Sanciorum  otiioiam, . 
il  bealifsimey  et  io  deterniim  gloriosU* 

|iii  Dei«    qui    lollis   peccata    niufidf* 
farce  nobif,  Domioe,  4.  ^v 

)oi  Dei,  qui  tolli«  peccata  tnaodi,  Ex- 
idiDos  Dotnîoe.  '  ' 

[ui  Dei,  qui   tollis    peccata     mundi» 
liierere  oobis , 

liste aadt  aos,     Christe  exaudi  nos. 
[ie,  eleifon.    Chnite*    eleisor.  Kyrie, 
ïisoD.  Pater  ooster.  iouiau  long. 

Orbmuv. 
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|£US,  cujuf  roagnitudintt  non  est 
meniura,  cajut  sapientias  non  est 
ciijus  misericordiflBncn  est  numfrus: 

|weiumu8  per  invocationeni  ÎDcffabi- 
Nominum  taururo,  ut  cum  omnibus 

iiii  noNirucn  Domina  scnbantur  ia 
Fer  DoinioDin  ao&truiOi    &c« 


■■■'■  *\  V 


r'Y'''^"'*'^'*',-^      '^'i  "5  ■'7.  ■'*''' " 


■^«iA,i      '' 


■»  • 


..* 


(  1 


,*■** 


SOO       VOfiu  de  la  Fierge  Marit, 


rOFFICS   DE  LA    VIERGE  MAi 

Il  Putage  de  Rome  et  de  Pam, 

Foor  réciter  cet  Office  a?ec  atteotioi 

avec  frait  coniidérez,  .  i 

1 .  La  gloire  et  la  dignité  saréroineotii 

la  Mère  de   Dieut  en  rhoaaeur  k\ 

«loelle  TOUS  le  récitez, 

S.  La  charité  envers  ceux  qui  sei 

koussa  protection. 
3.  Le  orand  besoin  que  vous  avezdei 

ÎBtercesiion  envers  Dieu. 


fc'Mï^l 


A  MATINE  S 
Ave,  Maria,    &c.  ieui  au  iongt  tti\ 
toui  lei  Oficee  de  la  saiate  Fier^t. 

DOMINE»  labia  mea  a{)erif 8 
lit  os  ineuraanntintiabit  laademl 
ain.    Deos,  in  adjutorium  meum  inteo 
Domine,  ad  adjuvandnm  me  ftttiiiii| 
Gloria  Patri,ct  Filio,el  Spirittiiiar 
Siciit  erai  in  principio,  et  niinc,  et  ni 
per,   et  in    saecuia  sficulorum.    hi 
Alléluia. 

L*ùn  âiîaiftH  Allelnia  à  touk^U^J^^ 
ren,  rxvepté  dt'puh  id  SrptUitnésiineji 
Pdqueè^  auquel  iemt  on  dit  (  Liu* 
Daniinoi  Hex   sciernsD  glori». 
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Htatêirc,  LL.   Ave,    Maria,   gratia 
;  BoroiDiis  tecam.  -.:^'\ntf%i:iH 

derechef^  A?c  Maria,  4kc«  '-^'  -*''^ 
ptftf  P(Î4atf«  juiqu'à  la  Pentecôte  on 
lleluia  a  la  Jfa  iftf  Vinvitatoire,  AnL 

Fseiume  Oi. 

ENITE,  exultemot  Domioe,  ja« 
bilemus  Deo  §alu(ari  Qoslro, 
^ccuperousfaciem  ejusto  confeisidne, 
psalmis  jubileinui  ei*  Ave,  Maria 
[i  pleua  I  Dominas  tecum,  m 

*.  Quooiam  Deus  Magoeg  Domi- 
;t  Rex  reagout  super  omne»  Deos  ; 
liam  DOQ  repellei  Domious  plebeni 
\,  qnia  in  manu  ejua  sunt  omnet  fines 
I,  et  altitudtnes  raoniium  ipse  ccm* 
i,  Dominiistecum. 

>.  Quoniam  ipsius  est  marCi    et  ipsé 

illudf  el  eridam  faodaverunt  manoi 

^:  veiiite»   adoremuf  et    procidamoa 

Deum,  ploremu§  coram  Domino  qui 

DOS  ;  quia  ipse   est   Dominus  Deus 

Ir,  DOS  autcm   populus  ejus»  et  oves 

lasejus.     Ave»  maria  gratia    plena^ 

liuus  teeum.  „      ^. 

>.  Hudiè    si  vocem  ejus    Àuéleritli» 

[e  obdurare  corda  vestra,  sicut  inez- 

»alion«  secundum  Jiem  tentationis  la 

rtui  ubi  tcntaver-jut  me  paires  veatrt  t 
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902      L^office  de  U  Herge  Matk 

probftyerant  et  viderunt  opéra  mei, 
mioQs  lecnm.       .*-.*y.^.... 

Quadra^inla  anntt  proxîtnus  fuit, 
ralîooi  huic,  et  dizi  t  Semper  hi  ^ 
corde;  ipft  fero  non  cup^noveront 
ineas,  qt^ibas  jaravi  m  îiâ  meâ  si  laUoib 
in  re<fuiem    n^eam,     Ave;,    Maria 
plena  ;  Domiium,  fecriin  : 

LL.  OloriaPalri,  et   Filio,  elSpiri| 
Sancto. 

^ ,  Sicul  erat,  in  principio,  et  Dunceti 
t^er«  et  îo  secuU  seculorum.  Amen. 
minas  tccom.  Atc,  Maria  grati  ph 
Doaiinui  tecum.    :^  ^  •    r- 


HTMVB* 


4'^ 


P. 


QUEM  terra»  pontns,  lidera, 
Colant,  adorant,  praedicant, 
Triaam  re^eutem  tnachinanii 
Claustrum  MariiC  bajulat.^  .   _„ 

Cui  Luna,  Sol,  et  ornniai 
Deservîunt  pcr  tcnipora^î^^'   3  4 
Pertiiiia  cœri  gratis,  **.^      ^i 

Gestant  puellas  rincera.      .^"' 

Bcata  mater  rouoere» 
Cujut  «upernud  Arlifex, 
Miiruhim  pugtilo  contin^nii 
Yentrii  sub  arci  clauiut  est. 
f  Bealacœli  niintio,^ 
Fœcnnda  «ancto  ipîritu, 
Deaideratuf  gentibui, 
Gujuf  per  al?  um  futoi  Mti 
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^iatibi»  Dominct       -^  f***-;^ 
naluiésde  Virgiir, 
Paire  ei  sanclo  SpiiUo,  '^-^^r-..^ 
impiteraa  sncala.     Amen* -'^ 
\r  le  Dimanche^  Lundi  et  Jeudi. 
i(.l,L»  Benedictatu, 

Pseaume  8.         t      " 

DOMINE,  DomÎQQs  noster,  qaam 
adiuirabile  eit  nomea  taum  îa 
srsà  lerrâ.  ,^^  f*s  v 

loomm,  elevata  est  magnificenlia  tua 
jr  caelis.  ^  -       ^^ 

ore  infantium  et  lecteatiam    per*' 
\i\  landcna  propier  ÎDlmicos  taoa  ;  ut 
ruas  iaifnicnm  et  ultoren* 
toniam  Tidcbo  Cœloa   tnos  :    opéra 
torom  iaoruin,  luaam  et  slellfts  quas 
indasii.         ^  .v  :      ^  , 

iuid  est  homo»  qood  metnof  ei  éjoi 
llius  bominif*  qaoniam  vi^^itas  euin? 
liouisti  eam  populo  m'iDus  ab  Angelts 
là  et  honore  coronaiti  eum,  et  côn- 
liitieum^uper  opéra  manuuiu  tuarum. 
Imnia    lubjeciiti     aub    pedibus    ejua« 

et  boYea  unÎTeraasi  iosuper  et  pecora 
ipi. 

>)Qcretcœlî  et  pîicef  maris,  qui  peram* 
|nt<ieniitas  maria. 

^miiie^  Dominus  ooster,  quim  admU 
est  aouiea  ittum  ia  uiveral  ter  rft  t 
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804        VOffict  de  la  Fierge  Mark 
Gloria  Patrii  etFilio,  et  Spiritoi 

Sicoi  erat  in  priocipio»  et  annc  et 
per  :  et  in  tecula  tecolorum,    Auei' 
^  «^fil.  Beoedicta  tu  in  moljeriboi  Hl 
aidictut  fructot  yeotrit  toi. 

^^nt.  2.  L.  Sicut  Myrrha  electa. 


Pifàume  18. 

f  A^^ŒLI    enarrant    gloriam  Del^j 

V>^  opéra  maouuro  eJQsanouDtiatl 
mamentoro. 

Dies  diei  éructât  Terbum  :  elnoxai 
ti  indical  scieuliaro* 

NoD  sant  loquels»  nequc  serrponei,^! 
rom  non  audianlur  vocet  eopom. 

la  omnem  terrain  cxivit  sonuseor 
el  in  fines  orbii  terrs  yerba  etiniin, 

In  fole  poMuii  tabernaculum  squiq;i 
ipfe  tanquaiu  spoiisus  procedeiw  de 
mo  fcuo.  ^        li  H  .    «    , 

ExultTif  it  ut  gîgas  ad  ciirrendarofii 
i  tummo  cœ)o  ej^ieisio  ejut. 

£t  occursut  ejus  usque  ad  laïui 
ejus  I  uec  eit  qui  te  abfcoudat  ïo 
ejus. 

Lex   Domini    inimacuiata,   coovf 
animas  ;   teslimonium     Domini  fidèle,! 
pientiani  pra^nlans  parvulis. 

Jostiti»  DoBiiui  reci«»  islificaoUii 


iMaiinei.        J^'4    SOI 
iprcceptuiu    Domici    locidiinii  illu* 

ïsocolos.  **  *  "^ 

lor  Dominî  tanctus,  permaneni  in 
imiseculî  :  jodicia  DomiDÎ  vera,  juf*. 
ta  io  sen^etipta» 

liderabilia   lapcr  aoram  et  lapidem 
iosom  multoiDi  et  diilciora  super  mcl 

ieniro  seryoi  ton»  custodit  ea  ;  in  cas* 

idii  illis  retrlbotio  ninlta. 
[licta  <]uis  intelllgil  ?  ab  occaltis  roeia  v 
]a  me,  et  ab  alîcDÎs  parce  ser?o  loo.  Il; 

leÎDOD  fuerint  doniinati,  looc  inc*- 
Utus  ero,  et  emaodabor  à  delîclQ.  ; 

10.  .  ^ 

eront  ut  complaceant  eloqoia  oris 
et  meditatio  cordia  mei  in  conspecta 

^roioe,  adjiitor  met»  et   redemptbr^ 

friaPalri,  &€•  *■    v    *  '  ! 

U  Sicot  myrrha  etacta,  odorem  de* 
laavitalisi  saocta  Deî  Geaitriz# 
I.  1.  L.  Aoie  thoram. 


iirV<". 


Pseaume  23.  ...,ri.:.^- 

|OMINI  est   terra  et   plenifado 

ejng  ;   orbis  terrarnuii  uoiversi 

ibiUnt  in  eoi  "^  -  *   >     y 

lai|K»«aper  maria  fundatii^  eii||i|  et 

llumina  prcparavit  eam.      *  ^    ^ . 
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20a      VOffiee  de  la  Vittge  Jfarie 

Quîfi  ascendel  io  tnontem  DomjQi. 
quif  slabit  m  loco  gancto  ejuf  ? 

Innocent  maoïbut  et  mnndo  corde 
DOD   accepît    in  vano   animem  loani 
juravît  in  doio  proximo  suo, 

Htc  accipifl  benedictioneni  i  Doqi 
el  roisericordiam  1  Deosalutari  suo. 

Haec  est  ;;«neratio  qoaerenliura  ei 
qoaerenlium  faciem  Det  Jacob.  ^« 

Atlollile  portas  principes  TesIraiM 
elevamini,  port»  a&ternalef  :  et  iotroil 
RezgloriaD»  ^*^ 

doia  est  iste  Rex  f^Uris?  Donii 
forlif  et  polent,  Domiaiis   poten«in| 

AttoffUé  portas,  principes,  Teglrasi 
elevamtni  portas  asternalcs  :  et  iotroi 
Hex  ji^loriae. 

Quii  est  iste  Rex  ^lorîas?  Doniy 
^irtutnm  ipse  est  Rex  glorias. 

Gloria  Patri  Sec.        ^^   ^ ^  ^ 

Ami*   Ante  thorurti  hujus  Vir<rinii 
quentate  nobisdulciacantica  dramalii* 

V.    LL.    Diffusa  ett  gratia  in 

luis  :    -•'-^'  .^_,-.-^:v.'^ ---•"''-  --'^  - 

R.  Propterc|  b^oedizU  te  Deui  io  «te 

Pater  noster.  &c. 

Vabêolniim    Precibus  et  merilif) 
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Pour  le  Mardi  HvendreS^ 
l    LL.  Spccielua  ^^^,^   .; 

IRUCTAV.it  corinenm   vf rbura  ^ 
bonum:  dico  ego   opéra  inea^ 

l[oa  mea  caUniut  scribx,  yelociter  J 
ilii.  ;  ^  ;  *^ 

ciof  118  forma  prafi  filitt   horùiDuinV  r 
est  {^ratia  in  labîig  laî»  ;  propterei  \ 
lixit  te  Deoi  îd  aclerouni*  f  *^*^ 

Mgere  çiadio  tuo  super  fémur  tu* 
otentifstme,  - 

^ietuâelpulchritadtne  lui  iotendot 
^rè  procède;  et  régna.  *^i 

lier  veriUlem,   et  mansiieUidiDem, 
lltitm  :  dedueet  te  mirabiKter  dex« 


*•■* 


IUb.  lue  aeotae,  popult  sub    te  ca 

corda  îainiicoriini  Régit. 

tiM»  Deuty  în  s»culam  txculi  i} 
lirectioait,  vîrga  regni  loi,  ;*;* 

'  iijiiMIttetii,  etodisti  ioiqaStalem,. 

.aoiii  te  Oeuf,  Deat  tuus,  oleo,^ 

iMi9orttbo»  tuif. 
tl  ^tta,  et  raiia  k  Teisinien*  !^ 

l^broîbiit  crfiumieii  :  ex  quibus. 

iniataefili»  regauin  ia  bonore,  , 

■  ""  ,         *      '  ^ 

fteioa  à  dexirii  luit  ia  vtilUa 

^1  ttrcQmdata  varietato*  4 
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t08     Zi*Ojrc(f  de  U  Fkrge  Marie. 

Audi,  fiKa,  elTidetet  inclina  aoru 
anii  et  oblîvitcere  popolum  tuQinet 
mam  palris  lui. 

Ei^  coDcapÎKel    Rex  decarem 
qaoniamipte  eit  DomiDiiiDeogi 
adorabunteum. 

Et  filisB  Tvrî  iii  moneribns 
tuum  deprecabuniur  omneii  diviteip 

Omni^  ^loria  ejut  filiae  Régis  é 
in  fimbriit  aureii,  circumamicta  m 
libot. 
.  Addiiceotur  Reçi  ▼irgioeipoit 
proxiiuae  ejus  affereotur  libi. 

Affefcolurin  îaelitiaet  exultatione: 
àucentur  in  lemplum  Régis. 

Pro  patribut  tuif  naiî  loni  tibi 
sliluet  eot  priacipciiMiper  omnem 

Meraores  erunt  nominis  toi,  il 
generaiiooe  et  generalionem. 

Proptereà  populi  confitebunlor 
aeternum  el  io  Medalam  faicoii. 
pairi,  el    Filio«  et  Spiriiui  tancto* 
Sical  erat  in  principiotel  noacet 
et  in  «ecula  leculorum.    Ameoé 

•ïfti.  Specîe   tuâ  et  patcbrit 
inteode,  pioiperè  prWède,  et  regi 

^mi.^2.  L.  Adjuvabit eam. 

P$eamm0  éb. 

's.  A.T^BUS  ootter  refas^ram  et 
y   MJ  adjalof  in  Iribolatioai 
iiîTeneranI  Qoa  ninis* 
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'T  .• 
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»  ■  '■■    «, 
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pterea  non  tiinebimiiiy  dam  lurba* 

terra,  el  traosfereotur    moniei  iù 

larii.  '*    ^ 

lueruntet  lurbàl»  auni  aqtië  eorum/ 

irbàti   suDt  montea    io  for(iludino 

iminis    iropetua  faelificat  ctviiaten^ 
sanctificatii  iaberdaculam  sioom  AU 


'>V-< 


jw-*^-j> 


iosiii  medio  ejaSy  non  foromoTebi* 
ladjuvabit  earo  Deaa  mane  dilacaK>» 
itorbatae  sanigenteti  etinclinata  sanl 
;  dédit  Tocem  auam»  mola  eat  ier« 


,-  ■%.•/ 


lÎDUs  fîrtuium  aobiacum  ;  auaceptor 

Deus  Jacob.     ' 

lite  et  videte  opéra   Domini,  quaé' 
Itprodiglasupper  ierram  :  auferens 
jusque  ad  fioem  terras. 

îuro  conteret»  et  confrioget  arma  et 

comburetîngni. 

cate,  et  videte  quoniam  ego  sum 
\]  eicaltabor  io  geotibua,  et  Kxnli^m 

tcrrâ.  ^'^-  -^  '    -^.>  -'       '■     ■ 

liniM  virtutum  nobiscumi  auacep« 

lier  Deus  Jacob, 
friaPalri,  ^c. 
Adjuf  abit  eam  Deua  Toltu  9Ko  : 

Io  iqedlo  ejui,  non  comiDovebitu^« 
1.  L.  Sieut  laatantittin» 


I 


; 


4      j,i 


I  . 


.4 


;♦ 


'"'.':  >('r 


KM''  I    l«  v 

'   '■'■''l'I'l 


t.; 


'!rll 


H> 


m 


•11'   "!'r'' 

'.'■  r'^''i(iif'''l 


i  'I  p 
W 

'■mlit 

~i' W' ■'''■■ 

. ,  |ii  fi 


ma'. 


■''fi 


H: 


A»- 


./ 


«10      rôffieedelà  Fierge  Marie, 
/-  ^    *         Pifaume  86. 

i.  A  p^UNDAMËNTA  ejuf  io  monlil 

:    JL    tanctis:  dili^il  Dominui 

tai  Sion  super  omnia  tabernacula  JacoQ 

^  Giorîota  dicta  iiini  de  te,  ciyiUsOii] 

M^mor  ero  Rahab  et  Babylonis  icii 
iium  me.      '  '  * 

Er.ce.alieni^fneî  etTjrus,  et  popol 
JElhiopum  t   hi  fuerunt  itiic. 
v^  Numquid  Sioo  dîcet  :  Homoetbo 
natui  est   in  eâ;  et  ipse  fundavit 
AUistimus  }  ,.j    ,  :  . .       . 
'  Dominui  narrabit  in  fcripturis  pop 
lorum  et  principiuiDi  horum  quifuer 
îoeâ.>^  *\^  ^ 

Sicut  lietantîuro  omnium,  habitalioi 
in  te.     Gloria  Patri,.&c. 

AnL  Siciit  leiantium  omnium  nostriij 
habatatio  est  in  te,  sancta  Dei  Genitr 

V.  LL.  Diffusa  est  gratia  in  labiiituiiij 
«  &.  Proptereà  benedixit  teDeusiozl 
nnm.    Pater  noster,  &c. 

Vjiiioiiétionf  Precibus  et  roeritis,  âif 
Pour  le  Mercredi  ei  Samedi, 

f 

jinL  1»  L.  Gaudei  Maris, 


,.'«. 


Pseaume  95* 


1.  Af I^ANTATE  Domino  canliconi 
V^  vum  ;  cantate  Comioo,  " 
terra,  ,. 


*>  f' 
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r^v^.^- 
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à  ^^aline9.  811 

itate  Doniioo,  et  beoedicite  nomini 
anouotiate  de  die  in  diem  salutare 


!  t 

iountiate  ÎDter  génies  gloriam  eju9^ 
snibus  popults  mirabilîaejus. 
luniam  magQUs  Dominus,  et  lauda^ 
nitniSi   teiribilis  eU  super   omoes 


T 


■^i 


"T.*  ^ 


loniam  omnes  Dii  gentium dae^mooiar 
iinui  autem  cœios  fecît.  r^  *  . 

ifessio  et  pulchritudo  in  conspecta 
sanctimonia    et  loagnificentia  la 
ificalioneejus.        "^      -     k^    ,  .  .  o  ./ ^ 
;ne  DomiDo,  patrîs  gentiura,  afl&r- 
itnino  gloriam  et  honorem  i  afferte 
Kno  glcriam  nomiai  ejas.  ^ 

jllite  hosties,  et  întroite  in  atria  ejus  ; 
UeDominnm  in  atrio  saucto  ejus* 
imoveatur    à  facie    ejus  universa 
[:  dicite  in  gentibus,  quià  Dominu» 

^Dimcorrexit  orbem  terras  oui  non 
lovebilur;    j^dicabit    populus    ia 

lie,    ''   "■  y   /'  /s'  y.L  ...  ■        ,  .••■  '..    -. ••■ 

lenlur  cœli  et  exultet  terra,  com» 
itur  mare  et  plénitude  eju»  i  gau* 
klcampi  et  omuia  quac  ineis  suât, 
icexulubuntomnia  ligna  sy>*'arun[ft 
ie  Doroini,    q  là  venit  :    qujnian» 
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iudicare  terram . 
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nt      VOfice  de  la  rierge  Marie. 

Judicabit  orbem  terrae  in  aequiUleii 
popuioiin  verîtate  luâ. 
Oloria  Pairi,  ftc. 

Ani    Gaude,  Maria  Vîrgo,  cunclaiL 
reaei  tola  interemîtti  in  uni?erso  mundo!] 
«fnl,  2.  L.  Dfgnare  me* 

Pseaume  96. 
2.  A.TYOMINlTS  regnavit,  exultet  te 


•jT*     y 


ra  :  Ictentur  iniulae  multc. 

Nubet  et  cali^o  io  circultu  ejus  :  jusii 
et  jodicîiiiD  correctio  tedis  ejns. 

lo;nîsantè  îptum  prccedet;  etiol 
mabit  io  circuitu  inimicos  ejui 

illuxerunt  fulgnra  ejus  erbi  terrae: 
dit  et  commota  est  terra. 

Montes siciit  cera  fluxeruDt  à  facie 
mini:  i facie  Doniini  oinnis  terra. 

Anniiutiavertint  cœli  juntitiam  eJQi: 
videriint  omrtes  populi  gloriam  ejus. 

Confundantur  omnesqiiî  adorant scol{ 
liiia:    et    qui    gloriaotur   ia  simula 
•uis. 

Adorate  eum  omnes  Angeli  ejui:ii 
divit  et  Ixtata  est  Siuo. 

Et  exultaverunt  filic  Judae:propt 
jodkia  tua,  Domine      . 

Qiioniara  tu  Doininttt  altisiimus  sn 
omneni  terram  :  nimii  ezaltatui  et  su 
•mnetdeuf.  r      * 

Qaidilii^itif   Domioum»   oditcnali 


M  ♦ 


wr' 
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i  Matinée.         ^  SIS 

lodit  Dominuf  aDÎmas  tanclarHiQ  suo* 

)  de  manu  peccalorit  liberabit  eôf  • 

4UX  orta  eit  jualo  1  et  rectif  corde  las* 

a. 

yaminijuitî  io  Domioo:  et  confite^ 
li  mémorise  sanetificationif  ejuf«      ^  ^ 
rIoriaPaIri,  &c.    .at^^,  ,;? 

ht»  Dignare  me  laudare  te«  Vir^o  9a* 
I,  da  mthi   virtutem  cootrl  boatei 


■.  w*. 


InU  1.  L.  Poit  partum,  Virgo^  1 

Pour  VA  vent. 
[•l.  Angelot  DomiDÎ. 

Pseaume  9T. 
jA.i^ANTATE  Domine  canticu m  lo* 

\j  vum  s  quià  mirabilia  fecit* 
ialvavit  sibi  déliera  ejua  :  et  brachiund 
!luiii  cjui.      :^   -     .  7  n 

lolum  fecit  Dominui  salutare  ttium  : 
^ons^eciu  gentium  revelavii  juititiam 

icordatus  est  misericordiae  auae    et 
iutiistiae  Homini  Israël. 
^(ierunt  omoea  termini  terrae  :  taluta« 
leinostri. 

tibilate  Deo  omnii  terra  :  cantate  et 
limite,  et  psallite, 

fiaililf  Domino  in  cylhara,  id  rythara 
|%oce  (isalmi;  in  tubif  duciilibuf    et 

tube  corsîJB,  x      .^  -5 
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214      VOffice  de  la  Vierge  Marie, 

^^    Jubilate  in  conspectu  Régis  Domliii 
noveatur  mare  et  plenitudo  ejus;o 
lerrarum  et  qui  habllaot  in  eo. 
.^     Flutnina  plaudent  maDu.simui  monl 
ezultabuni  à   conspectu     Domini  :  qi 
Biain  ycnit  judicare  terram. 

*  Judicabît  orb^m  terrarum  in  juslilil 
et  populos  iniequitate^ 

Gloria  Patii,  &c. 
-    ^nU  Posl  partiim  Vîrgo  inviolatapi 
^    mansiâti,  Dci  «jenitrix  intercède  pro  no 
4    •4nt.  An^elusDoniioi  nuDtiavitMar 
.  et  concepil  de  Spirilu  sancto.  Allcluia. 
Y.  LL.  Diffusa  est  g^ratia  in  labiistoii, 
R.  Proptereà  benedixit    te  Deos  i 
i.  sternum,     ' 

▼.  Paler  noster,  tord  bas, 
t    ▼•  Et  ne  nos  induras  in  tentationem, 
<    K.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

L*  Ah»oluiiont 

P.T[3RFiClBUS  et  merili»  beœU" 
Jl     semper  Viiginis&   omnium Saa 

torum,  perducat  no»  Dominusadrcju 

cœlorura. 

T.  I.  L.  Jubé,  domne,  benedicere. 
y  Benediciion^   P.  Nos  cum  piolepii 

nedicat  Virj^o  M;»ria  R.  Ameii. 

,     A  '    '       Leçon  première.  Eccl.  24. 
l,  L.TN  omnibus  rrcjuiem  quxsiviietii 
X  ha;rcditaleDuaiiui  moiaboriTy"" 
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'  ;   r     à  Matines.        .         .21» 

Bcepiti  et  dixit  inihî  Creator  omnium  ; 
pqui  creavit  me,  requîevit  in  taberna^ 
io  meo,  et  dixîi  mihi;  In  Jacob  inhabita» 
|a  Israël  hcereditare,  et  in  electii  meis 
iue  radiées.     Tu  autem»  Doraïue,  mi.. 

rercDobif.  R.  Deo  gratias. 
[r.  Sancta  et  immaculata  virglnitai,  qui« 
te  laudibus  e£F«ram»    ne«cio  ;  Quia 
lemcœli  capere  non  poterant,  tuo  gre* 
jo  coatulisii. 
\s,  l.  L,  Benedicta  tu  in  mulieribuf ,  et 

sedic*ut    fructus    Tentris  tui.^    Quia 

itncœli  rapere  non  poterant,  tuo  gre- 
iocontuliflti, 

p.2,L.  Jnbe,  Domuei    benedicere. 
[Bénédiction.  P.   Ipsa  Vir^o   Virginum 
^ercedat  pro  nobis  ad  Dominum. 
L*.  Auien,     '     ^^  ..  .^        ' 

Leçon  teconJe, 

LlT^Tiicio  Sion  firmata  snm  ;  et 
£j  in  civitate  sanctiiicata  similiter 
|uievi,  et  in  Jérusalem  po  le§tasmea« 

radicavi,  in  populo  hooorificato,  et 
parte  Dei  niei  hacreditas  Ulius,  &  in 
snitudine    Sanctonim     delenti»    mea, 

autem,  Domine,  miserere  uobis.  r. 
îogralias.       ^        .v  r,       .  ,.    ^. 

!b,  Bcatac»  Virgo  Maria  qux  Dominum 
Irlasii  crealorem  mundi,*  Genuisli  qui 
ffecii|  et  in  acternum  permanei  virgo. 
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fl  6        Z»0#ce  iftf  la  Vierge  Marie. 

'   V,  2  L.   Afe,  Maria,  graliâ  plena, 
minus  tectitn,*  Genuisti  qui  tefecit,  et) 
«ternum  permanet  virgo. 

:  V.  8.  Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Siiiriiii 
tancfo.*    Genuisli»    qui  te  fecit,  et 
acleraum  permancs  virgo. 

V.  P.  Jubé,  domne,  benedicere. 

Bénédiction»  1  At  Per  Virginera  m 
Irem  concédai  nobis  Dominus  saluteo) 
pacem.     a*  Amen. 

♦    Leçon  Troisième. 

P.^^UASI  cedrns  exaltala  sum  in  libn 
^^  et  qaair  cjfpreisu!!  in  monte  Sioa. 
Quasi  psilma  exaltata  sum  in  Cades.  elq 
plaoïdtio  rogae  in  Jéricho.  Qiiaii  olivaid 
ciosa  in  campis,  et  quasi  plalamusexatli*! 
la  sum  juxta  aquam  {  in  plalen  sicutcfi.' 
namomum  et  balsamnm  aromatizan8  0(lo« 
rem  dedi,  quasi  myrrha  electa  dedi 
•navitatem  odoris.  Tu  aufem,  Doroioe, 
miserere  nobis.  r.  Deogratiai» 

On  dit  le  rt.  iuivant  dtpuh  la  Sfplua^im\ 
Juiquà  Paqufs^  au  lieu  du  Te  Deiim. 

a.  Félix  namque  es  sacra  Virgo  MariiJ 
et  omni  laude  di«;nissima«  quia  ex  t{| 
ortus  est  soijustitix,  Christus  Deus  noiter.i 

V.  P.  Ora  pro  populo'',  interveol  pf»j 
Clerc,  intercède  p»o  dcvulo  fœmiwo 
sexn,  sentiant  omnes  tuum  jtivaroeo,  H 
coaqot  célébrant  toânEi  sanctaro  conmi' 


.  y-trii 
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àUoÈineu  si  7 

itionem  :*  qaia  ex  ta  ortQS  est  sol 

liae,  Chritut  Deus  noster. 
P.  Gloria  Patri,  &c.  Quia»  ' 

\andon  dii  ce  r.  on  omet  le  y.  Gloria 
p,  &c.  du  R,  de  la  seconde  leçon. 

IIYMNB 

^  Si.  Ambroise  et  de  Si,  •/Augustin, 
lE  Deum  laudamui  :   le  DomiBUm 
confitemur.        " 
aetçrnum  pairem  :  omnis  terra  vene» 

ibi  omnei  Angeli  s  libi  cœii  et  univer« 
lotestates. 

Il  Cherubim  et  seraphim  :  îocesiabili 

proclamant, 

ictus,   SaQciu9|    Sanctas  :    Dominut 

Sabaoth.  . 

mi  siiDt  cœli  et  terra  :  majestatis  glo- 

luae,  - 

^ioriosus  :  Apostoloriitn  ffhoriis.  ^ 
rrophelarum  :  lattdabiliii  nuraerut» 
Martyrum  candidatui:  laadat  exer« 

per  orbem  ter54ram  :  lancla  conlS^ 

Eccîesia. 

ircm:  immeniaB  majcslalig.  t;  - 

Rerandain  tuuin  veruin  1  et  nDÎcnm 


cium  quoque  :  Paracletum  SpiritanOi 
Wex  :  gioriac  Chriile.      ' 

P^tni  :  lempiteroui  et  Filial. 
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518      L'Office  de  la  Fierge  Marie, 

Tu  ad  liberaodum  su9C«pturushoo,ii 
non  horruiiti  Virginia  uterum. 

Tu  devicto   mortis  aculeo  : 
credealibas  régna  cœlornni. 

Tu  ad  dexteram  Dei  sedcs  :  ia  v|o 
Palrii.  ^ 

Judex  crederis:  esse  venlurus. 

Te  ergo,  quxsumus,  iamulis  laiji 
veni  :  qiios  pretioso  sangnine  redemiitj 

JEterna  fac  cuin  Sanciis  luis  :  ioolo 
numerari. 

Salvum  fac  populum  tuum,  Domio 
cl  benedic  hnereditati  tuas. 

Et  rege  eus  :    et  extoiie  ilios  a«{Qtl 
ifiternum, 

Per  singulos  dies  :  benedicimaste. 

Et  laiidamus  nomen  tuum  io  seculnnl 
et  in  seculum  secnli. 

Dignare  Domine,  dieislo:  sinepecc 
nos  ciittodire. 

Miserere  noitrii  Domine:  misererei 
tri. 

Fiat  raisericordia  laa«  Domine,  u 
DOS:  quemadmodum   spcràvimusinte|| 

In  te,  Domine^  speravi  :  ooDCOofoo' 
inaeteroum. 

On  dit  les  Leçons  suivantes  durant! h 
cl  au  jour  de  V  Annonciation, 

'V Absolution  et  les  henediclioniiti 
C9mm€  aux  autres  Leçons.  '- 
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à  Mutines.       ■  '    21^ 

Première  Le^on» 

M  ISSUS  est  Angélus  Gabriel  à 
Deo  in  Givîtatem  Galilasœ,  cui 
leo  Nazareth  ad  Yirginem  desponsa- 
viro,  cai  nomea  erat  Jcseph,  de  do- 
iDaYid,  et  nonien  Virginis  Maria  :  et 
ressus  Ang^elus  ad  eam  dixit  :  Ave» 
lia  pleiia,  Dominiis  tecum,  benedicta- 

malieribus.     Tu  autera.  Sec* 
L  Deogralias. 

L  Missus  est  Gabriel  Angélus  ad  Mari* 

[Vir^inetn  desponsatam  Joseph,  nun- 

ei  verbum  :  et  expavescit  Virgo  de 

ke  :  ne  timeas,  Maria,  inventsli  gra- 

apad  Dominum  ;  *  Ëcce  concipies  et 

Bsfiliuiii,  et  vocabitar  Altissimi  filius, 

Dabit  el  Domioiis  Deus  sedem  Da* 

hUi%  ejus,  et  regiiabil  in  domo  Jacob 

sternum.     Ecce  concipies  et  paries 

1,  &C.       -^'    -    ■    -V    :   '•  '  ;^^ 

Seconde  Leçon. 

QVJE  cam  audisset  tiirbata  est  in 
scrmoneejuset  cogitabat  qua* 
let   ista  salutalio»    Et  ait  Angélus  ei  : 
ïeas,  Maria,  inTcnisti  enim  gratiam 
Deum  ;    Ecce  concipies  io  utero,  et 
^sfiliuffl,et  vocabisnuinenejusJesdm» 
îril  raagiuis,  cl  filius  Altissimi  vo»-  . 
£t  dabit  illi  Domiuus  Deus  sedem 
|d  paUis  eju9|   et  regnabit  ia  domo 
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mm       VOffite  de  la  Vierge  Marie, 

Jacob  in  astemam,  et  regoi  ejoioogi 
finis.     Ta  autem,  &c.    , 

R.  Deo  i^raitat. 
-  a.  Ave»  Maria,  frratii  pleot,  Don 
tecam  :*  Spiritat  tancliis  iiipervenietiii 
el  virtut  AUîstimi  obumbrkbit  tibi: 
enim  ex  le  natcetur  tanctiim  foca 
fiiiitt  Dei. 

▼.  2.  L.  Qooinodo  fiet  istad,  quonii 
Tirom  non  co^nosco  ?  fit  respondenii 
gelui,  dixit  ei  :  Spirittif  sanctus  siiper 
lliei  in  te  et  virtut  altissimi,  &c, 

Gloria  Patri,  &c.  Spirilas  siodos. 
Tfoieiême  Leçon» 
F.T^IXIT  autcm  Maria  ad  An<;ela 

rom  non  co^notco?  Bt  re^pondens  Ad|^ 
lut,  dixit  ei  :  Spiritut  Snnclufl  sopervenii 
io  te,  et  virtut  AUitiimi  obumbrabiUil» 
ideoque  et  quod  nascetur  ex  te  iancto 
irocabitur  filîuf  Dei.  Bt  ecce  Eliwli 
cu^naia  tua  et  ipta  concepit  filiamini 
neciute  suâ.  Et  hic  meusii  <*il  »«»< 
illi,  qii2e  vocatur  «icrilit,  quia  non 
impottibile  apud  Deuin  onu  e  verbira 
Dixil  autcm  Maria:  Kcce  anclla Domij 
fiât  mihi  tecundùm  verbuni  Uiuni. 
Butem,  Domine,  miterere  nobis.   »> 

ffratiat.  . 

R.  Sutcipcverbnm,  Virgjo  Maria, qot 

lîbi  i  Domino  par  Angclum  traoïttr 
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à  Laudti.  ^     821 

eoocipîfi  ^t  parîet  Deprn  pariter  et 
sem.*  Ut  benedicla  dîcaris  intcr  om* 
ialiere»« 

[p.  Paries  quîdem  filiam  et  Tir^inita* 
m  paiierii  detrimenlunij  efficîeris 
h,  et  eris  mater  ^emper  intacta— ^ 
medictadicarif  inter  opoei  mulierei* 
Gloria  Fatri,  &c.  Ut  beoedicta  du 
[inter  omnet  mulieres*  - 
ne  dit  ie  Te  Deuni  en  PAvenîqu'am 
la  Conception  de  J)r.D, 


A  LAUDES. 

SUS  inadjoiorium  meam  inieade,. 
Domine,  ad  adjavaoduiD  me  feâiioa» 
ia  Palri,  &c. 

De  la  Purification  à  VAvenU 
(.  i.  L.  Aiiuropta  est  Maria* 

Pour  PAvtni. 
fl.  1.  L  Missiit  est  Gabriel. 

De  NoH  à  la  Purification. 

l.L.  Oadm'rabile  camiBerciam  I 


V-.     ! 


Pieaume  92. 


>s 


iPMINDS  re^navil»  decorem  in* 
dutuf  eft;  indittua  est  Domians 
idincm  et  praecioxit  •€• . 
foim  firraaTîl  Ofbein  terras  qui  doq 
ïovebiior.  /  ' 
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9«      .  VOfficé  de  fa  ricrgt  Mark 

Panata  sedet  tua  ex  lune;  àieculoi 
es. 

Elevaverunt  flumina,  Domine  ;  cleii 
▼erunt  flumina  Tocem  suam* 

Elevaverunt  flumina  fluctimsuoi^iM 
ciluis  aqnarum  muHarum. 

Mirabiles  elationei  maris  ;  mirabiliiij 
altiê  Dominut. 

Teslimonia  tua  credîb'ilia  factaïuntqil 
misi  domiim  tuam  decel  sanciitudo 
mine,    in  longitudinem  dîeriim.  GlonJ 
Palri,  &c. 

De  la  Purification  à  rAvent, 

AnU  Aisumpta  est  Maria  in  cdm 
p[audent  Angcli,  laudantes,  beoedicu 
Dominuro.  .y.  ^ 

•inl.  2.  L.  Maria  tirgo, 

,  Pour  VAvenL 

'  AnL  Miitus  est  Gabriel  Aof^elusad! 
riam  Virginero  desponsatam  Joseph, 
Ant.  2.  L.   Ave,  Maria. 

De  Noël  à  la  Purification, 
^nt.  O  admirabile  coromerciumlcr^l 
ator    gêner is  humani,    aniniatum  cor|i 
tumens,  de  Virgine  nasci  dignalusesl, 
procedens  horoo  sine  semine,  largittiil 
BobiA  suam  deiiatem.      < 
.   Jnt.  2.  L,  Quaodo  oalus  es. 
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Pseaume  99. 

JUBILATfi  Deo  omnis  terra  :  ler» 
vite  Doroino  in  laeritiâ,  introite 
ispectu  ejus  in  exuhatiooe. 
lote  quoniam  Dominiig  ispe  est  Deus  ^ 
>cit  DOS,  et  non  ipsi  no§. 
luiui  ejuf  et  oyes  pascuse  ejus  in* 

portas  ejui  in   ronfessione;   atria 

bymois  confitemiol  illi. 
fdate  nomen  ejus,  quoniam  suavis 
)minas;   in  xtemum  misericordia 

etusque  in  generationem  et  gene^-^f 
lem  Veritas  ejus.     Gloria  Patri,  &c«  ^ 

De  la  Purification  à  VAvenL  X- 1 

[.  Maria  Virgo  assumpla  eut  ad  asther*  |  ;^ 

lalamum»  in  quo  rex  regam  stellato  -^ 
Mio.  ,^ 

1,1.  L.  In  odorem.     > 

Pour  VAvenî. 

I,  Maria,  gratia  plena,  Domînus  te«^\  , 
benedicta  tu  in  mvlieribus.     Alle-^^^ 


1. 1.  L.  Ne  (îmeas.  Maria.  '    \'\    .  '^)'  '. 
De  JToèV  à  la  Purification.      >^  ^    >  ^ 
Il  Qaando  natus  es  ineffabiliter  ex 
le,  tuuc  impletaa  sunt  scripturas  ;  si.^ 
ivia  in  vellus  descendisti,  ut  sahrnm 

genus  bumanum  :   te  hodamos 

loster. 

M*I^«Rubam% 
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«4      VOffice  de  la  tierge  Marie. 

Pêtaume  62,  ". 

KA.T^BtrS,  Deoiroeufl;  adtejlel 

SiliTit  in  te  anima  mea:  qt^m 
splicîter  tîbi  caro  mea. 

In  terra  detertâ,  inTiâ  et  inaquoil,! 
in  lancto  apparut  tibi  :  ut  fiderem  ri^ 
tem  tuam  et  f|;loriaiti  toam. 

QuoniaiB  melîor   eii  misorî.ordii 
-^  auper  ?ifasi  labia  mea  laodabuni  te. 

Sic  beoedicam  te  in  vit»  mea:  etiii 
mine  tao  levabo  mannt  meas. 

Sieot  adipe  et  pinguedine  replpatori 

ma  mea  :  et  labiii  exultationii  laobiliit 

.metf  m. 

Si  memor  foi  toi  anper  stratnm 
in  roatutinis  roeâilabor  in  te  :  quiafi 
adJQtor  meut. 

Bt  in  TelaroeDto  afardm  toarnm  e] 
bo  ;  adhaetitmnima  mea  poii  te,  men 
pitdextera  tua. 

Ipti  ?ero  in  vanum  qoaesîeruot  an'm 
roeam,  introibuatin  infenora  terrs:! 
dentar  îb  manut  gladiii  parles  vq1|m| 
eruot. 

Rex  Tero  lactabitnr  in  Deo,  iaoda 
fur  oriinetqui  jurant  in  eo  ;  quiaol 
tufli  cfl  os  luquentium  ioiqua« 


,'i^'t. 
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^      Pfeaume  66.    ^  \ 

4 

lEUS  miserealur   noilri  cl  beneclicaC 
nobis  :  illtiininet  viiUumiruutn  super 
l,el  misercalur  noalri.  ,^^     ,, 

[t  coj:nosc;irtîu§  in  t^râ   viaro   tiiam  : 
)ninil)its  genlibns  saliitare  ttitim. 
!onfilea«liir  libi    populi   Deûs  :  ConS- 
ilur  libi  populi  omneis.         f"     • 
felenlur  cl  txullenl  pentes,    quoninrrï 
ieas  populos  m  aequitate  :  et  génies  in 

)oiifilcant ur  fibi  popiilî,  Det*i,  con/ite" 
irtibi  popuTi  omues:  Icrra  dedil  Fruc- 

mium.  .       . 

lenedicaî  nos  Deuf,  Deûs  nosler,  bfne' 

itnosDeusiel  meluant  eum   omnes 

terrîc.  ,     '^  •    •  y-- 

rioriaPalii,  &c.  ^ 

.1 

De  la  Purification  à  VAvent,      J 

*  »        -   * 

Inf.  In  od«rein   un^iientonim   luorum 
jfiraus,  adolescçDlMlde     diiexeriuU    l^ 

is.         .  -         •      ■     -^  ; 

lui.  3  L.  Benedif  la  filia,  ' .-  ^ 

PourV^vent* 

)U  Ne  limeas.   Maria,    învenîsii  (^ra- 
apud  Doniinuni  :  licce   cuiuripica  tî 

lesâlium.     AIIjIu'k». 

In(.  %  JL.  Da&il  ci  Doniînuf. 
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8^«         r Office  de  la  Vie  rge  Mnrîe, 
De  ^'oel  à  la  Jhirijicaiion. 

jtnd,  Kubuin  quem   viderai  Moiiesi 
combiiitinn,  cooservatam  a<;iiJvi(nQi 
im  laudabilem    VirgiofUlem  ;  Dei  ;« 
irix,  intercède  pronobis. 

Ant.  â.  L.  Germia^vit. 

Cantique  $et  Troie  Enfant,  DanieU] 
2.  A'  I>ENEniClTE  omria  ope  a] 
MM  mini  D<»mino  :  iaudate  et 
perexatnte  eum  in  secula. 

Benedictle  Angcii  Domini  DomiDo:! 
pedicile  CQBli  Domino. 

Benediciteaquae  omnea  qus  supen 
los  iiint  Domino  :  beuedicile  omocii 
Iules  Oomioî  Domino. 

j^cncdiçite  9ol  ei   lima   Domino: 
dicittt  stellae  cœli  Domino. 

Benediciie  omnif  imber  et  ros  Domii 
(lenedicite  omms  fpirilus  Dei  DomiDo,| 

Benedicite  i|;nis  el  9%{w%  Domioo; 
aedicitc  fri^ui  et  ^stus  Dommo. 

Brnedi^iie    rores   ec   prum»  Doii)i&{| 
))enedicite  gelti  ci  frigua  Domino« 
,    Benedicite  glacie»  et  niven  Doninoil 
oediciie  noctc»  Si.  diei  Domino. 

Benedicite   lux  ci   tenebras   Ooioii 
l^enedictte  fulgura  et  nubes  Domino. 
'   Bencdicâi  terra    Doininum:  Met| 
«iiperexaitet  emn  in  seciiia. 
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à  Laudet,.  22T 

jeJlcîleuniferiagerminaBtia  terra  Po« 

Jenedicitc  fontes  Domino  :  benedicite 
iria&flumînn  Domino. 
}enedicite  cete  &  onooia  qnas  moTenfur 
iqnis  pommo  :  bencdicite  omnes  vulu* 
jscœli  Domino. 

lenedicite  onineff  bestix  et  pecora  Do. 
10  :  bencdicite  filii  hominum  Doraïuo. 
ienedicat  Israël  Domiauni  :  laudei  et 
^rexaltet  eum  Sn  fecula, 
fenedicileSacerdotct  Domtiii  Domino  ; 
ledicite servi  Domini  Domino. 
lenedicite  spirituset  animas  )u<)torun| 
imioo  :  benedicile  lancii  et  humilea 
rde  Domino, 

lenedicite,  Ânaoia,  Azarîa,  Miiael  Do« 
\o;  laudate  et  su|ierexahaie  eum  ii^ 
lula    " 

leoedicamus  Pairero,  et  Filîum  cnm 
icio.SVit  itu  :  laud^aïui  et  superexalto* 
18  eum  in  secula. 

leripdictus  es.  Domine,  in  Qrmam<ntq 
!i;etlaudaL     ««  et  glorioftuSi  et  lu^'cr 
iliatus  in  secuitu 
h  ne  dit  pas  ki  le  Gloria  P^tri. 

De  la  Purification  i  V  JvenU 
(nt  Bcnedicta  tilia  tua  Domtt)0  qiii;| 
tefructum  vitx  coïnmuuicaviuuia. 
InM.L.  Pulchrae». 
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!•  A.  T  AtJDAT£  Dominum  de  cœlii 


Ît8        i'£[^rf  rf/  /4  T/Vrifr  Mark. 

Pour  VJvsnt. 
Ànl,  Dabit   ei    Domitiufl  sedem  Davii 
Palrif  ejus,  cf  rcgnabit  n\  aiernum, 
'  Jint.  1.  L.  Ecceaucilla. 

De  Notl  à  la  Purification, 
iinr.  Germiiiavit  ratlix  Jesse,  orlaw 

tiella ex  Jacob,  Virgo  peperH  bahalorej 

te  laudamns  Dent  noiter* 
Ani,  1.  L.  Ecce  Maria. 

Pseaume  49. 

Uudate  euro  in  excelm. 

Laudaie  euni  omnes  Angeli  ejiis.la 
date  eum  umnei  virtutei  ejiis. 

Laiidate  eum  ^ol  et  luna  :  laudaleey 
omncs  AtellsB  et  lumen. 

Laiidate  eum  cceli  cœlorum  :  et  aqu 
ODines  quae  super  cœlos  8uut,iaudeatDi 
men  Domini. 

Q'iia  i|)se  di^ît,  et  facta  sunt:  i 
niandaTÎt,  et  creata^nt. 

Slatnit  ea  in  seternum,  et  in  leciila 
leculi  :  pracceptum  posait  et  uou  prsteii 
bit. 

taiidalc  Domiaùm  de  terri  :  draco 
et  oinnes  abysti. 

Ipnis,  ^raodo,  nîx,  <;Ucies  «piriiu'pW 
Ci*llariiiii  :  qiias  faciii.it  vcrbiim  ejus. 

Montes  et  omnei  c  ;lle$  i  li^na  fructifi 
•t  omnes  ccdri. 


ij.<Vï.w  .<  M.  .'.'Ik*^ 


/   ;>•, 


^    à  laudâi.  f  2# 

{eslieft  et  unîversa  pecora  :  serpentes  et 
lucres  pennatae* 

ieges  terrae  et  omnes  populi  :  princl" 

et  omnes  judices  terre. 
luvcQe§et  virgines,  scoes  cnm  jiinîori** 
iijaudent  noinen  Domini  :  quia  exal* 

im  est  noujcn  ejus  soliui. 

)onfes.sio  2jus  super  rœlum  et  terrain  } 
|exaltavit  corou  populi  sui. 

[ymous  omnibai  saiictis  ejus  :  (iliis  l%* 

populo  apprupinquanti  diibi.. 

lu  nt  dit  pat  ici  Gloria  Patri . 

^^         '    "  Pseaume  149. 
I/NTATE  Doraino  canlicum  mvyum  % 
lausejiis  Eccicsia  Sanctorunu  ' 

«setetur  Israël  iii  eo  qui  fecit  eum:  et 
Sion  exultent  in  Hejçe  sno. 
.audcut  nomen  ejut  in  choro:  in  tym- 
loetpsalterio  psallant  ei. 
liiia  bdneplacitum  est  Domino  in  po- 
8110  :  et  c^altabit  mansuetus  in  salu^ 


Uullabnnl  flincti  în  gloria:  Isclabua* 

in  cuhiiibus  suit. 

Ixallaliones  Dei  in  o:utlurc  coruni  :  et 

lii  ancipites  in  manibus  eorunu 

L'i  faciendam  vindictam  in  nationibus; 

fepRlionei  in  populii . 

M  alligandos  reges  eoram  in  compedi* 

PS  ■    :     '1. 


Î30         VOJice  de  la  Vierge  Marif, 

bus  :  cl  nobilei  eornm  in  manicisferreij 
Ut  faciant  in  eis  judicium  conscripiim 
gloria  hsec  est  omnibus  sanctis ejis. 

On  ne  dit  paê  ici  Gloria  FaUj. 

Pnraume  150. 

LAUDATE  Daminum  in  Sancis  ejoii 
laudate'^um  in  firniamentu  Tirtotj 

Landatf  eum  în  tîr|u!ih"s  ejii^;  nui 
date  eum  secundum  multitudiuein  raajj 
nitadinis  ejus. 

Laudate  eum  in  sono  tubx:  Miti 
eum  în  psnheriu  et  cvthara. 

Laudate  eum  in  lympano  et  choroi 
laudate  eum  iochordis  et  orp^^ro 

Laudare  eum  in  cymbalis  beneionaBlil 
bus,  taudateeumia  cymbaii«  jnliiiati')nii| 
omnis  spiiilus  laudet  Dominum.  Gloii 
Patfi,  &c. 

Vepuis  (a  Purijlranon  jmçi'i  l'.^ml 

^tit.  Pulchra  es  rt  décora,  ûlia  Jerui 
lem,  terribilii  ut  cabtrorura  aciei  ord 
Data* 

Pour  VA  vent, 

.  Jnt.  Ecce  aociila  Dominii  fiât  mihi 
cuodùm  verbum  taura. 

De  Noël  à  la  Purification* 
Jfité  Ecce  Maria  genull  Dobii  ?ilt 


.    r'    a  laudes.  514 

(m,  quem  Joannes  vulens  exclamàvit 
ens:  Ecce  .Agnns  Dei,  eccc  qui  toUil 
[ata  mundi,  alléluia. 

Depuis  JSToel  jusqu'à  Vj venté 
Chapitre  Canl.  I. 

[TIDERUNT  eam  i^liae  SioD,  el  be<. 
tiMim^m  pt«diraYerunl,  el  Régi. 
laudaferuiit  eam.  r.  Peo  j^ratiat. 

PoufVAvent, 

Chapitre  haie   11.  '<  i  ,. 

GREDIETUR  firga  de  radîce  Je^T 

Bf,  etflpg  de  radiée  ejus  ascendet»* 

»qnieîret  super  euin  Spiritus  Domibi,» 

[Deogtatias. 

GLORIOSA  Doraînat 
Excella  §uper  tidera  : 
tecreavit  provide» 
ia»ti  sacro  iibere. 
iuo(i  Eva  triitis  abitulît^   \ 
ireddis  aimo  termine  : 
lentutastra  flebtUs»     .<  , 
lli  feneitra  fada  en. 
Fu  Hegii  alli  janua,       > 
^orla  iucis  ful^ida  : 
Kodatam  per  Virginem^ 
ktei  ledemptae,  plauiSiie* 
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38        VOfficedeU  Vierge  Marie, 

Gloria  libi,  Dominai 
Qui  natuset  de  Virgioe, 
Cum  pâtre  et  sancto  Spiritu  % 
}n  iempilernaBecula.     Amen. 

V.   LL.  Bencdicla  tu  in  mulieribuj^ 
It,  Kl  benedictus  fructus  venlrisiai, 

-  De  la  Purîfxaiion  à  VJvenU 
fMni.  1.  L*  Beala  Dei  gcDclrix. 

A  Paquets 
Anl.  1.  L.  Rcgina  roBli,la:Ure,allftIi}ii 

PourVAvenL 
Ant.  1*  L«  Spiritu» lancttif. 

De  ^oel  à  la  Purification* 
AnU  1.  L.  Mirabile  mysteriura* 

Cantique  de  Zacharie,  Lac,  1, 

P.¥3ENF.DICTUS  DominusDeintall 
MlM    niiîa 

Ëi  erezit  cc^rnu  salulis  nobis;  loioii 
pavid  pucri  sui. 

Siciil  locutiifl  est  per  o«sanclorura:(|i 
à  seciilo  çiinl,  Prophetanini  ejus. 

SaUilcm  ex  inimici»  nofilris.  et  de 
nu  omnium  qui  odertint  no«. 

Ad  faciendnm    miiericordiam  oum 
ribus  nosirii  ;  el  mcoiorari  ic\im\ 
tui  smcll. 


inîa  îisilavii  et  fecit 
tîonetn  piebisiux. 
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-   i  Lauin.  ^       23S 

iiifljurandumquod  juravîtad  Abraham 
Irem  nostrum  :  daturiim  se  nobit. 
Jtsine  timoré  de  manu   iDimicorum 
Hrorum  liberali  :  »crviamu§  illij 
InsnnctiUteetjustitiaeoruraîpsQ  ;  om. 

lusdiebus  ooslris. 

Itlu,  ifuer,  Propheta  Altissîmi  Toca- 

Hs:  prc-eibisenini  anie  facieiu  DomioL 

^re  viasejui.       .        ^'    '  r'     v- 

id  dandam  •cientîam  salutis  plebi ejus  s 

remissionem  peccatorum  eôrura. 

Per  viitcera  iniferîcordiae^  Dei  nostri  :  ia 

m  visitavit  nos  oriens  ex  a|io« 
[lluminare  his,  qui  in  tenebris  et  in  uni* 

morli»  sedent  :  ad   diri^endos  pediïs 
jitrosia  yiam  pacis.  Gloria  Palri,&c«   ' 

Bc  la  Purification  a  VAvenL 

\nl  Beata  Dei  genitrix  Maria,  Vîrga 
petua,  iempluBi  Domini,  sacrariuni^ 
riius  sancti,  s6la  sine  examplo  pla« 
tti  Domino  nostro  Jesu  Christi  :  ora 
populof  interveni  pro  cleroi  interçe* 
[pro  dcvoto  fccmineo  sexu*       » 

Au  te  m  s  de  Pdqufi» 

ht,  Kei^ina  cœli,  lœtare^  alléluia  : 
|ia  (\\)fvn  n^eruiiti  portare,  alléluia  i 
turreiit  sicut    dixit,    alieiuia*      Ora 
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tn        L'Office  de  U  Vitrât  Marie. 

.'^  P.  Kyrie,  clcisoo,  Christe,  eleison,KJ 
rie,  eleison..  *  '" 

T.  P.  Domine,  exaiidi  orat.ioneraae 
R.   Et  clamur  ipeu»  at  le  TCniat, 

Ûrcmus» 

Î^.T^FATS,  qui  de  lUmx  MariîE  Virgisil 
JLf  utero,,  y.eihuin  tuum,  Anjeli 
Duntianle,cainero  susci|>ere  voliii8ti,pr] 
la  liipplicibus  tint,  01  qui  ye\è  eam^eo;^ 
Iricem  Deî  credsiuus,  ejiu  apudlei 
lierçetiîpoibus  adjuvcmnr.  Ftr  Christom] 
Dumioum  oostrum,  &e. 

-..  :-    .         Pour  VJvt'fit. 
..  Ant^  Spiritiis  tanctus  io  te  desced 
Maris  ;  ne  tiineiis»  habcbis  in  utero  Fil 
um  Deî,  alléluia.  , 

F.  Kyrie,  eleîsor .  Christe«  eleison. 

y.   Domioe,  eiuudî  oraiioAemmeatii, 

R.  Et  clamer  tneujad  te  vcniat. 

àremui.  Deuf,  q«ii  de  heat.T,  SiCcUet 

,  >     De  JSToel  à  la  Purificalion, 

Jlnt»  M/irabile  nsiAterium  dtclaratiirlifl 

die^  inocivantur  nature  I  Deuihcmofie 

tui  *tt  :  Id  quod   fuit    permaosit  e^uc 

non  eral   asfiumpsit,  nou  coinmixliooei 

paMut«  neque  diTisîorrem, 

F.  K^rie.  eleison,  &c. 

¥•  Domine,  eiaudi  orationem  niaatt| 

à»  Bt  clàmor  meus  ad  le  veniai. 
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^ëUS    qui    salutis  asternae,   bentaiî 
Mariae  Virginilate  fecuodâ  huiina« 
(reneri   praeinia     praeAkiiisii,    Vribue, 
1911  m  lis,  ni  ipsam  pro  nobif  irilercedere 
iiamus,  per  quamineruimut  auctpreni 
fM^ciptre,  Duminum  noslrum  Jeium 

Antienne  à  SU  Joseph*  '  '    - 

^DELIS  lier  vus  et   pnidens,  quem 

cunslituit  Doroiniis  unaB  matris  so- 

iQ,  §u£  cariiTH  nutrit^um  et  sol^tim  io 

[il  magni  iDuutfilii  coadjutoiem  fidelis* 

r.  LL.  Ecce  norao  sioe  querela,  verus 

B  cul  lof.         \  ,  ,  .^  /»     'S' 

i.Abstimens  se  ab  oroni   opero  malO| 
irmanens  la  inuocentiâ  tua* 

■*  V.' 

Oremut.  .         '  • 

[ANCTlSSllVliE  genitrîcii  lu»  Sponsîi 

quaeiuroui.    Domine,  meritit  adjii* 

Mir,  ut  quod   posnibilitas   ooitra  noîi 

pnet,  ejus  nobis  intercessione  donetur* 

Tivis,  &€.  R.  Amen. 

De  JSToelàVAvenU 
Puur  leê  Saint 9. 

ht,  ?.  Sancti  Dei  omnef*  ^itereedisrc 
lemini  |»ro  ioitrà  omoiuoi^Qe  Sftlnte* 
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f  SJ        rOffice  de  la  Vierge  Maria 

T.  LL,  Lelamini  ia  Doroioo^et 
Imtejaiti: 
\-  K,  £t  gloriamini,  omnei  recli  eor^ 

Oremui 

P.OIIOTEGE,  Domine,  populami 

Jl     et  Afiosioloraiu  tuorum  Pétri] 
Pauli,  et  alLrum  Apustoloram  patrod 
confidcDlem    perpétua    defeo^joac  c 

OMNES  Sanclî  lui,  quasiomui,, 
mine»  uos  u bique  adjuTfDt  ntî 
rorora  mérita  recolimui,  patrociDia 
liamui,  et  pacem  luam  nostris  cop 
teroporibof,  et  ab  Ecclesiâ  tDâcunicl 
repelle  neqaitiam  :  iter,  actug  et  vo 
talet  nostrnt,  et  omnium  faniuloroml 
rura  in  salutii  tU2e  prosperilated  ^ 
beoefactoribus  noitris  tempiterna  b 
rétribue,  et  omnibus  fidc^iibui  defiim 
requiem  œternam  concède.  Ter  Cbriit 
Dbroinuiii  nostrum,  &c.      ' 

T.  DomÎÂie,  exaudi  oratlonemmeai 
à.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
V*  Benedicamus  Domino» 
R.  Ueo  ^ratias. 
T.  Fideliym  animas  per  misericorilil 
Pei  re^uieacant  in  pacc»  a.  Anicuf 


.'{ 


à  Laudei.  231 

Pendant  Vivent.     '      ^,    , 

m  les  Saints .  P.  Ant.  Ecce  Dominus 
it,  et  omnes  ejus  cQm  eo,  et  erit  ia 
Jâliix  magna  Aileloia. 

LL.  £ccç  apparebît  Domiaui  super 
lin  candidandt  ^        ,    , 

Etcum  eo  Sanctorummillia*        ^  ^ 

Oremus. 

lONSClENTIAS  no«lras,  qaaesnmnf, 
Domine,  visîlando  poriflca,  ot  tc- 

Jesus-Chrlstas  tuus  Dominas  noster, 
l^omnibai  Sanclis  paratam  sibi  in  nobitf 
jiat  maDsionem.  Qui  tecum  vi?it,  &c« 

Domine,  exaudi  oralionem  meam,    . 

Et  clamor  meus  ad  te  veniat, 

Benedicamus  Domioo* 
iDeo2:ralias.     "  ^  ' 

Fidelium  animai  per  mîsericordiail 
reqniescaat  in  pace.      Amen* 
iternoster,  tout  bas, 

Dominus  dei  nobis  suam  pacena» 

Et  vilani  aelcrnam,  Amen. 

^^NTIENNES  Z. 

[kierge  qui  se  disant  enauUi  selon  le 

tems,  '        .' 

trais  les  premières  Vêpres  de  T A vcnf. 
Va  la  Purification  de  Notre  I>ame^ 
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938        VQffice  de  ta  Pierge  Mark, 

P.    A  LMA   Rederoptorif    maler 
xm  pcrvia  cœli.  ' 

Porta    mancf,   cl    itella    maris,  m, 

ta  lien  li  : 

Surçeic  qoi  cuial  populo  ;  fu  quï^cj^j 
Naiurà  mirante,  luuni  8ancturiiiren,[o| 
Virgo  priiii  ac  posteriui,  Gabridisab 
Suinenf  illu^  Ave,  peccatorum  miie 

Pour  Vj4 vent. 
y,  LL.  An^elus  Domtni  uûntiavitMi 
E.  ËicoDccpit  de  S^urilu  Suaclu, 

».  ■  j  »   »  Oremui. 

P.^^BATÎAM  luam,  qnaesuirm, 
\jr  mine,  meotibus  nobtris  inL 
ut  qui,  Apgele  nunlianie  Chriiti  Filii 
încarnationeni  co^iiovimui,  per  psi 
nern  ejui  et  criicem  ad  renuredlonii 
riacp   perducamiir.     Per  eunidcmC 

|UfD|    &C.  B     AlDtD. 

De  'J\  oel  à  la  Pur/fication, 

T*   LL.   Poft  partum   Virgo  inTio| 
perinan.^isti. 

A.  Dei  f^ebetrix,  ÎDlercede  proooiii 

Oremui. 

P  Tp\EUS»  qui  talutis  aBlernx  Iki 
JLr  Macise  fir^iuiiale  tœcundâlic 
00  «;cneri  pr;(?tn  s  prprslilui'i  j  Iribufo 
•nmus,  al  ipsam  pru  ncl^îi  inkrtf 
ifDtumus.  pcf  qucÀiu  mcruiOÀi'Sdi'^!^'' 


^    » 


^  V    à  Laudet,  %^§ 

lufcipere»  Doininnm  noitram,    &c. 

Amen,  .       '.        . 

uit   U    Purification    jusqu'au  JeuM 
Saint  in'clunivcmeni.  ' 
VE,  Rfgina  cœlorum, 
V  ive,  Domina  Angelorum  s 
eradix,  salve  porta.  '  ^ 

amiindo  lui  est  ortat 
Vaude  Vwgo  glorioia,  ' 
cr  omnej  spcctnga  ;  ^    ^   < 

,ô  #aldè  décorai  ,-: 

pronubisCh'iiiiunn  exora. 
.  Ll.  Dl^nare  me  laudare  te,  ^irçQ 
ata.  '  -  '        ..  •  ^.  ^  i   '        '  ■* 

.  Da  niM  vlrtutem  contra  hosleflout 

'       Orffnus 
ONCEDE,  miiciitors  Deua,  fragî* 
(  giiatiti  nosiras   pr^sidinm  ;  ut  qui 
tap  Uei  g;enitrtci9  memoriam  agioiui» 
ceisionii  ejtis  auzilio  à  nostris  iniqtiî* 
bug  resur<;amu8.     Per  Christum,  &c. 
uié Pâques  jusqu* aux  premièreê  Fép'Cê 
de  la  Trinité,  exclusivement*  * 

EGfNJAcœli  Ia?iare,  allela^a. 
Quia  quetb  mertiisti  portare,  aile* 

tesarrezit  sîcat  dixit,  allelulia* 
ppronobls  Oenm,  atieluia» 
IL  Gaudc  et  betare,  Virgo  Maiif , 
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/     ^  Làuièâi         \     ^       tsi 

I  .     Oremusm  .  ,     > 

^EUS    qui    salutis  œternae«  bealiil 
Mariae  Vi«ginilale  fecundâ  huma^ 
treneri  prasmia     praefttiiisli,    tribue, 
;»iimu8,  i»l  ipsam  pronobif  iriterce«'.ere 
iiamus,  per  quam  meruimus  auctpreni 
sM^fipere,  DomiDum  ooslrum  Jeium 

Julienne  à  Si*  Joseph. 

\!DELIS  nerviis  et   pnidens,  queni 

consliiuit  Dominiis  rus  matris  so^ 

im,  §i)X  carniH  nutritijiini  et  soljim  ia 

fis  magni  cuuiiiUi  coadjutorem  fidelis» 

ini.        .    ,      .  .        . 

p.  IL.  Ecce  homo  tioe  querela,  verui 

.Absiimens  se  ai)  omni   opéra  maloi 
irmanens  in  inooceotiâ  tua» 

Oremusé 

[ANCTlSSllVIiE  genitricîftu»  Spoosîi 

quxiuroui.    Domine,  meritis  adjii- 

inr,  ut  quod    putHtbihtas   ooftra   noîi 

[inet,  ejus  nobii  tnterceMioDC  donetur* 

fivis,  &c.  R.  Amen. 

De  JV^oelàV  Avenu  , 

Pour  la  Sainte. 

ht.  ?.  Sanctî  Dei  omnef«  intereeiféro 
leuiiai  pro  ioitrà  ooiDiuuQqae  sainte* 
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«4d        l'O^r^f  iif  /tf  P^ierge  Marie, 
R*  Quia  iurrextt  Dominas  verèalle 

***_!_"    :.  OremuM. 

P.TTVÏÏ.ÙS,  qui  pei   resurredionerB . 

mJ  lui  Oomin';  noslri  JeiujChriisi 
mîlinin  Itiain  Istificare  digcatuses  J 
ta,    quaesumusy    ut  per   ejus    genilrîe 
"'^iro^ineni     Mariam     perpétuais  capi 
gaudia  vils.  Per  Chrisluni,  &c. 

R.  Amen* 

Depuis  ta  TriniUjusqu^à  VAvîf\U 
P.O  ALVA  Hegina,  Mater  misericord 
i3  vita  diilcedo  et   tpen  noslra,  salj 
Ad  te   claniamus,     exules  Filii  .flvx;| 
te  suspiramut  ^r^niCDlcs  e(  fientes  io 
lacrjmariiin  valle.     £ia  erg^o,  advoe 
totira,  ii|o4  tuos  roisericordcs  ocnloij 
nos    conterte  :      Et   Jcsam    beDodictd 
tructum  ventris  tuî  nobig  oost  hocexil 
çstende.      O  de  mens  t    o  piaioduli 
?irgo  Maria  I 

y.  LL.  Ora  pro  nobii,  sancta  Deig^ 
Irix. 

R.   Ut  digni  efficianiur   proraissoou 
Cbriiti. 

OfcrnusJ 

P.  /^  M  N I  POT  ENS  icmpïterne  Deil 
V^/oloriosiç  Virginia  Mat! isMariîl 

f  Qi  et  anutaiHf  ut  dlj{iiunà  Filii  tuiU 


"** 


->.v  •+•„ 


^        à  Prime.  941 

ildtn  efBci  mereretur,  Spiritu  sancto 
^leranle,  praeparasli  :  da,  ut  cujuf 
îmemoralioBc  laefamury  ejug  piâ  in- 
ïssione  ab  inslantibus  malifi  et  à  morJ 
perpétua  liberemur.     Per  Cbrittum^ 

„  àii  une  de  en  Antiennes,  frelon  le  temf^ 
fs  lei  Laudts  et  à  la  fin  des  Compiiesp 
ndià  se  Jinit  r Office  ;  autrement  on  la 
la  fin  de  V  Heure  en  laquelle  on  fiuit^ 
jlauparavffnt le^iïier ^seulemenlt  avec  le 
louiinus  (Jet  nobis  suain  pacero. 
[itam  xtcmara.  Amen;  El  après  icelle  le 
livinum  aiixilium  maaeal  &emper  ou* 
ira,  R   Amen. 

I      I"     ■"      ■  ■  I  I  .1         I  I        m       111— —i—— 

A  PKIME. 

Avt^  Maria. 

|EUS  in  adjulorium  mcom  întenJe^ 
Domire    ad  adjuvandiim  me  fes'* 
(.  P.  Gloria  Patri,  el  Filio,  &€• 

Hymne. 
EytRNTO,  lalutis  aiictor, 
C|«)od  nostn  quuud&m  curporis 

iillilmta  Vir^ine»  ^ 

cendo,  formaiii  siimpseris* 

lariH  maler  j^ratia;, 

!r  miser iiord IX, 

101  ab  boilc  protège» 
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$M        VOJlce  de  la  Vitrge  Marie, 

£t  horâ  mortis  siifcipe. 
Gloiia  tibi.  Domine, 
Qui  nalus  e»  de  Virgine^ 
Cuiu  Faire  ei  ««incto  Spiritu^ 
)n  sempileraa  recula.     Amen. 

De  la  Purification  à  Wivenl, 

AnU  1.  L»  Astiimpta  est  Maria, 

En    Wivpnî, 
Ane,  1.  L.  Missui  est  Gabriel, 

De  No^l  au  l^tj^demain  de  la  Puripd^ 

Pseaume  53. 

1  A.TT^EUS,  ÎD  nomine  luo  salvum 


fac  ;  et  in  virtute  tui  jalii 


Dein,  exandi  orationem  mcara:ayf| 
bim  pcrcipc  Verba  orii  inei. 

Quoniam  alicni  Insurre^^emnladTerilil 
me,  iX  forl^«  qui^sicrant  ^niniam  meu 
et  lion  proposueriiut  Dcutn  aute  cousp 
(uni  suum 

Ecre  enim  Devis adjnvar  me:  elDoa 
DU9  !<iisrcptor  eut  animse  nirn?. 

Alerte  ntnU   inimicïs  meii:etiDTi| 
tule  tua  dicperdr  illof. 

VcdiinUrir  sacrificabo  libi,  et  conft 
i)(>r   iiomini  Wo^   Domine  :   quoniam 
Mim  eit. 

^uuniaiiiex  ornai  tribu lationeeripiij 


^■>' 


è  Frimi. 


* 

.  etiuperinimicos  nieos  deipei^U  ocu« 

meus. 
NSIoriaPalrî,  elFilio,  &c. 

■  t  '. 

Pseaume  84» 

lENEDîXlSTI,  Domine,   terrain   te- 
am: averlisli  captivilal4îm  Jacob. 
iRemiilsû  iniqaUalera  plcbis  luae:  opei u^ 
li  omnia  |)eccala  eorum. 
Mitigasti  oranem  iram  tuam  i  avertislî 
iràindi^naiionis  lue. 
Converte  nos,    Deus  saliitaris  noster; 
averte  iram  tuarn  à  nobis. 
Nnmquid   in  aelernum  irasceris  nob'ia  ; 
exlende^iram   tuam  à  generalione  iK| 
(nerationem ,  ^ 
Deus,  tu  convenu!  vivificabii  nos;  et 
ibstual^ctabitur  in  le. 
Osteodenobis,  Domine,  miflericordiaixi 
im;  ctsaliitaie  tuum  da  nobis. 
Audiam  quid  toqualur  in  me   DominuS 
;ui:  qiioniam   ioi(uelur  pacem   in  pie< 
tmsiiam.  ♦ 

£t  %u\)er  ganctos  suos  i  et   in  eoi  qui 
fnvertunlur  ad  cor* 

[Verumtainen  propc  timentes  eam  sain* 
re  k(isiu§:  ut  inbabitet  gloiia  in  teni 

Msseiicordia    et    Teritai    obviarcrunt 
^i;  juilitia  et  pax  oacalatse  siint. 
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944         //0#r<f  de  la  Vierge  Mark, 

Verilai  de  terra  or  ta  est  i  et  justitialj 
coelo  proipeiit, 

Ëtenim  Doroimif  dal|it  benij^nitateni 
et  terra  noatra  dabit  fructum  suum. 

Ju8titia  aate  eiim  ambulabit  ;  et 
in  via  f|;resius  suos. 

Gloria  Patrîy  &c. 

Pitaume  11Ô« 

i        T   AUDATE  DomiQum,  omnef  jenleiil 
'^        JLJ  laudate  eum,  omoespopuii. 

Quoniam  confirmata  est  super  dos  m\ 
•cricordiaejuii  et  feritu  DoinlDJ  mantlj 
in  aelerDum, 

tiloria  Patrie  &c. 

De  la  Purification  à  VAveni, 

Ani*  Assumpta  est  Maria  in  cœluig,! 
«:nudent  Angeli,  laudantcsbeaedlcantDo 
miouin. 

Pour  VJvent 

^nl.  Missus  est  Gabriel  KTi%t\m  ill 
Mariain  Vir^iiiem,  desponnatam  Juse|)ii,| 

De  JSToel  à  la  Purification, 

Ant.  O  atimirabilc  comiiierciuraîcrei' 
tor  «:t*neri5  hiimani  animaluni  corpiisin* 
mens,  de  V'ir;riiie  nasci  dijjna?u§  esi:fl| 
proce^icns  hoino  ^ine  seuùuCi  UigJlU"î*^( 
«uIms  }U4m  DcUcitciu» 


i  Prime.  g45 

De  Noël  jusqu'à  VJveûL 

ChapUre.  Cant.  6« 

^UiB   est    iiU     quae      progrcdîrur 
quasi  aurora  consurgeoi,   pulchra 
Luna,  electa  al  Sol,  terribilii  ut  caitro* 
aciefl  ordinata* 
!».  Dcogralia». 

Pour  \*jtvint. 
Chapitre,   ls»aie  7« 

ECCE  virgo  coDcipiet  et   pariet  fi« 
iium,  et  Tocabitur    Domen  ejiis 

iraanuel  :  bulyruni  et  mel  cotnedet,  ut 
pet  reprobare  maium  et  eligere  booum. 
[b.  Deo^raliai. 
[v.  LL.  Dignàre  me  Uudare  le  Virgo 

:rala. 

\l,  Da  mibi    Tirtutera    coDtra   hoatet 

loi. 

[p.  Kyrie  eleison,  &c. 

[y.  Dominîne,  exaudi  oralionem  ineam. 

ft.  £t  clamor  meus  ad  le  veniat» 

Deli^  Purification  à  VAvenL 
Oremu$. 

DEUS«  qui  vir^inalem  aulam  beatai 
Mari«  Virgiois,  ip  quâ  habitaref, 
l^erû  di^natus  et;  da,  quaesumus,  ut 
^i  nos  deft^nsione  rouDilos,  jucopdot 
fias  sux  inlerreifô   cominemoralionii 
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«4*        VOffive  de  U  Vîetge  Mark, 

Qui  vivî's  et  rec^nai  ciim   Dco  Paire 

uuilale  Spiiilu'i,  ârc. 

V,  Domine,  eiaudi   orationem  meao 

K.  P.t  clamor  meiiit  ad  te  teniât, 

T    Benedtcamns  Domino. 

R.  ï^iio  graliai.    - 

V,  Fidelium  animae  per  mîserlcordiii 

Dell  &c.  R.  Amen. 

En  VAvenL 
Oremui.  Pt  Deu«,    qui  de  beatï,  U 
cV'dcvant.     De  Noël  à  la  purification. 
OremuB,  P.  Deut|  qui  lalatis,  &c.  cii 

éevant» 


A  TIERCE. 

JÊve  Maria, 

p.|rvEtIS,  in  adjulorinmmeumintei 
mJ  Domine,  ad  adjuvandumine  fei| 
lîna.  Gloria  Patri,  ftc 

Hymne.    P.    Mémento,  «aluli»  auûfi 
&C«    êêmme  ci  vont  à  Prlmt, 

Delà  Purification  à  VAvtnU 
Jnt.  2.  L.  Maria  Vir^o. 

Kn  \*Avcnt. 
Jnt.  «.  L.  Ave.  Ma»ia. 

De  J^oel  à  la  Puripàliûm 
AnI,  2,  L.  Ûuaado  oatas  ef. 


;^:     '    è  Tiercé.  44t 

Pseantâ  lift. 

A'  A  DDominum   cum  tribularer  cla« 
ilL  mavi  :  cl  exaudtvit  ine. 

Domine^  libéra   animam  meam  à  labiitf 

iquis  :  et  a  lin^ui  dolosrâ,    - 

Quid  ileliir  libi,  aiil  qaid  apponatur  tt- 
^t  ad  linguani  dolosam. 

Sagilts  poientif  acutae  :  cum  carbonN 

s  {le.oolatoriifl* 

Heumihi,  quia  incolatuR  meus  prolod" 

tnsegt  habilavi   cum    habilantibus  Ce* 

r:  muilùm  iiicola  fuit  anima  mea. 

Cum  his  qui  oderunt    pacein,  eiam. pa" 
ificus:  eumloquebar  iltis.  inipaguabaat 

e  gratis.  . 

Gloria  Palri,  &c, 

Piseaume  120# 

EVAYÎ  oculos  meos  in  montai  :  un» 
de  venif  t  autilium  milii. 
Ai^xHiam  meum  il  Domino  :  qui    f^ecit 
uiuel  l(;rram. 
Non  de!  in  locnmolioccm  pedeto  tuum  : 
que  dormilel  qsii  cultodil  le.  a 

Ëccc  non  durmitabili  neque    dormit l  : 
|Ui  custodil  Israël.  "       ''  mitm^r,   ^ 

Donjinuicuglodit  te,  Dominui  protec- 
»tua:  iuper  manum  deilerafn  tuam. 
Perdiem  lol  non  uret  ce  :  i^eque  iQOX 
«raocicm,     .         • 
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t48         VOffice  de  la  Herge  Marie, 

Dominas  cuttodit   te    ab  omniiQtU 
cu\to(Jiai  animHm  tuam  Dominus, 

Domtnus  cuttodiat   introilum  (uunn 
exiuim   luum  :  ex  hoc  uunc  et  uiqaejj 
•ecuiuin.     Gl'iria  Patri,  &c» 

Pseaume  121, 

T   iBTATUS  sum  inhifqu»  diclamt 
_P  ^  mihi  :  in  domutn  Domiui  ibin^J 

StantcA  ernnt    pedei    noslri  ;  io  ainij 
tnis  Jeru»a)eni. 

Jerusalf^m  qnre  aedificatur  ut  cWitail 
cujun  participatio  ejtis  in  idipsum, 

llttic   ^nim  aicendcrunt   tribus,  tribu 
Domini  t  lestimonuim  Irael  ad  confiiei] 
dtim  nomini  Domini. 

Quia  iilic    tederunt  sedei   in  judicioj 
tedei  êttyer  domum  Pavid. 

H<>;;?tte  qi!X  ad  pacetii  sunt,  Jeroiaienj 
et  ih.iiiii'Uirn  dHi^fUiibiis  te. 
'.     riul  |)ux  iii  vifiu'c  lui  :  et  abuDdaoti^ 
in  tiirribii.4 'Il  • 

Pfojw^f     fratrei    meos     et   proxiino 
mrok  ;  |o(|iifbai  parem  de  le. 

Pro^>ltr   diimum    Domini   Dci  nottrifl 
qnae^ivî  boaa  tibi. (Gloria  Patr ,  &c. 
^  De  ia  Purifiraîion  à  VJvent' 

»^n/'M'»'ia      Vir^u    aisiiii^pta  est 
tt>herei'in  ihalamurni  ia  ^uu  tleiKe^iii 
•tellalo  ledec  folio. 
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>  é  Tierce.  949 

r«        En  V Avenu  > 

tnU  Ave,  Maria,  gratiâ  plenai  Domi* 
tecuiDi  benedicia  tu  in  mulieribafi 

luia. 

De  /foel  à  la  Purification. 

Ht.  Quando  natui  est  îneSabiliter  ex 
ne   tune  impletae    sant   lerîpturac  s 

tpIuTiain  vellus  dcscendisli,  ut  laU 
faceres  genusbumapum  :  te  lauds^* 
Deus  nosler. 

Î)ep^i9  ^oeljusqu*i  V^AvenU 

Chapitre  Eccl.  S4f 

T  sic  in  Sion  jSrma?»  sum,  et  ii| 
civitate  sanctificaia  c'iTniliter  re« 
vi,  et  in  Jtirusaleoi  potcitas  mea* 
•  Deogratias* 

En  VAvent.  -    ^ 

Chapitre  Isaie  11« 

IQREDIETUR  virjfa  de  radîce  Jet* 
^J  se  ;  et  flof  de  radice  ejus  ancendet 

Equie^cet  §uper  eiim  spiritus  Domiai. 

i.  Deo  gratiai. 
LL.  Diffusa  est  ^ratia  Sn   labtii  tuijs* 

Proptereà    beoediiit  te,   Deus    in 

mu  m,      .  ,   / 

Kyrie,  eleison,   &c.  r 

1^  OomlDOi  jBxiudii  &c. 
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i?éO         L'Ojfice  tfé  là  P^terge  Jihrki 
De  Nofiii    VMem, 
Offmnê.     P.    Deui»    qui    lalulii 

En  VAvent. 

Oremm.  P.    Deu§,  qui  de  beats, 
page.  «34. 

A    S  E  X  T  E. 
.Yrr,  Maria, 

DEÙS,  iti  adjulorîum  meuni  inleoi 
Domîoe)    ad    adjuvanJum 
festins. 

P.  Gloria  Palrî,  &c. 
Hymne.    P.  Mémento,  galutis ajtU 
tomme  ci-devant  à  Prime, 

De  la  Purification  à  VAvcnt, 
^nt.  1.  L.  In  odorcm. 
Fn  \*  A  vent 
Ant.  1.  L.   Ne  timeas  Maria. 
De  NoeL  à  la  PurificeHon. 
Ant,  Rubufn  quem  viderai  Moisci. 

Psc$ume  122. 

1.  A.  4  D  le  levavî  ocnîoi  nieoi: 
i  r%   habitas  in  co^li». 

Ecce  «if  ut  oculi  scrvorura  ;  in  ™" 
dominoriim  «norum. 

Sicul  oculi  inclure  io  manibus  «il 


.  i(a  oculi  noitri  tn\  Doitiinum  Deum 
iraro,  doocc  miscreatur  nontri.   . 
liscrcrenoslrî.  Domine,  miserere  hol- 

quia  malturo  repleti  aumus  despectio* 

,mamiiltum  repteU  est  anima  noittra  : 
robriuni  abundanibu»  et  despeclid 
rbis.    Gloria  Palri,  &c. 

pseaume  123. 

ISIqnîa  Dominiis  eral  in  nobîf,  dîèat 
nunc  Israël  :  nisi  quia   Dominus  eraft 
ibis. 

ùmexurgerent  homines  îd  dos  ;  forte 
isde^lutiHent  non. 

làm  irasceretiir  ftirôr  eorumionos: 
litanaqaa  alHorbuisflet  no9. 
'orreolem  pertransivit  anima  nostfa  : 
lilan  pertraasisset  anima  nostra  aquam 
lerabilerHé 

bedictufi   Dominus  :    qui   non  dédit 
in  captionem  dentibus  eorum. 
ninia  noslra, licut  paiser  erepta  est: 
aqiieo  venaotium. 

aqueuscootrilus  est:  et  nos  libéral! 
us,  ^ 

djiitoriam  nonrom  în  nonu'ne  Domî* 
qiii  fecit  cœlûm  et  terram.  Gloria 
ii  te»  \ 
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«8S        i'Oj^^if  de  ta  Vierge  Marie. 

Pêeaurne  124. 

QUI  Cflnfidiinl  in   Domino  sicut  nt 
Sioo  :  Ron   cummovtbitur  ia  ^ti 
Dum  qui  habitat  in  Jurusalem, 

Mpotes  in  circuitu  eju»,  et  DoiîiinnJ 
cîrciiitu  populi  sui  :  ex  hoc  nuocetuiq 
intecalam. 

Quia  000  relinquet    Dominus  m, 
peccalorum  super  iort(*m   juittorum; 
noD  «xieiidant  jura  ad  ioiquilaleui  mi 
•uas. 

BenefaCi  Domine,  bonis  :  et  rectiiu 
de.     / 

Déclinantes  aulem  in  obligalioneis 
ducet  Dominuf  euro  operantibagioi^ 
ialem  :    pax  super  IraeU   Gluria  Pâli 

De  la  Purification  à  VAvenL 
ÀnU  In  odorem   ungnentornm  tuon 
currimuSi  adoIeicenUilae  dilexcruoitel 

En  V  Avent. 

Ani.,  Ne  limeas,  Maria,  invenisti  {(l 
tîam  apiid  Domioum  :  Ecce  concipiei 
paries  Filium,  Aile* 

De  JSToel  à  la  Purijicalm* 
Ani,  Rubttm   qoem   viderat  Moisèi 

ppmbuitura  iconferfatam  apoTini»! 


V,  >:s 


à  Sext9. 


fi5S 


Liabilcm  Virginitatcm  ;  Dcî    g^u 
inleri'cJe  pro  nobis. 

J)eSoelà  /a  Purification» 

Chapitre  :  Eccl.  24. 

ITradicavi  in  populo  honorificafo» 
j  et  in  parte  Dei  mei  hacreditas  iU 
et  in  pieDitudioe  saacluium  delea* 

™ea. 
DeoGratiai. 

Pour  rAvent. 
Chapitre.  Luc.  1. 

|AniT  ei  Domious  Deai  iedetn 
'  DaTid  patrif  ejui,  et  re^Dabit  io 
jacob  io  deterouaiy  et  regai  ejus 

(rit  finis* 
Deogratiai. 

\»  V.  Benedicfa  tu  ia  mulieribus»  r. 

^nedicliis  fniclus  ?eotri8  lui,  ^ 

Kyrie,  eleisoD,  &c.  .     '     - 

Domine,  ezaudi  orationem  roeaou 

;£tclainor  meus  ad  te  veniat. 

ùeîa  Purification  à  VAvent. 
0  remua. 

Concède  misericor»,  &c,  page  239» 
Pour  V/itjefit» 
OremuB. 
^Deui,  qui  de  becitae  Mari».    Sec, 

[234? 
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ftôO         L'Ojfice  tfé  là  Vierge  Mark 
De  Noël  à    VAvent, 
Oremnê.     P.    Deut,    qui    lalulii 

Oremm.  P.    Deu),  <|i]i  de  beats, 
^tf^r.  234. 


.Z^i^ 


A    s  E  X  T  E. 
.-^rr,  Maria, 

P.W^EUS,  m  adjulorium  meuminleii 
JLf     Domioe,    ad    adjuVandura 

destina. 

P.  Gloria  Palri,  &c. 

Hymne.    P.  Mcmenlo,  «alutiuiitl 

tomme  ci- devant  à  Prime, 

De  ta  Purification  à  V AvcdI 
^nt.  1.  L.  In  odorcm. 

Fn  VAvevt 
Ant.  I.  L,   Ne  tirueas  Maria. 
De  Noël  à  la  Purificaim. 
Ant,  Riibufn  quem  viderai  Moisci. 

Pscêume  122. 

1,  A.  4  n  te  Icvavi  ncnîos  raeoii 
rli   habila»  in  coulis. 

Ecce  «rrnl  oculi  Jcrvorum  ;  io  ™w 
deminoriim  «noriim. 

Sicut  oculi  artcill^e  in  manibui  wH 
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2B4         VOJfce  de  la  Vierge  Mark, 

De  Noël  à  la  Purification, 
Or  émus 
F.  Deui  qui  saluiis,  &c,  pug^  §33 

A  NO\E. 
•4ve^  Maria, 

JL/     Domiue,    ad    adjuvaudum 

P.  Gloria  Paliî,  &c. 

Hymne, 
V.  Menmenlo  ialutis,  &c.  ji  Hh 
De  la  Purification  à  VJvchU 
Ant.  t.  L.  Fulchracs. 

Pour  VAvent, 
AnU  2.  L.  Etce  amilta. 

De  JSToel  à  la  Purification, 
AnL  t^.  L.  Ecce  Maria. 

Pscjume  125. 
2.  A.TN  fonvcrlendo  Dominuiï  captj 
J-    lataan  Siun  :    fucd  suinus  lii 
coDsolati. 

Tiinc  repictum  e?l  gaudio  o!noîtiû| 
cl  tin<;ua  noslraeiuUaiione. 

'l'une  diccnt  inforgentes  ;  niagnilic 
Dnminuv  taccre  cura  eii 

Magnificavii  Doininui  facere Dcbiici 
Cicû  sunuis  laslaoltit 


■  -  ■      i    .         I  f  -  ^^ 

oaverte^  Domine^  capiivitatem  nos? 


lui  geminant  io  lacrymis  ;  ia  exultalio* 

vêtent-  «  ^ 

iQie»  il^an^  et  Qebanl  ;  mitcnies  lem'u 

fenientesaiitetu  venicnt  curoexultatio» 
portautes   manipulos    suas,     Qluiia 

Pseaume  126. 

ISIDominus  asdificaveril  dQmnm  : 
invanum  laboraveruni    qui    xdifi- 

llcara. 

[isi  Domînua  ciilrodrerit   civitatem  i 
Itra  vigilat  qui  cuslodit  eam. 
faoum  est  vobis  aote  iucem  turgere  ; 
riteposiqtiamsederîlis,  qui  manduca» 
knem  dolariti. 

Lm   dederit  dilectis   iuh   soranum  ^ 
hasreditaa    Doiniui,    filii  ;   merces 
^tusventris. 

icut  sa|;iilge  in  maou  potenlis  :  ita  filii 
issorura. 

catus  vir  qui  iroplevit  desîderium  su^ 
|ex  ip&is  ;  iioD  confundetur  cuiu  Iq^ 
tur  inimicig  suis  io  porUt 
llûrraffiUi|&c» 
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«56        X'Q^ff  de  în  Vierge  Marie, 
^^        Pstaumt  127. 

BEATi  omoes  qui  timent   Domintig 
qui  ambul^t  in  vils  ejus, 

LaboretmaQuam  tuarum,  quiamaali 
cabis  :  beatus  et  et  benè  libi  êrit. 

Uxor  tua  ficut  ?ilis  abuDdaoi  ;  jq  || 
ribiiidomut  tuas. 

Filii  lui  sicut  novelltt  oliyaruDi' 
cifcuita  meniis  tn^. 

£cce  sic  benedicetur  homo  :  qui  tii 
Dominum. 

Benedicat  tibi  Domînut  ex  Sioo  \\ 
vîdeas  boria  Jeruialeiu  oinoibui  diel 
vitae  tn». 

£t  yideaf  filios  filioruni  tuorunn) 
Cem  iuiier  Isiafl,  Gloria  Fatri,  &'c. 

--     De  ia  Purification  à  \'Avtnt» 

Ant,  Pulchra  est  et  décorai,  filia/a 
salem  :  leinbilis  ut  c4Stroru(n  acies 
diaala. 

Pour  PJvent, 

Ant  Ecce  ancilta  Dooiini^fiat  [oibi 
cuadùm  verbum  tuuin, 

J)e  ^oel  à  la  Purlfitaiion* 

Ant,  Ecce  Maria  genmt  ncbis  Sal?ï!j 
rem  :  *qiiein  Joannes  viilens  exclamai 
dicens:  Ecce  At^iius  Dei,  cccc  qui  l(l| 
fcccata  muudi,    Ailcluku. 


■1^ 


25Î 


De  /a  Purification  à  VAveiiL 
.m  Chapitre.  Eccl    24.         '    '    ' 

IN  plaleis  siciil  ciiimiraonum  cl  bat* 
samnKi  arowjalizans  odorcm  dedi  : 
biininlia  elecla  dcdi  suaviiateia  odo. 
R.  Deo  «^ratias.  rii      . 

LL  Fost  parlnra  Virgo  invinlata  per-» 

m\\.         .     ^        "•      ^'    •    ■  •       :. 
l.  Dei  (jenitrix  intercède  pro  nobia» 

Pour  V Avenu, 
Chapitre,  haie.  T. 

ICCR  Vir«!:o  concipiel,  c!  pariet  Ê 

lium,  et    vocabittir   nomeii    ejus 

îanuiîl  :  butyrum  et  mel    t«)ine<<el,  ut 

ilreprtb;ire  lualcia  el  eligcre  bunum. 

[,  Deopratias.     _,_»^-  . 

LL.  Ani^elu!»  Do^uu   nunliavil  Ma- 


r?. 


Elconcej)ît  de  Spirîlu  saûclo, 
if,  Kvrie  eleison,  i^^o.     ^     î^-'  '       ""^ 

Domine,  exaudi    orationern   meam. 
i  liQï'àWéOr  iDcus  ad  teveuiaL 

'  •      Or  EMU  s. 
iUinnue,    dc'icns  u:JU)SCt\    ut  «jiii 


*/iD 


4H^li| 


iiii 


:-:■  .V 


>■''  A 


i\  Wi 


■;!i,;i' 


I 


I,  '  I. 


'î,::^:t 


!'     W'  '    ,  ' 


ll^.ii.- 


rr^m 


i:'\'    -k;;, 


'i 


'■M.  t 


^ 


% 

»sM;î 


i  ,  ;  I 

^1 


'«I   ■il 


(    . 


>.   'ï 


IV 


I 


558         V Office  de  in  Vierge  Marie, 
^enilricit  fitii  tui  Domini  nostri  m.ercei 
«ione  «alveiuur.     Per  Doroiaumnoslrun 

i  ,     ^ 

V.  Domine,   exauni  orationem  meaii 

R,  Kt  clannor  meus  ad  tf  veoial, 

-   V.  Reiiedicamus  Domioo. 

R.  Dfo  ;;rai  as. 

V.  Fiilelinm  animée  per   misericordiai 
Dei  requiescani  in  |ace,  Ameo. 

Pour  VJvcnt. 
.    ,  Oremus. 

P.   Deus,  qnî  de  beuta;,  (&c  pag^.Ui 

De  J\^ocI  à  la  Purification, 
'  Oremus, 

F.    DciM   qui  saliitis.  &c  pugem, 


A  VIlPRFnS. 

Jve^  Maria, 
P.  ï"\?  U"'»  in  adjutofinm  meumintcnl 


/ 


DRU'-Vinadjui 
Domine,   ni 


i(i  adjdv4i)duiiiiuef^ 
tina:  (iloria  PU  ri,  &c. 

De  lu  PuriJicaUûn  a  l'AvnU 
Jlni.   \    D    Dunie%<etHcx. 
Pour  l\'fverft. 

De  JV^vr»-!  à  la  Pur'jrcaiioH, 
JrA'  I .  L.  0  acîiîiiiabilc  ccin'i;tvciiic 


Pseoumtf.  109. 
[aT\IX1T   Dî^minus   Domino   meo  t 


D 


^- 


sedR  à  dexlris  roeis. 
Durée  ponam  iuiuiicos  luos  ;  scabeliutn  , 

i,m  tuorum.     ■ 
Virjrani  vinutis  lu»  emiftet    Dominii» 

:i()n:  doiniiiare  in  medio  ikiluiicotuiu 
uni  m. 

Ttfuin  piincipium  in  die  viitotls  luse,  ir| 
iiendoribu§  San  ioruoi  :  ex  utero  nnte 
titeriim  gviwn  te*  , 

Jiuavil  liominiis  et  non  pœnirebit  eum; 

C)&<iceriiu|i  tu  ^  ernuin   ^ccuauùm  or« 
luem  Melchiscdiît  h- 

Doiniuitâà  aexUis  tuis;confregil  ip  die 


s^ioe  rps^es. 


iJudiCabit  in  Qatioi)ibu8,  implebit  ruinai, 
inquassabit  ci}  iti  in  tenâ  niulioruni, 
Dctorrenle  in   vià  bibet  :    proplçr^à  c« 
|li|àbit  capul.  CJîloria  Pairi,  J^c. 

Jte  la  Purification  à  W^rjevt* 

\Jni  Duiu  essel  Rex   in    accu  bit  u  suo  4 
^rdiis  mea  detlit  odorem  ^uavildus, 

M>  2.  L.  La? VA  ejn^' 

En  VAvinI»  ^ 

^Anl,   Missng  est  Gabriel     Ancfclcn    a(î 
ifiani  Virg;inora  dc^pon^Hlani  Joseph.     ^ 

Ani.  2.  L,   4ve  Jffiria. 
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îdO  VOJice  de  la  Vierge  Marie, 
De  Noci  à  la  Purification» 
Ant,  O  aiîmirabilc  comiiîcrciuni  !  créa 
ioT  veneris  humani  animât  uni  cor|)ug„„ 
tnens,  de  Virgine  na«ci  di^ualuieil»  ej 
{iioctJcns  homo  sine  semiue^  lar|^itus  ei 
Tio\)\%  suaai  Deitatenf). 

Ant.  2.  L.  Qiiando  nalus  cfl« 

Psranme  ll^>. 

2,  A.  ¥"   AÎTOATK,     pueri,    Dcmiaumi 
^'  E-J  lauilale  noinen  Domini. 

Sil  nomen  Dumini  henedicium:  ei 
boc  nunc  et  nsqne  in  secuUnrt. 

A  soHs  orfu  nsque  ad  oicasiim  :  lau] 
dabile  nomen  Dominî. 

ExceUiJS  mpe r  omnes  genteî  Dominus 
et  su|»f  r  ca»lo8  gloria  ejiis. 

CliiSKicut  Dnminiis  Deun  rofîler  (\\mi 
alMs  i.abitat  :  ti  hu^iîla  respicit  io  (d| 
1 1  i  n  t  e  r  i  a  ? 

>uscilahs  à  terra  înopem  :  el  de  $\tt 
Coie  crif;en^  panpeiem.  < 

Va  co  luiei  eun)  cuin  principibtis  :  cui 
pr>iu-ipit»ui  popu^i  nn'x. 

Qui  ÏKibiuiie  l'acit  sleri'era  mdoniol 
Aitiictii  fUtoriMii  Uetanieui. 

Gîo;  ia  l'ai  ri.  S:c. 

Jff  ta  l^nr  firalimi  àTAveM. 


.•»,♦ 


à  P'< lires,  \        241 

En  VA'vent. 
M.  Ave,  Maria,  jçraiia  plena,  Domi- 
iuskcum,  benedicta  tu   in   muliertjbuf. 

illeluia.  s  .    . 

AnU  f.  L.  Ne  linacas,  Maria*       ^  » 
De  Nocl  à  la  Purification. 

Anl  Gaando  nalui  es  inejff  ibiliter  ex 
firgine,  lune  imp<etip  hudI  scripturale 
kut  \\\xy\^  in  vellus  desc^ndibli,  ur  »<L 
lnmfacetes  ^eous  humaouin  :  le  Uuda!> 
|ui,  Dell»  noster.      .,  ff^  >     i 

»inr  l.  L,  Ruburo.  '     '    '"  '  r 

,A,T  i^TATUS  sunn  in  hifi  qunc  ^irU 
A^  auct  rnihi  :  ïq  Dunjum   Duraiwi 

Stantca  crant  pedea   coslr!  :    ÎQ  alriU 
jii,  jf.ru.mletvi.  * 

jeru§rilcm  qiife   «(tlficatur   ut  eÎTÎtas  t 
jjispart'cipauo  ejim  m  idipsum. 

lue  e«iim  ascenderunt  tr*bti»,  fribui 
Icniipi  :  If^^iiiiioriîunii  Itsrael  ad  conj[tiefl'« 
jm  nomini  Domini.  >.       ■? . 

Qiia  it!iO   fodenmt  tf'defl  in   judic^o  t 
^dt!jgu[)er  domiim  David,        - 

Ho:;ate  quae  ad  paivm  mnt  JeruiaUmif 

abiindanliadiligenlibua  te. 

Fiatpaiin  virtute  lua:  et  abuodftntU 

larnbug  tui^e 
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262         VOfficfd^la  Vierge  Marie, 

Proptei  tratres  meoi  el  pruxunoiniï 
vs  :  loqnebar  pai^Mii  de  fe. 

Proplrr   domuin   Df)niini  Dei  nojlrii 
quissivi  bona  libt.     Gloria  Patu.  &c, 
,  De  la  Purification  à  l*  .ivcnL 

'  Afit.  Niftra  suin,  «rd  ïormosa,  filijijj 
niswlein  :  ideo  dilexit  me  Re*x,  el  idUo] 
<luxit  me  în  ci)biru)um  suuai« 

Ant.  2»  L*  Jam  hvemp« 


■  Pour  V AvenL 

^^(.  Ne  tirheai.   Maria,  înVen 


tiam  ariid  Dominiim  :  Ecce  c 
taries  filium      AUeluia. 


Uli  ?rj 


onti|ies 


ténlt  2    L.  Dahit  ei  Dominui. 

De  J\'"oel  à  la  Purification. 
Ant,  Rubum  quem   ? iileral  W^m 


CUIP 


bu(»4 


um,  conservai  a  m  airnoviiinislnat 


JaudebileiTi    Vir<.inttaVtm  :  Dei  geneUi 
intcTCcde  pronobis. 

.  Aui,  2.  L.  Gtrtiiinavit. 


Pua 


urne  126 


2.  A.  Niii   Domiuus   seJificavcrit,;^ 


253. 


De  h  Purification  à  rirent. 


jikt.  Jam   hyems    transiit,  imbfr  alii 
el  rpcessil,  surfi!;e,  arnica  njea,  el  veni. 
Ant.  1.  L.  Spec  iosa. 

En  \\4vrnt. 
AnL  Dabit  ci  Dcralnus    icdcm  M 


*■.  •: 


itriiejus,  et  regnabU  io  xterDMin. 
[^«/.  I.  L.  Ecce  ancilla,     ^ 

De  Net l  à  la  Purrficntînn.  '"  ■  ' 
\jnl  1.  L   (îerminavit  rad'x  Jesse,  orla 

Stella  tX  Jai  ob,  Virj^o  peperit  ^alTalu« 
jin:  le  laudamus  Deus  no^lcr,  '-      :        ' 

Am,  1.  L»  fit  ce  Maria.  ;  ;  ^  j    ;  ^ 

p5  ^.vmf  147. 
!a.T  AÛDA,   Jcrnsaiem,    Dominum  : 

SlJ  laixia  Oeiim  liuim  Sion. 
fQuuniain   conforlaTil    seias   portarunl 
lanim  î  benedixil  fili!»  Imi  in  te.  ^*  a 
iQui  po9ntt  fines  tuus   pacem  :  et  adipo 
hinienli  bv'iài  te.  ,         '    -    v   •   *. 

Qui  rmitiit  etoquium  suatu  terra:  :  ye" 
ciler  cuiril  strino  ejus. 
Qui  dat  mvem  sicul   ianam  :  nebulain 
cii(  cir.ereifi  spargit. 

Miltit  ciystailùiii  «wam  sicnl  btjccellas  : 
Mefacicm  frigoiis  ejn»  (jui»  Htistincbit  ? 
EmiUrl  verbnm    suum,    et    iiqi  rfaciet 
'.  flibil  «jiirilu»  fjn8  el  flocnl  aquaco 
Qui  iionuiitia*  vrrbum  Miium  Jacob:  jus** 
tia»,  fi  judicia  »iia  Isracl.    v  r      '* 

Non  fectt  (aliter  omni  naiioni  \  et  judi* 
Jasuanon  nranifesiavit  eis. 
Giona  Palri,  &c.    •  "^     * 

Oi  ta  l^urificaUon  à  Vavent,     '^  ' 
Ani,  Speciosa  fecta  ea,  et  suavii  ia  dt* 
tiiiluis.ttauctîi  Dei  ^«niitrijc. 
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Î34        VOJfice  de  la  T/Vr^^  3/ar 

^vt,  Eccç  ancilla   Doniiai\£it 
cundûm  verburn  tiiiim     - 

.    ,       .    De  Soel  à  la  Pur' fi  rai]  on, 

^nt.  Ecce  Marin  j^enuit   nobi^  Ssl 


mihii 


*i  loll 


rem  :  qu^'m   Jo.inne^    vidf»ns  e 
dicens  :  Ecce  Agpiw  Dei,   et  ce  q 
peccata  mnndi  alléluia. 
~        >  De  JSToil  à  P  AvenU 

Chapitre  Rccl.  «4. 
B  inilio    et  ante  secula  crcaU 


4 


^m   et  iisqne  ad  futiirum  neciilu 
desioam,  et  in  habitatione  saacl 
ipso  ininistravi. 
ji.  Deo  gratiat. 

Pour  i*Âvfnt> 


m 


mnol 


&  Coran 


P.  TT^GREOIRTUR  virjrac^p  radlr^Je 


Chapitre  ïnaie  II 

se,  vt  flos  de  radicc  ('jnsascende 
jet  requ'cfcet,  super  cum  Spintus  Douiia! 

Ji.  Deo  gratiai.  « 

>  *  *'  flymne-m 

P.    A   VR,  nîîiriii  Stella: 

IjL   Dei  Malei  aima, 
Atque  srmper  Virgo, 
Friix  c^li  p<>rla. 

Sdfiiciis  diud  Are^ 
Gabriclif  orc  i      • 

PunUa  nos  in  pK^» 


^^ 


1 
fi  « 


*  •- 


i  FeprfSé  2.5^ 

itann  Efae  nomen,  r 

Mve  vincla  reii, 

jfer  luraen  c œcii, 

Waoostra  pelle,  .^ 

jacuncta  poNce. 

looitra  te  esse  maire n)| 

lat  par  te  préce», 

lipro  nobi»  oatuai^      • 

llitcsseuius.  "^  ,  '^  .  ' 
Hrgo  singniarîst 

1er  omne:»  miliS| 
cuipis  solutos,'' 

lesfx  et  casios* 
fitam  vrrsta  puram; 
para  tu  tu  m» 

Ividenes  Jesum,  ,    ' 

ipcr  coilxlrmur.  '_  y     -^ 

!iit  !au8  Deo  Pilrî,     ''        ^  '.  '  .  , 

imo  Ch^i^lo  liecuf,  .. ,  ,    ^= 

Sritui  sancto,  '       '       <  ..,      ^  . 

ibu  honor  nnu9.  R,  Amen, 
r.  LL.  DfTuita  e>i  gratia  in  labits  luis, 
i.  Pruf^teiea  benedixit   te  Deiis  ia  sc" 

inum. 

De  U  Purification  à  VA'^enU 
ini.  1«  L    H(*a|a  mater.  '  > 

De  Pâques  à  la  /rinitç\ 

Pour  l^Avent. 

M,  l.  L,  Snirilus  Sancluc, 

.       .   .     .> 
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f  96         rOJfice  de  la  Vief^e  Mam 

De  JVoel  à  la  Pnrtficatm, 
/fti     1.  L    Miit^niim  hîPiedilafi§. 
Cnnliq^ic  de  la  Vierge      Lvic  l, 

P.]%/|  A(>MF1CAT;    auirca  mea 

J.tX  m»  nu  m. 

Kt  exultavit   ^pirîtus  roeu»:  io  ûeo 
liitnri  mtM>. 

UtiiR  respfxîl  htiihîlitalem  ar.rlljjD] 
ècce  cnim  ex  hoc  beatam  nie  dicentoi 
ue*^  C€*fu>iaii()nes 

Quia  fer  t  mihi  mn^oa  qui  polens  ei 
ei  fanrium  0(>men  fjus. 

E'  iniserjcordiîi  rju»  a  progcoleiopi 
génies  :  timtrntibuë  eiim 

Fecn  potenliam  ii»  btdchio  suo;Ji 
pCfsi'  «upeibo»  m^nle  cordis  sui. 

Deposuil  polcnlea  de  sede;  et  exall 
iril  hunùle^^ 

Esiifcnles   inipIeTil  bonis:   et 
dimiAit  inanes. 

SuRcepil  isarel  piderurh  suum  :  recoii 
lus  misericontiae  stiae. 
*  Su  iH  lonituB  est  ad  patres  noxiri 
T^braham  et  êeiuiûi  ejus  in  secula  C!i 
talri,  Ac.         '    '     * 

De  In  Purification  à\' Ayerii. 

jint    B^aia  Maler  el  inlacta  Virgog 
t\os'à  RvçiwA  inundii  ioteicedf  p^o 
ad  Dufuiouin.. 


#   '%■ 


t)e  Pdqtttn  À  la  Trinité. 
\ni.  Regina  rœli.  actare,&c.  />j^e23Si, 
ûremus. 
lONCF.DB  nv  »  famiiloi  tiio»,  qtiar- 
.)^inmu»,  Domine,  Deus,  f/erpetuâ 
tin  et  corporis  sanilate  gain  t* re,  et 
fioa  b<*alaB  Marias  semoe^  Virtrinii 
rres^ione,  à  |nx9etili  liOerari  tri  tiiia 
îtenâperfrui  lae  idâ.  Per  Domioum 
Irum,  &c.       ^     ^^.^  >^   .- 

)oniinp,  exaiidi  oralioDcm^  &C«         -^^ 
lenedicamii»,  &c.     ^^^     ,    ;>  > 
fidelîum,  &c.       "^      '   ,       .,  ' .  . 

PmrVAvefar-''^'     ^ 
inl  Spirilus,  snnriu»,  &c.  pagf;  234. 

Oremun. 

\  Den^  qui  de  bf  afcT,  &c.  />/z^e  294; 
De  Mûel  à  fa  Purification. 

\nU  Ma2:nnin  hereditag  myiieriuin  : 
[plurn  Dei  faclus  esl  irenifl  nescier's 
im  :  non  est  polIuliH  ex  eâ  camem 
jmen«  :  omnes  genteà  fcnient,  diceiileîs 
llorii  fibi,  Domii^e. 
^  Kyrie,  pî^ison.  &c: 
u  Domine,  e^îaiid'    8cc. 

;  Oremus, 

^lieus,  qni  saliitii,  ^c.  p/r^r  ^38. 

î      De  Nôtlà  Vivent 

Courtes  Saints.  Antl  P.  Sancli  Dci*  &€• 

235    '.   •;      '      ~ 
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269         V Office  de  la  Vierge  Mark, 

pour  Wi^cfil, 
Jnt.  P.  Ecce  Dominns,  &c./;.rTe§3 


A  COMPLIESc 

A^e  Maria. 

P.r^'^NVERTE  nos,   I)eu«  çalnfun, 
V-^  fer.   Et  nvrrle  iram  tnamànojl 
P.  Deus,  in  adjutorium  meiim  iny 
Domine   aii    aiijijvaiuium    me  fcîtjl 

Gloria  Falri,&^c. 

Psfnnme  128. 

i.  A.  ^.CPr.  fxpiig-navonint  Tn?à  juvj 
k^  lulc  nieà  :  dicat  nucc  Israël. 

SjBi^c  e'xpugriHverunt  me  à  juvenl^ 
nipâ  :  et  mim  noi.  potucrnnt  m  hi, 

Siiprà  dorstmi  nieum  fabriraveriinl 
catotcs:       prolon^avcruut     ÎDiq'iitati 
snam. 

DomiiHu  jus!  us  concldit  cci  vices  péri 
toruH)  :  confundinlur,  et  convtfriaDJ 
relror«jmn  (jmrr«qui  oderunt  Sion. 

Fiant  sicut  tenum  tt  clorr.m  .  qiifldi 
uscjuam  eviliaînr,  rxi'iiii 

Oe  qiio  non  imp^e^it  manum  »  ami 
metl  :  er  ainuni  suurn  qiii  ir.anipulcsd 

FI  non  dtxerunt  quipr2^♦''rif)^^t:H 
d^c»i(ï  Doinin»  «noer  v«"*,  h'imlDiiini 
7ubi&  iu  nominc  Duaiiai-  Gloria  Pilfi 


i  CompîUz»  269 

Puaumt  129. 

.gprofiliidisclainaivi   ad   le  Domine: 
Domine, exa  luii   vocem  mcam.    ^ 

liant  aui es  lu^e  iiilendeûte>:  iu  vocem 

Irecatioiiis  mcae 
iniquitales  obHfrvaveris,    Domine  5 

lioe,  quis  suslincbit  ? 

luiaapud  te  propilialio  est  ;  et  propter 
luam  susfiniiit  le,  Domine. 

ïstinuit  amma  mea  in  verbo  ejus  ;  spe- 

Hanimu  n\ea  in  Doino, 
ciistcriia  nialaliria  iisque  ad  noctcm  5 

\it\  Israël  in  Duaiino. 

Lia  apiul  Doininum  misericordla  ;  et 

losaapudeum  redfnïplio. 

[t  i|)se  redimei   Israël  ;  ex  omnibus 

|iiiUbus  cjvis.     Gloria  Palri|  â:c. 

Fseaume  130, 

iOMlNE,  non  €9t  exaltai um  cor 
meuiii  ;  Hcqtie  elali  sunl  uculi  uiei- 
icqiie  ambiilavi  in  (aa«;nis;  utqne  ia 
ibiiibtissnpfr  me. 

finon  hunûliter   âenlieoam  ;  sed    ex* 
|vt  auiinwin  Uieain. 

Sifui  abhf îaUiH  c»t  «tipef  maire  îtiia  5 
reiribiitio  i'>  anima  iiiea. 
fperei  hiael  in  Diunino  ;  ex  hor  niind' 
i^qnc  seculum.     Gloiia  l^aîri,  &c. 
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%10        L 'Office  de  la  Fier^v  »%; 


E 


De  ^ofl  a  V  A  vent, 
Chnpiiie.    Eccl.  ti4. 
Go  ir.altT  pu'clïiîe  •lileciiiinij 


V    LL.  Oia  pr 


pro   noD's,  sî^ncta  Dei 


petrix-     R    Ul  di^ni   ttSciaiaur 
siuiiibus  Chrisli. 


(11., 


F 


Fn  VJvsnt. 
Chapitre.  Isaïc  7, 


b:  C  K 


61 


VMijo  conci;  iet,  et  J 


mm,  e\    vocab\tiir  r 


omen  el 


Emminiicl  ;  bdtyruni  et  niel  comeda] 
•cial  reprubiire  inaluqa  et  eligcre  h 


m 


R.  Deo  «;ratia«. 

V.  LL.  Ai»;fclui  Domiui  nuiUiaviii 


fix- 


Ef  confcpif  (le  Spiritu  «ancta. 
J)c  la  PuTif,Liit'Oh  à  1'  AvniL 


AnL  l.  L.  Snb  luiim 


\)'X 


siiiium. 


Z)^  Pdquts  à  la  Triniiî, 
Anl.  1.  RegtU'i  ce  U. 

Fn  PÀrmt. 
Antf  l.  L.  Spiriius  suicius. 

De  Noria  la  Punlicuim, 
j\nl   1.  L.  Mj;;ruun  haindllalii. 
Cantique  de  S,   uméo^,    Luc. 


«I 


Compl 


is. 


2îl 

JUNC  dimifli»  scrvum  tuiim,  Dorai- 


ne,  sec  no 


du  m 


ver  DU  m  tu  uni  m  pactj, 


lia 


vidcruot    oculi    ^utt^i  :    ^aluiaie 


;(i  paras!*!  :  aate    façiem    otuniutu 


iloiuin. 

jcien  ad   icyelitioncm    genlium  :   et 

[iaiii  plebis  titx  Israël  «     Gloiia  Palri, 

DelaPuf'ification  à  VAvtnU 
tn^Sub  luuiti  prœîiid  Uin,  coiifugimus, 
tla  Dei  Gcnetfix:    noîiiras     dtpœoa- 

ne  dei^picias  in  uecosititalibus,  sr^cl 
friçulis  cunclis  liliera  nos  temper»  Vicr 
rloriosa  et  benedicta.  \ 


•  *.  ' 


De  Pâques  a  la  Trinité 
\tiU  Regina  cœli»  ,&c.   page  239, 
Oreraus 
lEATJE    et    srloriosae    somperqije 


irijini» 


Mîifi; 


qna^sunius 


Do- 


je,  intercessio  irlori^ïga  nos  prore^^at,  et 
itain  perdnC|»t   xlecpain.     Per    Do-   ^ 

lum. 
Domino,  exandi,  &c. 


Hpn 


p(hramu 


^,  &c 


fVrffcf   P.    Rencrfirat  nos  omnîooff*'^s 
isericors   Doininun,  Paler  et  Filiui»  ^i 
fiîu3  Siiiitus.  R.  Amen. 
Pour  V  Avvnt. 


!.■ 
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272         LOffice  de  la  ^ler^e  Mark,  jj 

Oremut.  P.  D^as,  qui  de  beats  kt  t 
S34.  '     '" 

D^  Noël  à  ta  Pur/Jîratîon, 

Jnl.  Magnum  haereditalis  m^%{f(\ 
tetnplum  Dri  factus  est  utérus  nescie 
viruin,  non  rsi  poil  ut  u«  ex  eà  carnemi 
nmens  ;  <>mne>  génies  venitnl,  dicente 
Gïoria  libi.  Domine. 

ûremus»    Deu.s,  qui  salutis,  àc.paerl] 

On  dit.  selon  fa  diversité  du  itm,  't 
ie%  Jnt,  qui  sont  à    la   Un  den  Laudu, 
%uite  U  y     Oivinum  auxilium  muucatsej 
pcr  niibi^icum.  r.  Amen. 

7out  bas,  Patcf  no$ler,&c.  Ave,  Mar 
etc.  et  Credo.         ' 


.'  V 


VOfficede$  Morts,  à  répres,       273 

L'  O  F  F  1  C  E 


DES 


MO  RTS. 


A  V  li  P  R  B  s. 

U*  1.  1«»  Placebo  Domino. 

Pseaume  114, 

DlLEXU  quoniam  exaiidiet  Do- 
minus  i  voct^m  orationi*  mcce, 

lia  inrlinavie    aurem   sudin   mibi  :  et 
[iebii§  meis  invocabo* 
(ircumdedf  runt     me    dolorcs    mot  lit  : 
jercula  iuferni  inveiicrunl  me 
[rihiilationem  et   dolorem    iofeoi  :   et 

ienDoinii)i  invocavi. 

Domine,  libéra   aitimam   meam  :  mi* 

[OIS  Dominus   et  jiistus,  et  Deus  nos* 
linlsercuir, 

iuslodiens  parvulos   Domious  :   humtf 

issum  et  liber av il  me. 

BoQvcr?ere,  anima    roea      in    requiem 
:  qui)  Dominus  benefecir  tibi 

]uià  eripuit  animam  meam  de  morte  : 

m  mtoi    à    lAcrymiSi    pedes  mcos 

bu, 


k\ 


t-  *-'■ 


I 


«74 


L  Office  des  MorU, 


Plaitbo    Doaiino  j     i 


w    Kgionè 


rnm 


Vllfi 


A   In  fin  de  tous    Un    Ps.  on  dit  :  l^Êh 


quicm  «eicrnum  coiia  ciê  Do 
perpelu»^  luct  al  ei$, 


lumc  :  ei 


j4nlt  Placebo    Domino 


in  regioûe 


^  «tniin. 


,i^nr.   s.  L,  Heu  mihi 


Ps.  2.   A.   Ali  Dinnin 
rcf,  clamavi,  page  941. 


mil   eu  m  Iribo!! 


Ant    Heu   mihi,  D 


c'in^nc, 


tus  na.eus  proïon^alus  est. 
j4nt.   I.   L    Domiiuis. 


quù  iiicûii 


Pjr.   1.   A.  L^w-àwi  o(\i\ os ^  pa^p  9(i 


Ani.   Domiiiiis     cusuxht 


e   'A 


b  cinl 


niaîo,  cu&lodicii  anirnani  tium  Djih 


iLlilJ 


AlU.  «.   L.  S 


I   iniquitjtes. 


Ps.  2   A.  De    pi o t ur.d is,  ;;rjfr  ^269. 
Anf,    Si    liiiquit  iU'«    ob-^^r  v  aveiij  D| 
liilDc,  Domii.c,  qu.§  «Uilincbii  ? 


-Pi 


laume 


Ijt 


c 


OXFITKBOH   libi,  Dumine.înlfl 
c^rde    mcu  :  quoiiuin  audi^li  vcfll 


onti  inci 


II)  cunsppctii    i\r^eloriini  p«a 


Ilain  tibi 


adoiabo   ad   tcmpliiiii   iarjcUirn   tuidii 


(Lon 


ur  Domini  >  uo. 


iiub 
âii}>cr  mueragfdàa  ma  cl  \€iila((tiil 


à  Fi  près.  275 

Doani  ma^niiicasti  super  omDe  nomea 

jciiim  tut» m 

Jloq' âcumque   die    invocavero  le,  ex- 

ii  lie;    multipluabls    in    anima    mea 

fCorfiieanlur  tibî,  Domine,  omnes  «cgeg 
W;  quli  aiid  cruul   omnia  verba  oiis 

>t  cmtent  in   viis    Domini  ;  quoniani 
\o\]i  csi  gloria  Domini 

[lioiiiam  exid  U4  Dominus,  et  htimilia 
Ipicit,  et  alla  à  longé  cognnscit, 

a(nbulav»MO    in    incdio    tribiilitioni?, 
^fkills  me  :  e'  inper  iram  tnimicoruin 
K)iun!  ^'(lenciiAii   manum    tuam,  et    Sil  • 
inc  f^cif  di  xtera  lua. 

)um.ni!i  re'ribiiei   pro    me  :    Domine, 

lerirordîa  tua   in    neculum,  oper<i  md* 

lin  (uariini  ne  dn^Mcias. 

(eqiii^'iu  xternam,  &cc. 

tîit   O^eia  mauuum    luarum   oe  des* 
lus. 

r.  LL#  Audi?i   ^«ccra  de  cœlo  dicec* 
mihi  : 

i.  Beat!  mortûi  qui  in   Domino  mori'* 

l«f.  1.  L.  Omne. 

^ûniique.     F.  Magnificat,  page  263.    • 
Ut  Omne  quod    dat    roihi  palrr,   ad 
henift,  et  ei!)m  qui    Tcnit  ad    me  noa 
'm  foras,  S  "^ 


H. 
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i^  >  I.  -if 
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*3*fî  VOf/ict  des  Moru, 

Les    Prifrfn   ftutvnjjtcH    aux   jouf^ 
létcn  se  disent  à  genoux* 
Ywwv  nu>«er,  tout  bnx. 
Y    Et  nr  rD«  iodiicj?.  m  teiUdlionem, 
R.  Scd  libéra  nos  â  mulo» 

Pëtaume   145. 

T  AUDA,  anima,  mca,  îlominti 
JLi  lai](iabo  Dominum  in  vitâ  me 
p^ailam  Dco  ïtîpo,  qiiandiùfufro. 

Noiilr  cotifiderein  principih m,  in  (|i 
hominom,  in  qnibiis  non  est  §alus. 

F.xhibit  spirituf  ejns,  et  rpvertclur 
tcrram  tuam  :  in  illâ  die  peribuot  ooi 
ci)gilalioH«?s  corom. 

Beat  11?^  cijjus  Deu8  Jacob  adjutoreji 
spes  rjus  in  Domino  Deo  ipsias:  qui  fi 
i:alum  et  lerram,  mare,  et  omniai]i 
in  eis  sunt. 

Qni  cnstodit  verUatem  iiiseculuin.fi 
judicium  injiiiiam  palientibus  :  date 
cstiîientibus. 

DomiiHjg  solvit  compediios:  Doriiii 
ilfuminat  caecos. 

Doniinut  erigit  elifos:  Domlousdi 

!>ominu§  cuiloJit  adfen»?  •  puP' 
Tiduim    9Uicipiet  ;    et    fias  {leccat 
4i  perdct. 

Hegtubit    OomÎQUs   in  secalat 


à  Malinet»  «71 

|hs,  moo  :  io  generaiionem  et    gênera* 

[Reqiiieni    aelernam,    &c,    et    le    reste 
me  à  la  fin  des  Laudes^  ci'aprés. 

A    M  A  T  1  N  E  S, 

l'Invitatoirc  suivant  se  dit  le  jour  des  Mor{<i 
\mnd  on  fait  V Office  tout  entier  pour  quelque- 
nfrh'C  trepass'^^  et  alors  seulement  on  dit  à 
ttineset  â  Ltindes  lis  Ant,  tout  au  long  au 
mcncemmt  et  à  la  fin  des  i^seaujues,  yJu 
mie:'  Dimanche  de  chaque  vwis  on  ne  ait 
\\mmd  Nocturne  avec  Us  Laudes. 
\t  premier  Dinmmk^  des  inois  d^  Octobre, 
mer,  Avril  et  ^hidUt\  on  dit  le  premier  .Vac- 
îe;  de  î^uccviln'c^  Février^  Mai  et  Aaut^  U 
9nd;  de  Décembre,  Mars,  Juin,  et  Septembre, 
Itromème 

Invllatoire. 
iL.  Rfgemcui  umnia  vivunî,  Tenitc,  a* 
reraus.  On  U  répète* 

Pfeaumt  1 14. 

VRnite,  exulcemiis  Domino,  jubL 
ItmosDeo  sahitari  iioftro  :  prœ" 
îU()fmus  fiiciem   ejus  in  conft  fTHone,  et 
jsalmis  jubilemus  ei.  Regeincui  otnnia 
ml,  vtniie,  aderemus. 
li  Quo'iiani  Deu»  ma^nus  Domînii»,  et 
nia;ii  us  ^upcr  onincs  Deos  :  qiioniarn 
rc|)fllei  DoiTiinus  plebeni   suam  :  qtiià 
[ïnanu  pjiis   sunt  omncu  rtne->  ter^ac,  ei 
Nines  momium  ipse  conspicit.     Venilc 
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rOfficf  dfs  MorU, 


LL   Qunniatn  ip§i'*^  ((1  mire,  efin^ffç 


ilîiid,ct  «iridani  fundavcnint 


mut)  us 


f|OJ 


veni'e,  adot^mnn,    ef  procidamus  anièDi 
uni  :  ))ioremu9  coràm    DcMi.mo  qui  feejl 
noA,  quià  ipite  eAt    Doiniiui»   Dciis  luitcrj 


rjus 


H 


f;;t'in  cui  oninia  vivun,  vcnite 


adoremof . 

LL,    Hodiè   si   ▼ocem     ejns   andienti^ 
rolile   ubduraie   corda    ve  fra,   siciit 
f'Xacei  bati«  ne  Accundùni   divm  Itnialonil 
\\\    d<**rrh)  :   iibi    tenla\erunf    rrc  pâtre 
Vôêlrii    prdbavenint    et    videriiol    cperl 


IDfU 


rn» 


te.  adoic'cniiR. 


LL.   Q(ia({ra^inta  h\\x\%    froximut  fui 
^enct^tioni  hiuc ,  el  d»X'  :    ^e•^l[)rr  hier! 
lant  corde  :   ipsi   verô    in»ii    C(»gnov(riiii 
via<i     rrioaii.   (]uibu«  juravi    in  i  à  m\^ 
introdit.t»!  in  rrqutcm    ni(  aiii     Uc^^ciiicil 
onma  vivunl    vc  ite.adorenin» 

in,  Du 
Veoiii 


LL.   Ucq  nen>    ipternam    liona  e 
mint*  :  Cl  lux  perpétua  luccal  eis. 
adoremitn. 


I.  NOCTUHNE. 

Pour  le  premier  mois, 

Jf)t    I    L.  Oirigr. 
I.  A  ^IlTEUBA     mea    anrihus  pcrci 
▼     Domine 


inlclligc  cbiiiofw 


a 


Matin ''n.  t79 

iten'ie  voci  oraliunis  mes  :  Rex  meus, 
iDeiis  meus. 

luoniain  ad  le  orabo,   Domine  :  niaoc 
ludies  voceni  meam. 

lanè  astabo    tib'^  et   v'idcbo  :  quoniam 

DeuHVolens  iiiiquil^tein  lu  es, 
jeque  htbitabit   jiixtâ   le    malijrnuf   : 
nue  permanebunl    iiijasti    aotè   oculog 

M.  ^       • 

Jdisli  omnesqui  operanliir  iniquitatcm: 

rdes  omn(*!9  qui  loquiiutur   mendacium, 

[irum  ^aji^^iiinum   et   dolosnm  abomir 

^itur  Ditmiuii^  :  e^o  autern  îd  mullitu  j 

iemiâericor(ii<e  tuas. 

liitro.bo  îu  domiim  tuam:  adorabo  ad 

iplum  saucinm  tutim  in  ttniore  tuo. 

9o!?)'ne,  deduc  me  in  jusiitiâ  tua  :  prop* 

tinimicos  meus  dirige  io  coQspedtu  tuo 

iTieim, 

Itioninm  non  est  in  ore  eorum  veritas, 
eonini  vatuirtj  est.  - 

ieiiulch'unï   païens  est  {çnllur  eonim  t 
\m  suis  dulosé    agebaut  ;  judica  illoi 
m, 
lecidant  à  cogita lionibus  suis,  secun- 

multiliidinein  iropietrilum  eonira 
:IIe  eus  :  quoniam  irntaverunt  te^  Do# 
le. 

l^ientiir  omncu  qui  sperant  in  te  :  !q 
rnum  exuiUbunl  et  hab.tabis  in  cis • 

S  4  . 
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202  rOfficf  dfs  Morts, 

•  tiinrum  porri^es  âextcmn  Tuquy 
greiniis  meus  dioiimerasti,  led  |)arce| 
calit  meiir 

R,  Ne  rccorderîi  pecoata  mea,  Doraid 
Dum  venerii  judicare  sseculuin  peri^u 

V.  P.  Dirijje.  Domine  Defii  ineiij, 
coriipectii  tuo  viain  meam. 

R-  Duin   vcueris  judicare  ssecuIho) 

f .  P  Rfquîem  aelernam  donaei^Don 
oe»  S:  lux  perpétua  luceat  em. 

R.  Du  m  veueri»  judicare  gœcuiQin 
ignim. 

III.  NOCTIUNË. 
Pour  le  troisii'!i('  mois, 
jint.  l.  L.  CoinplaccMt 
Pseaumr  39. 

•  i.  A.T?XPKCTANS  expcctnvi  Doij 

jPj  nuin;     el  iiUfUviit  nulii. 

El  cxaudivil  précis  ineds  *.  et  edi 
me  de  lacii  miseriar  el  dt»  Inlo  faeri». 

Ëtulatuit  Miper  petram  pedes  meoij 
*!iri'xil  jjra^éiH  meoi. 

Kl  iminitfit  in  us  meura  cantifiw 
vum  :  Carmen  Deo  no^iUi» 

Vidobimt  mulli  el  liraebanl  :  elîf 
b«titt  in  Domiiiu. 

Bi»afiui   vircojuf   ett    nomem  I^'"' 

iukanias  faUaf , 


i  MatineSé  e99 

mita  fecistî  Su,  Domine  Dent  ir.eus 
bilia  toa  :  et  rogitationibus  luit  hqq 

»imi)i8iiit  tibi, 
onuntiavi,  et   locutui  fum  :  mutlipli* 
bunt  fluper  niin7eruiii. 
«rrificium    et  oblationem    noiuisti  t 
(>iautem  perfecîsli  mihi. 
olocaiistorn  et  pro  peccato  non  poftu* 
iti  :  tune  diy  :   Erce  venio. 
D  caiite  libri  acrîptum  eit   de  me,  ut 
rem  voluntatem    tuam  :  Deuf  meus, 
lui,  et  legem  tuaip  ia    medio  cordif 

innuntiavi  justitîam  tuam  în  Fcclesii 

igpi  :  fcce  labia  mea  non  prohibedui 

inioe,  tu  sciiti, 

liisiitiam  tuam  non  abfcondî   in  corde 

K):  veritatem  tuam   et  salutare  tuum 

I. 

Ion  abscondi    misèrîcordiam   tuam  et 

lilatem  tuam  :  à  concilioroulto. 

fu  autem,    Dominei    ne   lan«^è   faciai 

leraiiouen  tuai  à  me  :  miiericordîa  tua 

hferitastua  semper  •iifceperunt  me.  ^ 

Itionara    cirrurodedtrrunt     me    mala, 

)riini  non   eil  numerua  :  conprchende- 

p  meiaiquUateamcae,  al  non  potui  ut 

'rem 

iultipliciiide  iuQt  iuper  capillos  capitif 
Ij:  et  cor  meum  dereliquil  mt» 
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294  VÔffice  des  Môrtt: 

Complaceat  libi»  Domine,  ut  erua^qj 
Dornine,  ad  adjuvandum   me  retpice. 

CoDfuudantur  et  revereanluriirnul«| 
quxrunt  animam  meam  :  ut  auferanleaj 

CoDYcrtaniur  retrorgùmel  revereaDu] 
qui  Yoluut  inihi  inala« 

Ferant  confestim  tionfusionem  m 
qui  dicunt  mihi,  Euge,  Eu^e. 

Exultent  et  Ixtentiir  super  te  Onu 
qucreolei  te  et  dicanl  §enipfr,tiiagnificetj 
iiomiuufl,  qui  dili^unl  salutare  tuuin. 

E^o  autem  meodicus  surn  et  pauper 
Dvminui  9oHiciiuf  est  mei- 

Adjulor  meut  et  protector  meus  tu 
Deus  meui,   ne  tardaVeris» 

Requiem  fleteniam  dona,  &c, 

yfnl.  Complaceat  iibi,    Domine,  ut er 
pian  me  :   Domine,    ad  adjuvaudum 
respire. 

•^n/.  2.  L.  Sana  Domine, 

Pteaume  40. 

«.  A.T>EATUS  qui  intpHigit  super c,»j 
JL#  Dum  et  pauperem  ;  in  die  ma 
liberabit  eùm  Dotninui. 

Dominut  coniervet    eum  cl  Vivifei 
euro»  et  beatum  faciat  enm  io  terri; 
oon  tradat   eutn  ia  animam  inimicoru^ 
cjuf* 

Domînui  opem  ferai  îlli  mper  Iccinj 
dolorii  ejui  :  uaiferiuro  itratum  ejuitij 


}  -v^ 


■.'* 


à  Matines B     .  «95 

liininfirmilale  ejui, 

ro  dixi,  Domine,   miserere   »nei  :  sada 

lain  raeam.  quia  peccavi  libi, 

liniici  nitfi  dizeniot  mala  mihi  :  quati' 

jorietur,  etperibil  nomen  fjus. 

\[i\  inirrediebalur    ut    videret,  vana 

liiebaturl  coreju»  cdngre^avit  iniqiii- 

im  éibi. 

jmdiebatur  foras  ;  et  Ijqiiebatur    în 

bgum.  *  .   .  ' . 

[dvcrsum  me  siisurrAbnnt  opines  inimî- 

nei;  adversum   me  cogitabanl     mala 

fcrbiiminîquiîm   constitueront    adver- 

me  ;  luinquid  qui   dormit   oon   adji* 

ul  feiiitjjsat  ? 
fleniiu  honio  paci»  rhea  In  qiio  spera* 

qui  edebat  panes  meôs,  maguiticavit 
^er  me  iupplantationeni, 
fu  aulein,  n<iiiiine,  miserere  mei  et 
^uscila  me  ;  et  retrihiiain  eis. 
In  hoccôgooVi,  quon!am  voitiititi  me  i 
poiain  uon  gaudebit  inimicus  meus  su** 
me.  <, 

le  auteiD  propter  înnorentiam  §nsce« 
[ti:  et  coulirmaiti  me  in  cons^)ectn  tuo 

elernum. 

înedicius  Dominas  Deu«  Israël  à  secil^ 
[etusquein  saculum  :  fini  Ëal. 
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L'Office  de$  Moriu 


AnU  Çana  Doiuii)e«aDimamniean),fl|j 
peccaiitibu 

^nt.  I.  L.  suivit. 


I.  A 


0 


Pseavmr  41. 
URMAnMOnUMdeiidcratce 


?iifi   a(1   f»  nte«   aqiiaruni;i| 
dciidera^t  aniira  irea  »d  le,  Deim. 

Suivit    anima    nien    ad    Dcum  forteil 
vîvum  :  qiiando  veoiam  et  apparcbo 
facieir  Dci  ? 

Fiieriinl  mibî    lacryn»»  tPf x  paoei 
acnocle:  diim   dicilur^  mihi    quolidiil 
Ubi  e»t  Deui  luuf  ? 

Haec  rerotdalLS  funi«  et  rffidtinai 
mam  meam  ;  ^imniarr  trnii8iboin!oi'it| 
Inbeniacuti  adinUabilis   ut^que  ad  Donii 

\n  voce  exultât iunit  et  confessioni^ 
toiHit  epulantin. 

Quare  tr^stis  ei,  anima  mea  ;  etqiU 
ContiJibai  me  } 

h|M'ra  in  Dro,  qnonîaro  acîhoc  confilj 
hnr  tili  :  talptare  vahui  mci  et  i)e( 
ineu§. 

'  Ad  me  ipsum  anima  mea  conMirW 
eit  :  ii'opiereà  memor  ero  tni  &€  \M 
Jor<^aniH  ri  H?rmon«im  à  monîe  irodic 

Ab>«su!i  ab>iiitMii   iovoC4t  :  lu  voce 
taraciaruni  tutrum* 


•T-  < 


4  Matines.  SÇy 

Inioh  excella  lua  et  fluctua  tui  :  sopcr 
iraitfieruiit. 

[odie  nîâiidavît   Dom'>nu8  miiericordi- 
suam  :  et  norle  rantirum  ejiis, 
ipnd  me   oralio  Dro  vitacmtae:  dicam 
),  luiiTfitor  ni^iif  e*, 
(uareobiitiis  en  ntei  :  et  quare  ronlrîst 
ifincedo,  diim  afiligit  me  inimicus. 
Iiim  confruigiiniur  osn  mea  :  ex^ro* 
|vcruDl  mihi   qdi   tribulaot  me  ioinnçi 

)um  diciint  ni'ihî   per  sîngnlos  dief  i 
[iesl  DciiS  Ujui  :  qu  «re  trisis  es,  anima 
1,  et  quare  coiilUi  bas  ir.e  ? 
fppra  in  DcOy    qiionum  adbnc  confite* 
iili  ;  falutare    vullus    ipei  et   DmiB 

{eqiiifm  aclernain,  &r, 

ht  Sitivit    anima    mea  ad  Deum  for« 

),  viviint,  qtiundo   veniam  et  apparebo 

iefaciem  Uomini. 

fv.  LL.  \e  tradai  bestiig  aaimas  con"* 

înle»  tibi.  '^ 

b    Et  aninus  pauperum    tuorum   06 

'ivisraris  in  fineiii. 

Î^.Pâiei  noMer,  &c.  tout  bas. 

Septième  Leçon,     Job  IT. 

UCPiniTUS  raeui    mUnuahitur,  dî' 
O  e»  mt i  breviabu'jtur,  et  foluii^ 


1  •■  -  '    Ami     iL-       ;,  l' 
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(S 
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iQÎhi  iupcr  e«l  sepiilchrum.    NoBpccc 
vi,  et  in   amaritiidinibus    moratnrocuH 
tnrus.     Libéra  mt»,   Domine,  elponf 
juxla  te  el  cujaivi»    nianug  puaoet  conJ 
me.     DifS  mei    traniiemnl,  cogitaiion 
nie»  diMlpai*  «ont,  lorqueniescorniBBi 
Nocte»m  Tcrlerunt  in  dii-ro,  el  rur«oinp( 
tenebrai   np^ro  lu^em.     Si  !«nglinuero 
fernuf  donnii  mea  eut,  el  in  tenebrisjtri 
Ti  leclulum  meuni.     Putredini  dixi:p] 
1er   meus   en,    mater  mra  et  «ororniei 
Termibus.     Ubi  est  ergô  nunc  praestoiit] 
mea:  et  paiienliam  ineam  quis  caniide 
rr.t  ? 

R.  Pccrantem  me  qiiolidiè,  etnon 
pœnitenlem  ttroor  niortis  ronturbat  ne 
iluia  in  inferno  nulla  est  redemptio,  mi» 
rere  mei,  Deus,  et  »a)va  me. 

V*  1.  L«   Deiia  in  nomine  tuo  lalyui 
tne  far,  et  in  t irtnte  tua,  libéra  me. 

R.  Qnia  in  inferno  nnlla  est  redempti^ 
miierere  mei»  Oeus,  ei  salva  me. 

Huitième  Leçon»     Job.  19. 

S»  L«  13ELLI    me»    consumptiscarDilij 
JL    adhaeait   01    meam,  et  derelici 
sunt  Unttim  modo  labia  circa  drote^n 
MiicremiDÎ   mei,     mistrcmini  mei,ialti 
▼ot       amîct      mci,     qnia     nanus 
min!  fetîgit  me.     Qnarr  pericqaimini 
licttt  Dcuf,  et  caruibai  incis  Mtcramioi 


■^ 


•  If  Matinée,  S9Â 

IfTnibi  tribual  at  RCriba|itur  iermonei 
f  Qais  inibi  del  ut  exarentur  in  libro 
ferreo,  aut  pluicbi  kminai  vel  celte 
Ipanturin  silire,  Scio  enim  quod  re* 
iptor  meui  fi  vit,  et  in  novissimo  die 
lenâ  8urrt*cluras  sam,  et  rursum  cir< 
iidabor  pelle  meâ  et  In  carne  meâ  vt* 
ioDeum  salvatorem  nieuni,  quem  vi* 
liiiumea;o  ips9,  et  oculi  niei  conspue- 
iganl,  et  non  aiius  :  reposita  e^t  ^£C 
mea  m  dinu  meo. 

|.  Domine,  tecundùm  actain  nieom 
i  me  judicare,  nikil  di«^num  in  cons- 
)tuttto  agi,  ideo  depreCur  n^aj^statem 
:  et  lu,  ^Deaf>    deieas  îniquitatem 

IID*  * 

iî,  L.  Ampliùs  lava  me,  Domine,  ab 
Bititiâ  meâ,  et  à  delicto  nieo  munda  mcA 
l  Ut,  tu,  Deui,    delcas    îniquitatem 

m, 

M*euviême  Leçon^  Job.  10» 

jUARE  de  vaUâ  eduxistî  me  ?  qui 
atinatn  conAumpius  ne  oculiis  me 
tret.  Fuissera  quant  non  esscm,  dé 
^0  traoïlatns  ad  tumnlnm.  Nnnquid 
paocitas  dierura  meorum  finietur 
n?Dimitte  ergo  me  ut  plan^^am  pau. 
fffi  doloreni  ineum,  antequam  vadamt 
ion  revertar  ^A  terram  tenebroiam  «t 
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SOO  VOffice  deê  Morts. 

opertam  mortit  caligine  :  terramniy 
et  teneb  arum,  ubi  unibra  mortisel  nnll 
ordo,  sed  fem^iieroni  horror  lohabiht] 
R  «  Libéra  me,  Doinmine,  de  vi  sioy 
t\u\  poitat  acreat  coofreg  «ri,  et  visita] 
înfernum,  et  d  dis'i  eii  itimen  ut  >i(Jer( 
te  :  Qui  erant  iii  |  œoi«  u>nf>t)tari!ni 

A     P.   ClamanleseidiceiiteSjadveDK 
redemplor  nottet. 

R  .   Qu'  erant  in  pœnis  tenebrarum. 

V.  P.   Requiem   «lernam  donaeil, 
mine,  6'  lux  perpelui  lureat  ein. 

R.   Qui  ernnt  in  pœnis  tenebrararv, 
>     ▼.  P     Ueqii  ein   aelfrnam  tlonacis, 
piine,  et  lux  perpétua  luceat  en 

U    Qui  étant  rn  joBn»  'encbraruin, 
.    f.e  Hepons  êuivanl  se   dit  lors(ju^n 
PO^re  tout  tntttf^, 
/   R.  LbTa  me,  Oomine,  de  morte gcleri 
in  die  iiii  tr<mrn^i.  Quaiuin  «cei'inof^ 
di   sunt    ci    tetrn:  (Jum    wiietis  jidia 
leculum  ytr  ii^nesn 

V.    p.   Treiiien»    faf.lr.s   nmn  p«:o,el 
nito,  Oom  discutio  veiu'rit  a  que  veni^ 
ira. 

R.  Qunndo  cœli  movrndi  vjnt  ei  teri 
/  V»    P.    D»ei   lia,  difi  irL€,  talan  iial;i| 
tni\eriae,  du  >  inai^na  el  ainura   vahè 
.       R.   Oum   veucridjudicare  secu!i]ia 


[Ç  «"•  ft  visita 


à  Matinée 
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[,  P«  Requiem  xternam  donn  ci§,  Do" 
;,  et  lux  perpétua  lucear  fil 
Libcia  me,  CQmme ci'desêus* 


A  L  A  U  D  fi  S. 

/fl(.  1.  L.  Exultant. 

Psfûume  50, 


■M 


I?EREREmei,Df»us  :  trciind&m 
ma^nam  m  stT»coriham  hi.^m 
[[  «enmrfum  rnuliitudinem  ini.<)er£U 
funMiia'irm  :  drlc  infi{uit»iem  meam. 
Iroiilius  lav«  me  ab  i'iquitate  nica  i  et 
pcfao  meo  munda  me. 
|aohiam  iniquitatem  meam  e^o  cogno»- 
Mt  peccatum  nieum   coutrà    me    t^i 

[ibisoli  percavi,  et  mahim  coràm  te 
:  btjpstifireriii  in  serréonibus  tuis,  tt 
ta»cumj  «dîcariïi,  y 

Icct»  enim   m    iniquitalbnà    confeplni 
i[*et  in  peccatid   concepit  me  mater 

fccecoim  ▼erirafcm  dilexi<iM  •   iocerfa 

)ccutta   sapiemise     tus    manifestasti 

li.        ^ 

Mi^erpes  me,  hjssopo,  et  mondabor  ? 
•>u)e,  el  saper  uivetn  dcaibabor* 
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802     .  L^OJtce  des  M^rls 

Auditui  HK'o  ciabis  ^atidiiiiiieti^liiii 
^'1  exultabunr  o<;da  huiniliata. 

A  verte  faciem    luam   a  peccilis 
et  omncii  iniquilate.s  meas  dele. 

Cor  mumdum  créa  in  me,  Deoi*| 
fpiritum  rectum  ioiiova  in  visc«rit 
meis. 

Ne  prnjicias  m«  i  facie  luâ:  et  5fii| 
tum  tancium  \^im\  no  a i{ ferait  à  me. 

Keddr  iriihi  Lcitiaro  sahilarii  loi;] 
flpiritu  principati  contiriiia  \m\ 

Duce'bo  iinqijus  vus  tuas  ;  eliopiii 
le  coDverlentur» 

Libéra  me   de  sanguinibus,  Doqs, 
^alulis  mf!£  :  et  exuilabit  itn;^ua  iueaj| 
titUm  tuam. 

Domine,  labia  mea  aperieg;  et  oi 
Qm  annuntiabit  laiidein  tuaqi. 

Qt\oniam  9t   volui^ses  sacr  ficiumded 
•eni  utique  :  hoiovavi«ti9  non  (Je)ectabeii 

Sacrilicniin    Dco  spiraux  conlribulat^ 
cor  conlntum  et  humlliatum,  dm, 
dc§picic8. 

Bcnijî;nè  f 'c.  Domine,  in  bona  voluol^ 
tnaSion:  ut  af^dificentu^  mûri  Jerasale 

Tune     acccplabii   iacrificiLm  juilii 
ob^ationes  et   holocausta  :  tuncii 
ftuper  ailare  ti  uni  vitnios. 

Requiem  aeternaoi,  &c. 

Jut,  Fx(dtabunl  Domino  omhui 

^'int.  ^.L.  Eiaudi,  DonQ<ne» 


^ 


.\' 


4  J'iatinC9» 
Pneaume  64. 


ûoa 


L/pË  decel  hjmnai,  Dcof,  în  Sion: 
X  et  tibi  reddetur  votum  in  féru* 
km 
laudi  oratiooem   meam  ;  ad  to  onini$ 

venieU 
[erba  iniqnornm    pr?iflvaltt«»r!int    nQper 
k  et  inipietaUbus  nusSris  tu  propitia' 

eatus  qiiem    elep5li  et  à9sumpiisti  | 
tbitabit  in  atriis  tuis. 
iejilf'bimur  in  bonis  doini|«  lom;iaDC" 
cstieniplum  luum,  mirablle  in  sequj- 

% 

fxaudi    nos,    Deus,    salutarîs   noster  : 
loinniun  finium  lerrac  et  in  mari  lon^e^ 
rapanng  montes  in    virt  ule  luâ,  ac* 
toj  polentià  ;  qui   contnrbai  profuu» 
marii,  sonum  fluctuam  ejas. 
nrbabuntar  gentes    et    timebunt    qui 
ftant  terminos    à  si^nis    tuis  ;  exitus 
Bliniel  vesperc  delcclabis.^ 
fiilasli  lerram  et  inebriasû  eam  :  mcl* 
eaali  iocopletare  eam« 
JmeoDei  rcplcluRi   est  nquis,  parasli 
ilioram  :  quoniain  ita  est  pracpa* 

ivodejus  incbrîa,  niultiplica  gcnimio 
hi  ia  Blillicidiis  ejus  ls:tabUur  ger« 
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Benfdicpf    corons  ann»  benedijfnij 
.  tue  :  et  campi  tui   rc^plrbintur  oben 

Piojçueiicciit  ipecioiia  désuni  ;cl  ei 
lione  collrg  accinf^inlur. 

Indutî  sunt  arietc*s  ovium,  et  ta)l 
biiiidabuni  frumeolo:  cUtnabunl  «te 
byinniim  dirent. 

Requiem,  &c. 

'        ^nt.  Ezaiidî.,  Domine,  orationemm 
ad  te  omni^CHro  Tcnirt. 

•^nt.  l.L.  Me  simcepit* 

Paeaume  C?. 

1>  A.  Deufli  Deus  n>eD«,  &c.  pa^et 

Psraume  66, 

:   Df*\i%  minereator  uoitri,  er  benedical 

bi§,  &c.  pn^e  S96. 

Bffî"i^in  apiernam,  &c. 
Ant,  iMe  suscepit  dextera  tua, 
Anl.  2.  L.  A  porta  cuferi. 
Cantique  iTEzéchiel.lmeSi, 

2.  A.TTIgo  dixi  în   dinr,ii]i()  (iifrnm 
jQirniPt  vndntn  Rd  portî'sirfff 

Qîiîc^ivi   rp«<''dtnini    annornn  iweoti 
dixi,  non  videbo  Dominum  De'inio 
vivehtiom. 

Nonaipir'ano  homîncm  ullrs;  etli 
lorem  qaietia 

Gf-neratio  mea  ablata  e<t.  et  fonf 
ed  à  me:  qua* i  tabernaculan^  pa(iorfl 


\   t 


A, 


»     .1 


à  laudes.  SûS 

Irsci^a  est  velut  i  texente  vifa  mea, 

adhuc  ordirer  tiiiccidit  me  :  de  mane 
lue  ad  vespèram  finies  me. 
||ierabam  inque  ad  mane  :  quasi  leo 
IcontrivJ  omnia  o§sa  mca. 
)emiine  usque  ad  ve»^»eram  finîcs  me  : 
itpiilUiti  hirundiuifl  sic  clamabo,  medi* 
iur  ut  c(jli*iiib;i. 

itienuati  suot  ocuH  mei  :  suscipientex 
^xceUuni. 
)omiie,viho  palior,  reip«hdè   pro  me  : 

(iicàni  aiit  quid   respoodebit    roihi 

ipse  fecerit  ? 
lecn<ritabo  tibi  omnes  annos   roeos; 
Iffl&ritiidine  anim<e  rocs. 
lomine,  si  itic  yivilur,  et  iri  talibus  vita 
[itusmfi,  corripies  me  et  vivicabiS  mes 

inpacc  aniaiitudo  iiiea   amarissima. 

fuâutem  eroisti  ànîmam   ut  non  pcrl« 

|:  piojecisti  post  tergumluum  emai^t 

Mlamea. 

fuiauon  infernus  confitebilur  iîbî,  ne* 

non  làudabit  te;  non  expectabunt 
[descendant  in  lacum,  veritatem  tuam» 
pens,  vivens  ipse    confîtebitur   tibi« 

etegobodiè:  pater  filius  notara  fa" 

Keritatem  tuam. 

)|nine,  salvuro  me  fac  ;  et  psalmbi 

roi  cautabimui  cuottis  diebui  fit» 

ffs:  iadomo  DoaJioi* 
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306  V Office  des  Mofl$. 

Kequï<»m  aetcrnaîn,&c. 
^nt,  A  porta  infeii,  &c, 
^4ut.    1.  L.    Omnis  «pirilust 

P  seau  me, 

1.   A.  Laiulale  Domiàunn  decœliS)! 
page  228. 

Psenutnf, 

Cantale  Domino,   &c,  pa^e22^, 

Pscaume, 

Landnte  D<»minnm,  &c.  pnoe  230, 

►-^f?/.  Omni»    spirltNs  laudtt  Dominuj 

-  V.    LL    Audivi  voccui  de  tœiodicj 

\vm  niihi. 

K.   Bviili  mortiii  qui  in  DoiiVmoraoriM 
ttir. 

j7/t.   l.   L.    F.^osiim. 

(aviique  de  Zachuric,?.  Pcop<liclus 
iTiiiuis  Dciw  Israël,  &c.  pa^uf^dll'i 

^Irtl.  V;;.)  î^uui    rt»8Uircctu>  et  vlla, 
€ro(îil  in  me,  elidin    si   inortuusfueril, 
vei  ;  ci  «.n.Jii»   qui   vivil    ctcrcdilini 
Uou  uiorionir  in  ft^îernnnu 

Prière  qu'on  dii  à  g<vaux, 

P.  PaltT  nos^cr,   ^c. 

V.  El  ue  no»  indiicas,  &c, 

Pnf^aume. 

1.  A.  De  profnndis,  &c.  fagtî^i* 

V.  )U:qniero,  &c. 

R.  A  porla  inferi,  &c. 

V.    Hequiescanl  io  parc,  &c. 

V.    Domine,  cxaudi,  &c. 


On 

DEUS  qui  intei 
dote§,  famull 
erdolali  fecisti  dij 
ia;>umus,   ut  corul 
jj^re^entur  cousortil 

iEU^  veniae  largi 
lis  amator,  qu 
liin,  ut  Dostrap  Cou 
}pinquos  et  beaef 
^ulo  transicrunt,  b 
rgine  inî'^rcedenfe 
lluis,  atl  perpetUv-p 
Imperveuire  coucei 

MDELIUM,  Dens! 
el  redcmplor,  a 
Duiariim  que  lu; 
ncloriim  Iribue  pe 
ntiara  quam  semp 
fplicalionibus  cens 
Ujùur  dts  mêrls  i 
imi  Videllum,  qui  ^ 
b  Paire,  in  unit 
p  ;  Pcr  ouuiia  upc 

Ararn. 
f.  P.  Uequîem  xU 
I^tliu  perpétua 


è  Landes p 
Oremus. 


80? 


DEUS  qnî  inler  Apofitolicos  Sacer*" 
dotes,  famiilos  tuos  Ponhficali  ou 
Icerdolali  fecistî  dij;nilale  vigere»  praefita 
irumus   u^  conim   quoque  perpeluo 


ifre^eotur  consoriio» 


iEUS  Teniae  largitoret  liiiman<c  saluai 
lis  amator,  qiiaesiimii»  cleinentiam 
im,  ut  Dostrap  Con<çrep^alionii  fratres» 
jpinquos  et   beoefaclotes   qui    ex  hoc 

^u!o  transicrunt,   beati     Maria  §empcr 
ïgine  inî-^rcedenfe  cnin  oinnibu9  Sanc 
luis,  atl  perpetuqs  beatitudinia  tonsoi* 
^mpervetiire  concédas* 

^IDELIUM,  î)en«,  omnînm  condilor 
et  redemptor,  animabua  famuioruiu 
lulanim  que  tuariim,  remi^sionHiri 
nctorum  (ribuc  peccaloruTD,  ut  lodiil- 
ttiam  quam  semper  optaverunt,  piif 
fplicatiuiiibus  consequantur.  Qni.^c. 
Ic/oar  dts  mttrts  on  ait  à  la  fin  de  PO^ 
N'2  Fidelium,  qui  vivis  et  re^Dascnm 
b  Pâtre,  in  unitate  Spirilûs  sancti 
p  ;  Fer  omtiia  opcqla  seçuloruni, 

Ararn. 

P.  Uequîcm  aclernam,&c» 
\*  Ll  lux  perpétua  luccat  eis. 
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VOJfce  des  Morts, 


V.  Requiescaul  îd   pace. 


Amélie 


Au  jour  de  Vobil  et  derês  d*un  Dcfunl 


aunr  Dejutite, 


rem  us, 


A 


ine, 


RSOLVF,   qu^funinm     Dorti 
mamf-.imnli  tui  (ou  famu^ic  ti-i- 
defonctiis  {ou  tiefnnchi)  sf-cult)  liblv 

couyf\r<\\\one  commisit,  lu   vcuiî  nisei 
cordiss'HKc  p  elaiis  absler^je. 


m 
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ei 


&c, 


jlulre  Oraison 
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NCLÎXA,  Duir.ine,  aincMn  \[n 
prtcru  iiosiras,  qiiibim^  mnercordi 
t»«ain  supplice»  dtprtc^n  «it ,  ut  nnim» 
famuti  tni  N.  qnara  de  hm  sec  ll'<^  mi'fj 
ff»  j«  !«wisti,  in  p:»cU  ac  luci»  retiioie  coif 
lihiafl  et  sniulornrn  luorom  jubtia§e| 
consul  U  m.      Fer  De»  ni  in  i;  m. 


P>EAUMb:S  DE  LA   PENlTENa 
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Pseaumc  6. 

OM^NR,  re  m  furore  luo  ars 
me  ;  Dt'que    in  iia  l«  a  C(»rriri'M(nj 


à  Laudeg.  309 

vi^iH,  i^ne  me,  Domine  quoniam  con^ 
rbai"^  8u«»l  ossa  inea. 

[(anima  meatutbata est  valdè  :  sed  tu^ 
line,  imqueqiio  î 

^onvertere.  Domine»  et  eripe  animam 
im;  salviini  me  fac  propler  mis  tri" 
Idiain  tiiaiTi 

[iioniam  non  est  in  morte  qui  niemor 
|(ii{  in  infernu  aulem  quis  confîu'b  tur 
î 

Laburavi  in  geniltu  meo  ;  lavabo  per 
\\i\u  nitcics  Iccium  meum  :  lacr}mifl 
its'ratum  n^eiiiTi  iignbo« 
Furb;)tus)  est  â  furore  oculiif  meus  : 
»ler»yi  inter  omni  s  inimîcns  meos. 
tiDcedile  à  nie,  oinnes  qui  opefamini 
[uila^em  :  quoniam  cxaudiyil  Dominua 
mfltMu»  mei. 

taudivil  Dominuf  deprccationem  me» 
[:û()ininu8  o'alionrm  meam  «<ï»<cepit, 
riibt'fti-ant  et  conturbentur  vehenienter 
?Mnire.ci  mei  :  convertanUii  el  eru* 
iDl  valdè  velociter.  Gloria,  &c. 

Pseaume  3t. 

ATI  quorum  romisfidc  «uni  îr.îquu 
[•aies,  el  quorum  tecla  suni  pecmîa. 
'tugvir  qui  non  imputavil  Dominuf 
Uum  ;  Dec  eil  ÎQ  spinlu  ejds  dolus% 

U  3\ 
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P^ 
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âlO  fseaumef 

Qyoniam    tacui,     inveteraverunt 
mea  :  dum  claniarem  totâ  die. 

QuoDiam  die  ac  nocte§^ravatflfsi 
me  nianus  tua  :  conversiifl  siim  inacruiBo 
inea,diiRi  configitur  spina. 

Deltctum  meum  côn^nitoni  tibi  feci: 
injn«liliam  rp  *nTn  non  abscondi. 

Dixi:  Conf  t  'bor  adversum  meinjiui 
tiam  mcam  Domino  :  el  lu  rcmiiiililmpi 
talc'in  peccaci  mei. 

Pro  hac  orabit  ad  té  omnis  ganctui,  i 
tempore  tipportono. 

VcruiT  Iftnten  in  diluf  «o  aquarum  nul 
tarum  :  ad  t*um  non  approxiniabunt. 

Tti  e§  refu^ium  meum  à  tnbulatio 
qux  ctrcurudedil  nie  :  exuilatiu  Bieaier 
me  à  circumdanlibus  me. 

Intellectuin  ?ibi  dabo,  et  in^froamte 
^ià  hac  quQ  gradîeris  :  firmsbo  super 
ocuIhs  meos. 

Nolile  fî«Mi  ticut  equus  et  mulus,  q 
bus  non  t-nl  inieiltclns. 

In  tliaino  cl  trxno  max  lia»  eom 
Corjitrinjîe  ;  qui  uon  Hpproximaiitaille 

Milita  fl  ^l'IIa  peccaforis  :  àperani 
Aiuciniu  noiiiinomisericordiaciicunulftl) 

Laelammi  in  Domino,  el  exultaleju 
tl   »:loriarnini,  oraue«  rccli  curJe. 
i»alri,4c. 


I'  -î 


de  ta    Pfnitente.  âîl 

Pseaume  3T . 

kOMlN'E,  ne  >n  furore  luo  ar^uag  me  : 
neqn«  in  ira  tiiâ  corripias  me. 

luoninm  sagitta:  tiiae  inBxc'c  siin!  mihi  : 
[confirmas!  i  super  me  manu  m  huiin. 

(^'onesit  SAinlas  in  carne  mtâ  à  f\v')e  iras. 

:  non  csi   p^x   ossibus  meis  à  ficie 

tcfltorum  meorum. 

[(loniam  iniquiïate»  tnerb  supergress^ç 

Il  ciipnt  meum,   ei   sicul  onus  gravé 

iratiT  sunt  Ruper  me. 

'utiueruiît  et  corrup'îfe  sunt  cicalriccft 
:  à  h)cie  insiuientiîc  nicîO. 

lin-rfai'UiM  sum,  et  rurvalu»  sum  n«- 

infiaeni  ;  lulâ  die  contristatus  ingre'- 

)ar. 

'loniam  lumbi   mei    impie! î  »unt  iiln-- 

libns;  non  es!  s^nila*  in  carne  mea. 

illlictus  «um  et  humillatus  suin  niniis  : 

jiebuîi  à  i:emi!u  cordis  inei. 

loinine,  ante  le  onuie  deside.ium  me» 

it  c!  gemi!us   meus    à   te  uun  est  abs* 

idilus 

lorra^um  cuntiirbalum  est,  dereliquît 
iviiliismea  ;  et  lumen  oculorum  uieo» 

;  et  ip^um  non  est  mecùm. 
imu'i  mt» i  et    proxitni  raei  ;  adveisùin 

aporcpiiiquaverunt  et  «leleran!. 
^^'qnijuxta  nie  eran»,  de  longe   sleje* 
»l;  et  vim    fe^  ébant  qsji   tiuasrcbaat 
latû  mcaui.  U  4 


ï    \: 
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■!•      Il 


^tS  fsea%mei 

£t  qui  inquirebant  niala  mihi,  loe^ 
f uni  vapitates  ;  cl  dulos  lolâ  de  médit 
bantur, 

E^o  aulero  tanquam  «urduânonaiidij 
bam  ;  et    sicut   piutus    non  apeiieni 
foum. 

El  factus  sum  ficut  horoo  non  andieni 
et  riMi  h»bens  in   ore   siio  ri  tiargutione 
Quoniam   io   le,   D(  mine,  iperavi; 
expudiesme;  Domine  Dru»  mrus. 

Quia    dix»  ;    >eqiiando   super^aiideaJ 

inilii  ininiici  mei  :    ft   dum  commoventj 

pede§  mei,  super  iiie  ma^rua  lucutisoQ 

Qoouiam  ego   io  flagel!a  paraiugson 

et  doloi  u\eus  iu  conupectu  meosemf 

Qucniam  iuiquitateni  n.eani   annonlil 
bi>  ;  et  cogitabo   pro  peccatu  meo. 

inimlci  aulent  mej  vivunt,elconfif|] 
Il   sunt    çu|  er  me  ;  roultiplicali  suDt 
oderunt  n^e  iuique. 

Qui  retribuunt  mala  pro  bonis  deUali 

|)anl  mihi  ;  quoujarD  seqnebar  bonitateil 

Ne  dereliuqnat  me,  Domine  Deiumey 

|ie  difice>9eri9  à  nie* 

Interde  io  adjulorium  mcum;  Domiii 
Beus  salutis  meae.  Gloria  f  aln,  Àc. 

Pêcanme  59. 

MÎSFREREmei,  Dcn'^'.uefdiï 
nia^nam  mi«er»r(»rdiamluan), 
El    sccundùm    multiludjucm 


>' 


de  la  PinUences  SIS 

lum  tuannn  :  dele  iniquitatem  meain. 
inipliiis  lava  me  ab  iniqaiUte  niea  :  el 
^ciato  meo  mnnda  me* 
luoniam  inif|uîtalem  nieafn  ego  cogno- 
[:et  peccatum  meuni   coDtrà   rae  est. 

T)|)i8oII  peccavî«  et  malum  coràm  te 
:ut  juitificeris  in  sermoiiibus  tuis,  et 
9scum  judicaii9. 

Icre  eniin  in  iniquitatibiis  €onceptU9 
i:et  in  peccatis  concepit  nie  maier 
Il  ,    ^  ■  ■  \ 

cce  enlm  veritalem   dilexÎMtî  ;  incerta 
ccuhasapieiHiac  tuas  nianifestasti  tnihi» 
iuperges  me   h\9sopiiy  et    mund<«boi  : 
^biniif,  et  super  nivem  dealbahor. 
iuditui  meo  dab'm  gaudiiim  et  iietitiam  i 
Ixiiltabiiit)  o&si  humiliaia. 
|mte  facifip  tuaip  à  peccatis  meh  :  et 
Deiiniqintalçfl  meas  del^. 
|or  mundum  créa   in   me,    Deus;   et 
riium  recliini  innova  in  viAùeribiiit  meis. 
leprojicias  me  a  facie  t%»i  :  el  Spîri(un) 
Ctumtuu(D  ne  au  feras  à  me. 
udde  mihi  laeliham   salutaris  lui  :  et 
hluprincipali  confirm^me. 
V'ebo  iniquos  vias  tuas  :  et   impii  ad 
fonverfeolur. 

ibcra  me  de  sanguinibus,   Deir«   Denç 
^iiniiea:  :  ctexuitabitht)g;uaineajui»Ut 
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4l4  Pifaumeif 

Domine,  îabîa  tuf a  aperics  iftosmey 
annntiabil  iatîde^n  tiiam. 

Qiioniam  si  volnissei  sacrificiiinKjJ 
icm  ulique  :  holocaustis  non  délectai 
ris* 

Sacrificuim  Deo^pirifui  contribiilali] 
ror  contiitum  et  iuiiniliatum,  Deuj,i 
despiciei. 

Benitjnè  fnc,  Domina,  in  bopâToli( 
faleinâ  SioD)  ul  £(iificentur  muriJe^ 
Éatem. 

Tune  ac rcpfahi»  sacrificintn  jasiilis, 
blaliones  cl    holocaii9tn  :  funr  iihponfl 
luper  aliare  tuum  \i  ulci  Gioria  PatriJ 

Psranme  101, 

DOMINE,  exaudi  oratiopero  nifJ^ 
el  clamor  meus  ad  iv  veniaK 

Xon  atrrrta^  fuMem  lisîim  à  ;ne  :  inijj 
ciimque  die  tribulor,  inclina  ad  me  ai 
tuam. 

In  qiiafiimqtte  die  iavocavero  te: 
locitcr  exatidi  me. 

Quia  ieft^feruni  «lient  fuma^  dieia^ 
^l  onjia  niea  siciil   (remium  anierufit. 

PtrcunHu»  «um    ni   fœnum,  et  arait 
ineam  ,*  quia  obiilus  sum  coniederepan 
lïieuin. 

A  voce  gCHiilOs  œei,  adhxsit  oiœeij 
tarnt  mex. 

Similis  facial  sum  pelicano  soliludrt 


Dcavcro  feî 


^  ta  Pênihnc^.  31  â 

junm  lient  n^clîcorax  in  domicilio» 
rilavi,et  factu«  suiti  «icut  pasier  soli* 
jin  Iccto. 

^tâ  die  exprobrabant    mîhi    înimiri 
et  qui  laUdabant   me  adver§uni  me 

^iaclnererti  tanquam   pinem  niandii* 
:  et  potum  meum  cam  flelu   mis*" 

bcieiras  et  îndignatîonîs  tua(  :  qaiâ 
insallisi«li  me.  * 

ennei  Kictit  umbra  dedioaTerunt  ;  et 
licut  fcenniii  aruî.  *  ; 

iiutem   Domine,  in  sfelernam  perma- 
etmemoriaie  tuurn  iu  generalionenl 
îneiationem. 

exur^ens    roîsereberii  Sion  :   qtiià 

pof;  mi§erendi  rjus,  qutà  venit  (empu.«i. 

Aoniam  ptacueruni  servis    tuis  iapidei 

\\ft\  terra  ejus  miserebiintur. 

limebuiit  o^entes  iioiiien  ttnim,  Doniî** 

lelomncs  Rege»  te»rne   gloriam  luam. 

iiiasilificavii  Doinluus  Sion  :  et  vidî^ 

ingionâ  luâ. 

espexit  in   orationem    hamilium  ;  el 
iprevit  precem  eorum. 
tibutor  hai^c  in  g^eueratione   altéra^ 
)p'j|u$quî  creabitur»    laudabit   Domi- 
• 

>îa  progpexit  de  excelso  sancto  SKO  *, 
liQus  de  cœlo  in  terrain  aipcxit»  ^ 
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$\^  Pêfaumet 

UtandîrcI  gcraitos   compedilorotii 
«oUeret  fiiion  interemptorum, 

lit  anniifiiient  in  Sion  noinen  DoraÎDi] 
lauiiem  epis  in  Jérusalem, 

In  c'Hivenieiiilo    populoi  io  aBun 
re^es  ul  servian^  Domiuo. 

Keflpondil  ei  in  via  virtutigrux;pai 
iulem  dieriim  meorum  nuotia  mihi. 

Ne  revoces  me  in  diinidio  dit^rem 
rpm  ;   in  geuerationem  et  generatioi 
auni  lui. 

Jnifio  In,   Donnine  terram  fundaiiL 
opéra  roaniiura  (uaruni  snnl  ((^ii. 

Ip9i  prr«bun%  |n   auteni    perminei 
(^nines  sicut  vestimeniuin  veieraiiceQt. 

Et   sicnt  opertoriuni  mutabis  eog:{ 
ninlabuniur. 

Tu  aulem  idem  ipsp  ei>et  annilni 
Oefjt'ient, 

Filij   servomm   luorum  liab'tabunîi 
«eincn  corum  in  fl^culuiu  dingelur. 

Gloria  Patri,  &:r. 

Pseaume.  129. 

DE  piofandi»  riamavi   ail  le,  Dfmiil 
Domine,  exaudi  vocem  njeam. 
Fiant  ai»rff»  tnaî   iiitendeoteSi  invc 
dcprerationifl  mese. 

^i    iniqviilale»    oMervaveris,  Donul 
PuQBiae»  quis  liuslioebii* 


àe  la  Pénitence.  5 If 

iiiaapudlepropitiarioesl  ;  et  propier 
mtuam  suslioui  le  Domine. 
itinuit  anima  inea  in  verbo  cjus  ;  «pc- 
iauima  ineu'iii  I)i>miiio. 
[cu^lodiâ  mafuhrâ  u^que  ad  uoctem, 
jl  Israël  in  Donrjino. 

lia  apud   Dunrlinutiii  miserlcordiu,  et 
Maajiud  eum  redempliu. 
ipse    ledimet    liratîl,   ex   oiiuâhu* 
llitalibui  ejug. 

« 

ïriaPalri,  &c. 

Pseaujke  Î4-2.    - 

JMINE,  exaiidi  or«tionem  meam  ; 
auribus  percipe  ob^tcralionem  ine^ 
iverilate  tua;  exauiii    nie  ia  tua  jus^ 

jnon  inireg  in   itidicMiiti  ciim    servo 
jquia  non  jnstificabilur   in  conspectu 

mis  viveni, 
|ia  pnHecutufi  rèt    inîmicus   ammam 

;  huiiniiavit  m    terra  vifam  mfam«. 

ioca?it  me  in  obscuris  sicut  niorluof 
|i:  et  anxiatus  est  super  me  npirîtud 

|:  in  me  turbalum  vh\  cor  inemn, 

nor  fui  dierum  anMquoriiin  tkiediatui 

omnibus  operib  :é  tuis  ;   io   factié 

i«m  luarum  medif^bar. 

^andi  manus  niea»  ad  le  ;  anliîia  ndea 

fcruiiue  aqi;àttbi. 
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318  LiianUi  dc9 

v^clofiler  cxaudi  mci  Domine:  Je( 
0|)irilus  meoi. 

Non   avertRA  farirm    luam  i  ^q 
similis  ero  de^icrndenttbu^  in  lacum. 

Anditam  fac  iiiihî  manc  misericur^ 
tanm  qaia  in  tesperayi. 

Notam  Wq  xtwWx  viam  in  qnâarabiil( 
quia  ad  le  levavi  animam  meam. 

*Eripe  me  de  inimici»  mei»,  DoroiM 
te  roofugi  \  doce  ire  facere  voIqdU 
tuani,  quia  Oeus  mcuseï   tu. 

Spiritu^  tuiis  bonus  deducel  meinler 
rcclHin  :  propler  nomen  luiun,  Dot 
viv  fit  uhis  me  in  c]?()uitate  luâ« 

Edures  de  Inliulalione  animam mej 
cl  in  tnisericordià  Ui&  dis^ieides  ioiii 
m*  os. 

El  perdes  omnes   qui  Iribulant  anij 
meam,  quouiam  e«;o    lervus  luun 
Gloria  l'util,  &c. 

^nU  Ne  reininiscari»,  Domire,  de 
Qdslra,   vei  parent  uni  nostrorum; 
vuidictam  sumas  de  peicatis  noslrisi 


UTJMES  DES  S /il  m. 

KYRIE,  eleison,  Chiiste,  fcleisoii.j 
Kyiie  eleison,  Chrisle,auiiinQf 
Chrifite,  exaodi  nos. 
faler  de  cœlis  Deus,  Miserere  uoliil 


■ 

■ 

Domine  :  jefl 

BRedemptor 

■ 

Kitiis  ranctc, 

tuam  i  roel 

IcU  Trinitas 

j^  in  lacutn.  ■ 

■ta  Maria, 

le  misericurifl 

Bta  Dei  Gen 

■ 

■ta  Virgo  Vi 

tn  qnâ  arobiilfl 

BieMirhael 

n  meam.      ■ 

■te  GabrieU 

rotix,  Dominel 

■teKaphael 

'«icere  volooiil 

lei&ancti  Ai 

•   tu.          1 

■onubis. 

ducet  meinlerl 

les  sancti 

n  innin,  Ûoml 

■i,orate  prc 

te  tuû,         1 

He  Joseph, 

\e  animamniel 

Ile  Joannei 

disjieiiles  \n\M 

mti  sancti 

1 

Wa^  pro  not 

tribulant  mm 

■le  Pelie,' 

»ervu8  luu»  ■ 

HePaule, 

1 

BeAudrea/ 

1,  Domine,  m 

■e  Jacobe, 

nostrorum;i)l 

BeJoanne9| 

calis  noslrisi  1 

HeTboma, 

1 

■te  Jocobet 

5  S/dNTS. 
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ite,  eleison. j 
iste,  audi  nQ| 


Saîntti 


SI9 


mundi  DcDi,   Miserere, 


l>eus» 
unus  Deas, 


Miserere* 

Mis, 


Ora  pro  nobis» 
titrix,  ora. 

rgiuum,  ora. 

I  ora* 

ora, 
f      ^  ora. 

jgel!  et  Archangeliy  orale 

beaforam  Spiritaum  Ordi-» 
)  nobi». 

O'a. 
Bnpti»la,  ora. 

Palriarchqp    et  Propheliu^ 


lis. 


Phil! 


Ppe, 


leBarihulonisçei 
Mallhaee, 
^iraon, 

Math 


la, 


iserereuobil^KBarQ'iha 


ora  pro  nubis, 
ora« 
ora. 
ora, 
ora< 
ora, 
ora< 
ora. 
ora, 
ora. 

pra^ 
ora. 
ora, 

'  ora, 
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»^0  LltaHus  des 

Sancle  Liica,    '      '^ 
Sancle  Marce, 

Omneg   Sancli    Apostoli  et  Evanffel 
orafc  pro  nobix.  ** 

Omne*  Sancti  Discipuli  Domiiii,     or] 
Oinne»  i^aticii  IiuiOcèuted,  ©ri 

Sdncte  Sfcpliane, 
Saïutt!  Laurent i,  ' 

Sr^ncî*^  V^incealî,  •  ^ 

f^:\nctî   Fubiaiiô  c\  Sf*f);*5liané,         ori 
Sancli  Joainies  el  PauU»,  ora 

fancti  ('<>§nia  et  Daunane,  qh 

Omnt'sS  ncii  Mar«VrcSj  orî 

îiancl(î  Svlvcsler, 
Saticte  Ciregori, 
Sân«.fe  Ambrf>if, 
Santte  Aua;uRtiiie, 
San  te  Hiero^^me, 
Sanc  le  Marlioe, 
Sanclo  NicoLe. 

Omne»  sancti   Ponlifices  et  Coofesi 
t  ori^le  pro  nobis. 

Omncfl  .^aiuli  Doctorefi  o 

Sancle  AnloD% 

Sancte  Bcnfdicte, 

Sanctc  Kernarde*, 

Saqcte  DoiniuKe, 

Sancfe  Francis(e« 

Oainet  Sancti  Sacerdotcf  et  LstIUi 
ié  proaob.iT* 


lit 
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neiispcti  Monachi  et  Eremilse,  orale 

jiAnnây  ont. 

cil  Maria  MagdaloD^f  ora* 

euAgaiba»  '     ora. 

Lucia»    .       V  I  ora, 

pliA^aef»  pra* 

i^liCseciiia/        .  ora. 

rta  Cilbarîoai  ora. 

eU  Aaasiafia,  ora. 

^U  Barbara,  ora. 

et»  Margarita»  ^      ora» 

iuQenofeiay  ^       >  ora.* 

fia  Eliiabeth»  ordi» 

eri  Uriula  cum  sodalibua  tuîit  ora. 
lei  lancts  Tirf  inea  et  Vidu»*  orate« 
emancti  et  aanetse  Dei^  iatercedite 

nobif. 
^itiua  eito,  Parce»  nobi»,  Doniiiie. 

loi  malo,  LUvera  ooa,  Domine^ 
Mpeccato^  lib. 

[tiiui,    -  lib. 

ibilanei  et  ioi|irovif&  mortei  lib. 

lidiii  diaboli,  Ub. 

\vi  et  odio»  et    oinni    nalâ  toUvi* 

libi 

Àritu  ftrDicatioDÎt,  lib. 

;ure  et  tempeatate,  lib. 

&rle  perpétua.  lib. 

mjsterinm   «aartor»     kearaaKoBls 
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Litanie: s  des 


Vvr  adventiim  liium,  ]| 

Per  nativitatem  iiiam, 
Per    B  a  pli»  ni  mil    et   aanctum  jeU 
.   luuni, 

Per  crncem  et  p.is.^ionem  luam, 
Per  mt)r!erï>  el  sepiiitiiram  tui^in, 
Per  ganclam  Kesiirreciioîicin  luam, 
Per  adniirabileiii  Ascensiunera  luam, 
Per  ad  venttim  «piritû.s  saDCli  Patacleli, 
In  ilitî  judiciii 

Peccaloies,  Te  rogaràuj,  audl 

ri  nobis  parcai,  leroga 

Ul  nobis  irululgeas,  tcToija 

Ut  ad  ve  a  m  pctDitentiam  uoh  perdui 

digneriSf  Itrogi 

€t  ËCilciiam    tuam    iauctam  rege 

con8cr\arc  dijjneris,  le  roga 

L't  domnum   Apoitolicum   cl  onmei 

clcaiaslicos  ordines  iu  sanclâ  Reli^ 

conscrvare  di^iK  ris,  le  ro»ii 

Vi  RfîjjUu^  çi    rrincinibns  Chrislianii 

cciu  el  veram  concurdiam  donare 

nerii,  *«  rog* 

Ut  cunclo   populo   Chri.^ûauo  pacei 

unitatcm  lar-^iri  di^neris,    lerop 
Ut   nonmelipso»    \u   tuo  sanclo  ser 

conforlare  et  conicrvare  dignerii 

ro;;;aTnus. 
Ul  menteioontraf    ad   cœleslia  deii 

trLgaij  le  regaiBuf,  audi  nos. 


iii; 


Saints,  3^ 

^omnibus  benefactoribus  nostris  sem* 
lilerna  bona  rétribua»,  te  ro^amus, 

anima*»  ih»  Jras,  fratrnm»  propin* 
luoriim,  et  b»*nt'f;i(  torum  nostroruraab 
5lernâ  ti'mnîitione  eripias,  te  ro^amus, 
triiclus  terrx  due  el  con«<er?are  di^« 
11*,  le  f  obza'iiis.  Jiiidi  no8. 
jiniiibuj*  fidehbas  difiinrli»  icqmera 
ilernani  ilouJiie  dignens,  U-  roj>RniU9. 
losexaudue  difÇueris  te  ro^amu9» 
Dei,  lerajjamus» 

\\ïi  Dei,    qui    lollis  peccata    luundi^ 
irce  nobis,  Domine*  ^ 

IQ9  Dei,    qui   lotlis   peccata    niundi| 
iaudi  nos.  Domine, 
b  Di'i,  qui   loltis    peccata     mundî, 
liseré rc  nobik'. 

Ile,  audi  nos     Chrisle,    exaudi  no9« 
je  eleison.    Chrisle,  eleison.     Kyrie 

}D. 

ftcrnoster,  &c. /o«^  6as.  v.  Elue  nos 
cas  in  tentalionem.     r,  Sed   libertl 
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Prières, 


PRIERES. 

Psejutne  69, 

DEUS.  in  adjutoriiim  meum  inteoi 
Domioe,  ad   adjuvaodum  me 
ma. 

Confurdantur,  el^reveri^aDtur,qiriqj 
ruDi  animam  roeam. 

Avertantiir   reiroriûiDy  et  crobe 
qui  voiunt  mtb«  rnA)a. 

AverUntiir  ilaiim  «rubeiceotei,fui| 
cuQt  ffiihi  :  enge,  eii^e. 

Exultent  et  laslrntnr  in  te  oinDeij 
quasrunt  te  :  etdicaot  semper,  Magoiï 
lur  Dominus,  qui  dil)§riint  salularetuj 

Ego  vero  egeoua  et  pauper  lum: 
adjuva  me. 

Adjutor  meut,  et  liberator  ireuioj 
Domine,  ne  morerit.     Gtoria,  &Ci 

¥•   SaUos  fac   tervoi  tuoi*  b. 
xneu<9,  Rperantei  in  te. 

Y-  Nihi)  |>roficial  inimicus in Dolil 
El  filiui  îniquitatis  non  appooat  dc 
oobiff* 

Y.  Domine  non  fecnndùm  pemtaan 
faeias  rïcbis.  r.  Nequefecundùminij 
tatef  nuttras  rétribuas  nobii. 

V.  Oremus  pro  Fontifice  nofiro 
PA»rip?i^  ro  nsfrvrt  euO).  el  ?>vifif<^^' 


>rator  rr.euiei 


Prirres.  32  b 

[beatum  faciat  cum   in   terra,  et  nou 
lateum  in  animam  iDimîcorum  ejus. 
j.  Orenui  pro  benefactoribus  nosirii. 
litHribiierc  dignare,  Domine,  omnibus 
V)s  bona  facieoiibui),    propler  nomea 

1,  viiam  *ierrtara. 
Oremus  pro  fidelibns  deftinciis.  r, 

[uiem  zlernam  ,  dooa  eis,  Dumiue  ; 

IX  perpétua  I lierai  eife, 
f,RequietcaHt  in  p^ce.     It    Amen» 
j.Profratribu»  nostril  abs' ntibus.  r. 

roifacierTOf  luos,  Deus  irtcùs»,  ipe^ 

ks  in  te» 

f.MiUe  eis.  Domine,  aiixilium  de  sanc. 

R.  £l  de  Siuii  tueie  ects. 

Domloe,  exau^ii  oral ioncm  roeam» 

Bt  ciamor  meut  ad  le  veoiat, 

te  p9ur  demander  pardon  des  péchz's , 

Orenius. 

[EUS,  cui  proprium  est  misereri  9em« 

per  et  parcere,  suscipe  deprecatio- 

nostran)  \  ut  nos  et  onmes  famulo» 

f,  quosdeliclorum  catena  constrin^tt, 

eralic  tuse  pietalis  clemtulcr  absut?at« 

demander  indulgence  ei  rémission  de» 
peines  quiêonl  due 9  aux  péchés, 

fXAUDI,  qiiaesumus,    Dumioe,   stip- 
'  l^lieum  preQet«  et  coufileutium  ilbi 
X  3 
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Bî6  •      Prières. 

|)arre  ppccali»,  ul    pariter  nobis  yy],j 
tiam  iriboas  beni;rrii- et  paccm, 

INEFFABILKM  nobin,    Domine, mijel 
cordiam  Inain   clcmenter  osiende 
fimni  no9  c  l  à  pnratis  omnibus  exiiail 
à  pœnis  qnaapro  his  mcremureripiag. 

DEUS  qui  culpâ  offenderis,  pcnitenj 
placaris,  preces  popuii  tni  siipplJM 
li«  |>ropi<ln:s  respice,  el  flagella  f.Uceiracu 
diae.  q  œ  pro  peccalis  nuslris  n.ereinii 
avcric, 

Pour  notre  satnl  Père  ie  Fnpe, 

OIMNIPOTRNS  «empiterne  Deu§,i 
«l'ieie  famulo  tuo  Portifici  mi 
N.  et  diiik^e  eéjm  secmuîijm  clemenl* 
luam  in  viatîi  salulis  a:;lfrna*  ;  nlledoo^ 
te,  libi  placita  cupiat,  el  tolâ  virtutep) 
ilcial. 

Pour  le  Roi 

QUiE  sumus,  ornnipotens  Deus,  ull 
iiiuUis  tuitg  Hex  no^ter  N.  qui  II 
miserai ioiie  »u««ce}>il  rrgni  guhernacol 
yirlntum  eliam  omninni  lurcipial  incj 
mérita,  quibu»  derenter  orinîU'<,ct  vili 
riim  monsira  devitarc,  hoîites  superare, 
ad  le,  qui  via,  veiild»  cl  viu  es,  (;ralii)ï 
valeal  ncrvcuire. 


K^- 


Tflèreu.  .  32Î 

Pour  la  Paix*     -  ' 

JUS  à    q»o  sancta   dcsideria,  recta 

consilla  t*l  jusla  snnt   opéra  :  da  ser- 

ituifiiiiHn  qi)ani  mnndus   dare  non  po^ 

n»cero  ;  ni  f^t   corda  nostra  mandaûs 

dedita  et  hosliiiin   Militât^  formidine, 

ipurasialtuâ   proterlionei   tranquillu: 

•  •'•'..       ■       '  ■' 

r  dmander  la  pureté  de  rame  et  du 
corps, 

REiflfne  sancii  SpirifCit  lenes  nostros 

eUôr  nostruiyi,  Domine,  pt  tibi  rasto 

pore  sei  v\aiuij§,  et  ir.undo   corde  pia- 

Pour  les  Morts.        '      / 

DELIUM,  p*^ng  omnium  rendit  or  et 
redemplor,  animabu8   f'àmulorum  fa^ 

a^uir.que  tnariim  remissionem  cottcto- 
tribiie  peocatoi'um,  ut  indol^entiaiu 

rnsempcr  Dptavt'runt  piis  supplication 

uscûiisequauliir, 

four  hitn  commencer  ses  actions, 

CTIÛNES  no^tran,  qusr^iîmn»,  Do» 
l'ine,  atipirando  prxvenî,  vi  adjt?. 
I<iopro8f*quere,  nt  ci»iu':}i  noslra  oralio 
joperatio  à  le  scmper  iucipial»  et  per  te 
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S3d  Pfiiteê. 

PrièrtêfouT  Uê  i^ivam  et  in  Morii, 

OMMPOTFNS  ifVipiferBe  Deui,^^ 
Ttvoriini  (tortiÎQarit  Bimul  et  roorti 
rum,  omniurtique  n.'nereris  quosliioi 
et  opère  Futur <>•  enie  prsenoicii  :  tenii 
piices  eturaitlii9,  ni  proqnthiis  efiu&i^ 
prece<  dccrevimiis,  quosque  vè\  prci 
Kirculiim  «dhuc  i»  carne  retioet,  n\h{\ 
ru  m  jam  exurosrorpore  tuicepil,  iolei( 
dentibii»  omnibot  banctit  luii,  pieti 
tuae  clemeotii,  omDium  delictorum  m 
rum  veniam  coosequantur  :  Ter  Doi 
DU  m,  &c. 

V.   Domine,  exaadi  oralionem  tnetnl 
R.  fit  clamor  meiii  ad  te  veniat, 

V.   Rxaudi  DOS,   oinnipoteof  et  mil 
Cors  Domintit.  r.  Amert. 

V.  Fidelium   animae  per  misericordi] 
D;ji  requittcant  io  pace.  k.  Amea. 

Pour  demandet  P assistance  des  Saintt* 

Oreinuf. 

A  CUNCTIS  nos  qutt^iirouf,  Dornî 
j\    luentîf  et  rdrpont  défende  pericul 
et  loteicedente  beati  et  Rlorio>i  lei 
^virgifie    Det  génitrice  Mari  cum  bntij 
Apostulif  tuii  Petro  et  Paulo,aequebeit 
N.  et  oiTioibus  taRCtit,  talutem  nokiitr 
bue  beAîgoai  et  pacem  i  ut  deilrocliii 
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^titiHui  et  erroribuf  universîg,    Ec* 
tua  ftecnrâ  vh\    serviat  libertate  ; 
(iiniduiD  DoiTiinum,  &c. 

Four  ht  Malades. 
Orcrauf. 

jjiftPOTENS  fempiterne  Deus,  talus 
tterni  credeulium,  exaiidi   nos  pro 

■iifamiiiis  tuit  pro  quibus  niisericor* 

lue  ini|)^oraniuf  auxilium  ;  ui  ledditâ 
litatet  gratUriiro  libiin  Ëcciestatua 

^Mactidoes  i  Per  Chrii  uni    &c. 

}9iiiies  Agonis an$  et  /es  MoribondSm 

Oremui. 

[MNIPOTENS  et  miscricorg  Deoi, 
qai  hum»no  g^enerî  et  lalulis  reme* 

[et  vi^x  aeteriiae   mimera  contulitti  | 

propiiiui  famulum  tuum  (  si  c*e»i 

tnt femme  on  dit  i  f^mulam  tuam  ) 

liutti  cor^orîi   laboranicai,    ft  aoio 

refove  quatn  créant!  |  ut   m  exitu 

iibique  iieccati  macula  tibi  Creatori 
minoa  tancluium  An^el  )rum  re* 
nUrittereaiur  ;  Fer  Domiuum,  &c* 

LES  HEURKS    CANONIALES,     v 
A  JVOJV'K 
Pater  noater   Ave,  Maria, 
eoi  in  adjatorium  roeum  intende,  ' 
initte,  ad  adjovaDdum  me  feitiaa»     < 
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330       -  Lc$  Hcure$  Canoniales^ 

Gloria    Pairi,  (&c.    Alléluia,  o« 
libi,  Domioe.  Rcx  aeteriiae  gloris, 

RERUM  Dea»   lenax   vigor,  JmJ 
in  le  permanens,  Lucis  diurus  te] 
pora  Succt^Aftibug  delerminans. 

Largire  ciarum  vespere,   Quo  vilao 
nuam  dcci  :at  ;  bed  piiçmium  luoriin 
Percnnis  in^le'  ^loria. 

Przsia  V^\e\  piissime,  Paln'qaeco 
Uoice  cum  Spirilu  paraciito  Kegoai 
omne  ixculuin.  Ameo, 

Du  Peeauwe  l|8t 

MIRAÇ'LliV(e9tirooniaiua:i(icoi 
lata  (*tl  anima  mea. 

Déclarât io  fierpionem  taoram  illairJii 
et  inlelirrtum  dat  parvulis. 

Os  nieum  aperui.  et  atlraxi  spirllo 
qaîa  mandata   tua  dcsiderabam. 

Aipii  e  m  me  v\  miserere  mei,  «cciinil 
jud'tcium  diligentiuni  noivten  luum 

Gressii  mcot  dirigée  siecnndûm  elo({ni| 
luam  \  ut  non  duminetur  niei  oniDisinj 
tilia.  -» 

Redimr  i  calumnSis  hominum  :  ulcu^ 
diam  mandata  tua. 

Faciem  loam  illumina  super  «eni 
lium:    cl  dore   me  jiift i fi caiionesiu»! 

Exitut  aquarum  deduxernnt  oculii 
quia  xïQtk  cuslpdi«runt  legem  v^^* 


*. 


m  Nom.  23 1 

lustuiesliomiDe  :  ei  rectum  judicium 

andasti  jnslitiam   testimonia  tua,  et 

iiatem  tnam  niniis. 

abescere  me   fecît   zclug  meuS)   quia 

lis'int  verba  lua  iniinici  mei. 

nilum  etoqiiium   tuiim   vebementcr 

rviiD  tiiu§  (lllexit  illtid. 

oboepiulus  sHiii  ego,el  contemptus 

ficationes  tuas  nOB  fuin  oblilus. 

lestitia  tua,  justitia  în  «teroum  :   et 

lua  Veritas, 

ribulatioet  anjs:iistia  invcneruDt  me  : 
data  tua  mcditatio  niea  est*        ^ 
Iquitas   lestinioDia   tua  in  aDlernuRI 

ilecdim  da  mihi  etvivam* 
loriaPalri,  &c. 

ILAMAVI  m  lolo  corde   meo,  exandi 

'me,    Domioe   :  jusiiûcationes    luaf 

liratp. 

Panîavi    ad   fe,   faivutn  me  fac  :   ut 

fodiurn  mandata  tua, 

frieveni  in  mat  uritate  \  et  clamayi  ;  quîa 

[erba  tua  8uper«peravi. 

raevenerunt  oculi  méi  ad  te  diluculo  : 

leditarer  <*lf)qiiia  tua,  '  '         \  * 

[(«•em  meam  audi  secundùm  miserîcor- 

tuam,  Domine;  et  secundimi  judi* 

vivifioa  me. 
IPP'OHJnquaveruol    perwqucnles    niç 
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532         Les  Heure»  CanùmaUs, 

întquitati  i  à  lege  aatem  tua  lon^è  fa 
■unU 

Propè  es  tu,  DotoÎDe  ;  et  onioèi  vixluj 
Terila^. 

loiiio  co^noTÎ  de  teitîoioniii  tuiiiqu 
iu  selemum  fundaiti  ea. 

Vide  humiliiatem  meam,  et  eripeoiel 
quia  Irgem  Itiam  non  «uni  oblitui. 

Juiiica  jiidiciuni  meam,  et  régime  nu 
pro|)ter  eloqnium  luuni  vivifica  me. 

Lon«^è  à  peccatoribus  lalui  ;  quia  juit 
ficatioonet  lua«  non  exquisieruot. 

Misericordi»     \vm    mull<T,    Domine^ 
fecundum  judicium  tuuro  vivificarae. 

MuHi  qui  persequenlur  me  ;  et  tribr 
lani  me  :  a  feâlimoniis  tuii  non  declioav 

Vidt  praetaricantrs  et  labescebaiu  ;  qui 
eloquia  tua  nou  cugtodierunt. 

Vidi  quoniam  mandata  tua  dilexi, 
mine  :  in  roisenc^rdia  tua  vivifica  me. 

Principinii)  verborum  toorum,  veritaij 
îo  sternum  oinn«a  judioa  ju»lili£   ios. 

Gloria  Patri,  &c 

PRINCIPES  pertecuti  sunt  me^ratli 
et  à  verbistuiv  formidavil  corraeM 
Lstabor  ego  super  tloquia  tua,9icutq 
ÎDTenii  spolia  muita. 

loiquilatibus  odio  habui,  et  aboffiiaatj 

fliiin  :  le^eiii  autem  luam  dilexi.        j 

Septies  in  die  laudtiii  d»^i  ^'^^-M 

judiria  juiiitix  tuar. 
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[Paxtnolla  dili<2:entibu8  legem  ttnra,  el 
ineitillisi^^ndiiium. 

ExpPCtabRin  nnluiare  taum,    Domine  | 
imanclata  lua  dilexi. 

jCastotlivil  ani  .)a   mea  teitimooia  tua, 
dileiit  ca  vehementer. 
fSenavi  mandata  tua  et  lestimonia  taa; 
||iaomnef  vise  me»  in  contpectu  tao. 
[Appropinquet  et  depreccatio    mea    in 

ipecla  tuo.  Domine;  jaxta eloquiom 
imdamihi  int^tifctoni. 
Iloter  postulalio  mea   in  conpecto  tao  t 
cuDdum  eloqaium  laam  enpe  me. 
iEractabunt    labi^   mea  bymnum  ;  cQtn 

sneris  me  juMificationet  tuas 
[FroDuntiabit   lingua   mea  eloqaium  ta* 

1}  quia  omnia  mandata  tua  scqaitaa. 
[FiattnaoDt  tua  uiaalvet  me;  quoniam 
indata  toi  elegi. 
ICooeapivi  aalutare  tqam.  Domine  ;  et 

toa  meditatio  mea  est. 
ITiiet  anima  mea,  laodabit  :  eljodicla 

ajavabant  me. 
[Errafi  sicat  ovis  quas  periit  :  qosere 
ryom  toum,  qoia  mandata  tua  non  sum 
Uitui. 

|GioriaPatri,  &c. 

^M.  Alléluia,  allel.  allel.   allelma. 

A  kms  AViquêf  $n  éh  tmsfùis,  Allçl. 
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Chajiître  1.  Cor.  6, 

EMPTl  eoim  estig  prelio  magno.  gI 
rificdleet   porlale  Deum  incorp 
vesiro.   R.  Deo  gralias, 

R.  Bref,  Clamavi  iil  tolo  corde  n 
exaudime,  Domine.  Clanuvi.  v.  Jusii 
tiooeS)  tuas  requit  am.  Exauili.  Gloria 
Iri,  &c.    Olamavi. 

V.  Ab  cxcaliis  meismundame,  DoiqIi 
R.  Kt  nb  alienie  parce  scrvo  luo. 

V Oraison  propre  selon  Ititmv, 


LES  VESPKES  DU  DIMANCHE, 

PaUr  fioiter.  Âve.  Maria^ 
DeQi,  10  adjuloriutîi  mcum  ioteodet 

,    Domioei  adadjuvandum  me  feflini. 
Gloria  Patri,  ^c.  Alle'xiia,  (^uLaaslil 

Domine,  llex  îetennae  gUnijc. 

•/fil   Id'vrpx  (ir  PdqnP^  Jnl,  Alléluia, 

laqutlU  Aniiennt  nchle  on  dit  tous  la  Fji 

vies,  tant  aux  Di/.ianchrê  quauxFciCi* 

DIXIT  Doniii:.iDoiiiiiiumeo:Seil(| 
dexlri«)  mciîf, 
Donec   ponam   iuiuicos  iuo:?;stal)elltl 
pfdum  luoruro.    .  J  >. ^     -dUiith 

V\T»^va  vir(uU»  lux  ciailM  lîfH^^^ 
ex  Sion  doaîiuiiie  ia  uitdi'^  i;i^»^ii»^^ 
oorum. 
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\ttvim  princîpium  in  die  Vîrtûli^  tus,  in 
(fldnriiaji  SanctoruiDi  ex  utero  aate» 
îferum  genui  le. 

iravit  DoYTiinu§,et  non  poènitebit  eum. 

es  SacerHos  in   aèternum    fecandam 
inom  Melchiiedech.  ,  -       .     7" 

jominus  a  dextrU  tais,  confiegtt  ia  die 
fiute  re£;e».  '     ^     ^  ;  ^    " 

ïdicabir  in  nationibaa,  impiebit  ruinai  i 
juassabil  capifa  in  (erra  multorum. 
je  torreute  in   via  bibet  :    proptereai 
Itabit  caput.  Gloria  Patrie  &c. 
int.  Diiit  Domînus  Dutuioo  miô  :  Sedô 
txlriiimeis,' 

fel'Fidelia.  '',  ^t 

Pseaumè  iiO.  K  v  ? 
lONFItEBOR  tibi.  Domine,  in  toto 
[corde  meo  :  in   coniilio  Juttoram  et 

jreplione.  ■'•   ■-■-    "^  '-"^4  ^-^^ '^•'-^• 

iKna  opéra  Domioi  :  exqaÎÂÎta  in  om« 

voluntatesejui. 

tonfeiiio  et  ma^nificenlia  opuf  ejas  : 

Qiliiiaejus  manet  in  «œculnm  iceculi. 

lemoriam    feeit    mirubilium     tuorum 

tncun  et  miserator   Domiuus  :  e»cam 

it  lifoentibus  te.  ' 
ttnor  erit  ta  t^eculam   tefttamenti  êv\  : 

i^^m  operuni  luorum  anuuatiabit  po« 

<i«iillii  baereditatemgentiuTD  ;  opea 
|99eio»tcritat  et  jadici»ni) 
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336       -  Lit  Pepret 

Fidelia  oinnîa  mandata  ejai,  coofit 
in   sxcalum   saculi,   facta  io  vertUlel 
;rqQitale. 

Hedeniptioueni  misit  populo  noo : . 
datil  in  aeternum  lentamcnium  «uon, 

Sanctum  ei  terubilenomcoejuiiloiti 
•apieniiac  hmor  Domini 

Inlelleriu§  bonui  oninibut  facientih 
eoro  ;  laudaiio  ejun  maoet  in  szcol 
fseculi.  Gloria  Patri.  &c. 

jInU  Fidelia  on>iiia  mandata ejui coi 
mata  in  is.  ulum  ixculi. 

(  '   Ani*  in  mandalif, 

r 

Pseaume  111* 

BBATUS  Tir  qir   timet  DomiDom: 
manda  lia  ejti»  volet  nimin. 

Potena  in  tena  erit  aemeo  ejus: 
lio  rectorum  bcnedicelur. 

Gloria  et  divitiae  in  domo  ejyi:] 
jaatilia  ejua  manet  tn  «aeculum  ^xculi. 
.  Exortum  ett  in  leneb  ia  lumen  rect 
miaericor»,  et  mineraror,  el  juitus, 
'  Jucuodui  homo  qui  miseretor  t\:i 
tnodat  :  digponet  sermones  luoi  in jadir 
<}uia  io  aeternum  non  commovebilur. 

In  memoria  aeterna  eril  juiUitubiii 
«ne  maU  nonlimcbit  j"  ^ 

Paratum  cor  ejua  aperare  io  DoDJ 
ronfirmaturo  e al  cor  ejaa  ;  ooo  cptnaf 
biiur  doncc  dcaoiciat  intaiifo^SQOi. 
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[çlipCfsit,    dédit    pauperibus;   justifia 
mancl  in  saeculiua  fcieculi  :  coruu  ejua 
[allabilur  in  glonâ. 

(peccaîor  videbii  et  irascetur,  denlîbu» 
bfremel  et  lahchccl  :  desiiitrium  pec- 
forum  peribit.  Gloiia  pHlii,&c. 

inU  In  ni?ndati8  ejus  cupit  uiniis» 

Int,  bit  noineu  Domiui. 

Fseaume  11 2. 

AUDATE,  pneri,  Domipum  :  laudafe 
nouien  Domini. 
SiluomeD  Duinini   bepediclUQii  ex  hoc 
ictt  usque  ;n  sœruUim. 
lisortif  iisque    ^d  occdsumi  Jauda* 

noinen  Doiuini.  *«^W  ^   * 

IxceUus  siijK  r  omnesgçrteg   Dominug^ 
lupei  (oeloi  ^loria  eju». 
liiisMCut  DomiDu&  Deus  nos'er  qui  in 
tihabilaï,  el  hiimtlia    rcspicii  iu    cœlo 
Inlerrâ? 

juscilaiiâ  à  terra  inopem,  et  de  siercore 
p\^  pan  père  m, 

)t  collocel  eum  ciim  principibu»,  curu 
||(i|Hbi)8  popiili  sui. 
VihabiUie  f'acit  fterilera  indomo, ma» 

ôSiuiuro^xtaiilem.  Glona,  &c. 
hu  Sit  iiumeu  Domiiii  beuedictum  io 

lia.    *:-4:'L... 
fnliNDlqui  Tivimni. 
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Pirnujne    11 5. 

de  |)(»pulo  barbare. 

F^^cu  est  Jud.-^a  sandificalio  ejus 

Marc  viJ-f  ti  fugiJ,  Jerdauiscoove 
C8l  relrorium. 

Monlef     rrv>«ltaverunt     u\    ar'elei 
Coiît**^  §icul  'à^iù  oviur.î. 

Qu'ul  esl  li'ji    marc  i|iîod  fi!gi:;{i?e 
JoidaniH,  quia  convcrsu/î  es  reHunuir.? 

Monte»*,  exuhajih»  »it  ul  arietesjei 
les,  «icul  a^ni  mincir 

A  facic  Djmini  meta  esl  lerra.àfi 
Dci  Jac«>b. 

Qui   convçrl?!    petinm  in  staona  a 
fum,  cl  rupt'ni  in  fonlea  nquarum. 

Non  nobis,  Domine,  non  m,l)!8;seil 
mini  ti»o  lia  «jînt  inm  . 

5u'cr  niiSfricordia  ta;»,  e)    vcrilale 
oeqii<*nd«>   dicanl  génie»  :   Ubi  est 
eorani  ? 

Dfun    aj'rm    nostrr    in  cœlojîo 
qumcuinqur  v<»lait,  f;cit, 

SiTj'iliuh^  «  jjriiiiiim  nrgenîiimefaiif 
opf'fi  niaïunim  Iminintin^ 

Oi  hibcat^pt    non   i(if|fientor  ;  oc( 
haheni,  et  non  vi(i(bt:nt, 

Auret   habenl,  el    non  codent  ^nj 
babcDli  elncp  odorabjDt, 


'  ■:^. 


in  cœlo§:()r 


du  Dlmancke.  550 

IJlanns  habenl,  et   non   palpabunt  5  pe- 

babent,  et  non  nmbiilabunl  :  uuu  cia^ 
ibiiiU  in  «-utture  suo, 
fsimiles  iliis  fiant  qui  faciunt  ea,  et  om** 

dui  ronftdunl  in  ei&, 
iDunius  Israël  speraTit  in    Domino  :  ad" 
jorcorum  et  vroicclor  eoriira  est. 
[Roir.us  Aaron  »peravil  in    Domino  ;ad^ 
(toreoiun)  et  proleclor  eornrn  est. 
[Qui  fimeiit  Dominum,   speraverunt  in 
}niino  :  adjtitor     eoruni   et    protector 
(rom  e^t- 

iDominns  memor   fuit  nostrii  et  beae* 
Ixit  nobis* 

Benedixit  domui  Israël,  hcnedixit 
pniui  Aaron, 

Benedixit  omnibr.s  qui  tiinent  DoniinuiDi 
jsiHis  ciim  nuijoribus. 
Adjucinl  Doiuinus  super  vos»  super  vos 

suier  filios  veslros, 

Benedictivosâ  DuminOi  qui  fecit  cœlum 

lerram. 

Cœlum  cœli   Domino;   terram    aiitem 

(dit  filii^  hontiniim. 

Non   n)orlui    )»uiiabnnt   te,  Domine  : 

tque  oir4)fj5  qnî  descendnnt  in  infernura» 

SednoMjui  vivimus,  beuf^dichnus  Do" 
[ino,ix  htic:  nnnc,  et  usque  in  saeculuifi. 
li«fi?PaUi  et  Filio,  &c. 

M  Nqi  nui  Tivimufibcncdicimui  Do* 
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S40  Leê  Vépre$ 

m  no.   An    Um])%  de  tdquc.  Ani.  i^\\t\^ 
ailcluia,  alltsluia. 

Chapitré',  2,  Cor,  1. 

Ïl!^  EN  KO  ICTUS  rjeu»  cl  Pater  Don 
Jl  nosJri  Josn  Chriili  :  Pnfer  miseric] 
diirnm,  el  Dr«js  foiiii»  consohilionis;, 
coiiKoUttir  noM  in  oiiini  iribulaliuQeooii 
K    Dtio  gralias. 

Hymne, 

LUCIS  Crentor  opiime,  Lucfmdicr 
profereus,     P<  iiT^oriliis    lucisûoi 
lilundi  parnn»    ori^iiiem. 

Qui  ma  ne  jiMuMurn  vesperi  Diem  voe 
pra^cipis,  Tetriim  calios  illabilur,  A| 
preres  ciim  flelibiiA 

Ne  \\\v\\s  «jravala  crimine,  Vil»  sit  el 
iTïflnerf.  Otini  nil  perenue  cogitai  bese^ 
Ctilpiîi  I  ii^al- 

Cœlorum  pnUet  inlirmim,  Vitale  toi 
pr3?muirn,  VittnuM  oiiint;  noxium,  Purj 
11UJ1  rime  pe§s  inum. 

Fra^s  a,  Faler  piuj»ime,  Palriqueconij 
vuice,  C\)\\\  ^piritu   paracltto  Ke<,M)ani| 

-V,   Ûjr»^Hiijr,    Domint*,   oraliomea,] 
gicu!  inccnsum  in  cunspecMii  tuo. 

U Hymne   el  le   v.    précédent  ff  «l/J 
depuis   le    II,    Dimanche   d'iVirca  la 
jusqu'au  Carême  y  tt  depuis  le  lîL  Dimni 
d'apr^i  la  Penieiôle^ju^i^n'à  Uuii'i\m 


K 


î.  Ant.  Allely 

Cor.  1. 

el  Pater  Dor 
PîMermiiericl 

ibulaliuoeQOii 


le,  Luceindicr 
rdiis   lucisQoi 

péri  Diem  voc 
illabitur,  AJ 

ne,  Vil«  sit  ej 
cogitai  bese^ 

uni,  Vitale  loi 
uo2ium,Furj 


du  Dirpanclie, 


'.*» 


S41 


iclo  Ke{,Miani| 


,  0 ratio  inea.j 
iMii  tuo. 

'é ce  dent  fc  ài 
le  III.  Dîmni 


mre  prccidenl    sr   dit   aux    mêmes  Di* 
\chfi  ft  FtVte$   d'après  les  Rois  jusqu'à 

iptnogésîine, 

mtùjiu- fte  la  Fierté  JUm  Je.*  L\ic.  iJ 

[AGNlFiCAT  anima  niea    DuJvîinuiu, 

El  cuxallavïl  «f^irilus  lueus  iu  De  >  *a- 

kri  mo(». 

\\iv\  if.^)ex\\.  ]»i7n'»Uit3tem  anciliîe  ««urç  : 

eniin  ex  hoc  bcalara  mt  diconl  onuit» 
fcralione». 
\m  iecil  iv'M   mn;çna  qui  polens  vM  ; 

incium  iH.Mncn  eiiis.  '  -'  ^ 

ricuriiia   eju*  à  pro^enie  in  prt)- 


.rniseï 


iiinenithiifl  enm 


kitpoteiiliam  in  brachiosuo,  dispersit 

(rbosmcn^e  cordi»  soi. 

Pjiosuil  poteules  tle  sedc,   et  çxaîtaTit 

Sies, 

ntc*  impîevil    htmis,    et    divile» 

ralriqueroM^W^^'P''  1m  ael  puenim  ^luim,  rncoidf\tus 


jru 


riiordiac  liiae 


\\\i  l(»cutiis   est     nd    paiifî?   noslroSj 


im  t'i  se  m  nu  ejutj  \i\ 


s£ecui< 


Ofi^i  l*.jru  t\c 


Hnep$uiic  i' éint.  et  l'Oraison  pmprr» 

[lyît'rff  (fu  saint    Sacrement,  avfc  Jet 
mts  dt  la  fcUi  sont  crapréit» 

é    , 

y  3 
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A  ComplieU' 


tmmr      -■ 
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If'  ti. 


A     C  O   M  P   L  1  E  S. 

£ff  lecteur  comme f  ce  ie  v.  Jubé,  Domii 
bcnediccre. 

Bénédiction.  Noclem  quidam  el6n« 
perfecluin  concédai  uobis  Dominusoiiii 
potens. 

R>  Amen. 

Uçon  brrjc,  1.  Petr.  5, 

FRATRF.S,    iobrii    eitotc   et  vçilal 
quia  adversariiis  vester  diaholiij.ii 
quaiii  Ico  rnjçiens,   circuit   ijuœrons  J 
d«vorel  :   cni   rcsislilc!  fortes  in  ûiic, 
autcm,  Domine,  miserere  noslii. 
R.  Dec)  «:^ralia«.        ' 
V.  Adjuloriuui   noslrura  io  nomifie 
inini. 

R.  Q»û  fccî^  cœlnm  el  terram. 
P«ler  n(»(»t<*r,  $*'  dit  entier trucni  M\ 
C^nfiteor  I)eo,  &c,  Miaorealui,  c^'c.la^ 
geniiain,  <Jtc. 

V.ibsolutJon  fa'iîty  cf  dit. 
Convcne  noi,  Dous   ^nlul^rn  noslsr.] 
El  avorte  iram  luam  a  n  'i)i!!. 
Deu«,  in  adjiMorinin  iîrmu.î  inlcndej 
^înt.  Miaerere.  Au  lainj.s  du  i'diiuty 
Aiieluia.  \ 

Pseaumr  A- 

C^IÏIM    învocarcm,    exautlivi»  mt 
V  jnililix  mctt;io  lfib'ilAUont<iil 
rnihi,  , 


> 


Vv.. 


ira  io  nomine 


%4  Cowpïies.  343 

[ifcrere    n'.ei|  et  exaudi    oralionena 

JiliihoiTîinura,  usqnequo  gravi  corde? 
qiiid  dili^ilis  vanitalem,   et   qu<enti| 
Indacium  ^         ,  _  , 

^Ucitole  quonîair.  r.irificavit  Dorainus 
ktt  m  i;iiutn  :  Domious  exaudiet   mt^ 

cîamAvero  ad  en  m* 
jrastimini,  et  iiolitc  peccare  :  quae  dicî' 
[in.ordibus  ycsliiS|  iu  c ubilibui»  veftlr i9| 
jpiiri^imini.    - 
^acnficale  incrifirîiim    juâlitîae,  et  spe« 

in  Domino  ;  niihi  diciint,  Quis  osten* 
Inobis  bon  a  ? 
^i^r.alum  est   super   nni  himen    vultùf  . 

Domin';;   dedûli  Istiliam   ia   cordé 
lo:    ■ 

frnctu  frumeutiy  viai,  et  oleî  luî, 
|llip!it'all  Kunt.    - 
lopace  in  idi|î«um  dcrmiam  tt  rcquiei*' 

liicniam,   Domire,  singulerîter   in  spe 
Uiluisti  svie.  Gloria  Patri,  &c«    . ._ 

Pseaume  iO.         »      » 
N'fe,  Domine,  spcravi,  von  confundar 
plernum  :  in  j\istilia  lua  libéra  irc. 
nciina  ad  me  aurem  tuam  ;  ëcceiera  ut 

pto  n,;h;  în  Deum  profcctorem,   cl  iu 
liiituichigii  ;  ut  «alvura  tu^  facici;;^ 
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A  Compllfi.  S4S 

[jonaccedel  ad  le  niîiîum,  et  flagetluin 

appropinquabit  tabernaculo  tuo. 
Immiam  Angeîii  iuis  mandavit   de  te  ; 
fuslodiant  le  in  omnibus  ^iis  tais, 

nunibus    porlabunt    te,  ne   forte  of* 
idaïad  lapidem  pedem  tunni, 
juper  a^pidem  et  ba^iliscum  ambtilabis  : 
Wicnlcab«s  leonem   et  draconem . 
laoniam  in  me  speravit,  liberabo  ctiti  : 
^tffjameum,  quoniam  cognovit  nomeà 
im. 
ïlamibil  ad  me,  et  eo:o  exandîam  cum  : 

ipiiosum  in  Iribulatione,  eripiam  eum, 
tlorifie»bo  eum, 

>n^ilud!ne  dieram   replebo   eum  :  et 

pnd»m  ilti  salalare  meum. 

rloria,  &c. 

irCE  nimc  benedicite  Domlnotn  :  onï- 

nés  servi  Domini. 
|ui  Htaiis  in   domo   Dominî  :   in  alriis 
liys  Dfi  nontri.    •  . 

norhbu»  cxtollite     nrinnu»  ve^tran  îii 
tia  :  el  bpnrdicife  DojDMHtm. 
soedirar  le  Domin-is  ex  **ion  î  qoî  ft'cit 
im  et  ♦erram.     Cil(»ria,  5zc, 
[if.  Miserere   mei,  Domine,  et  txaudi 
lioncm  raeam. 
^tmpt  de  Pdque.  Ant*  AUelula,  aile' 

allduit.      -  .    - 
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316  A  Compiler. 

Hr^imne  pour  toute  CAmic, 
f  irSE  luci»  anle  terminani,  RcrumCre^ 
JL     lor,  poflclmus,  Ut  folida  cicmeulil 
Sif»  pracsul  ad  cuftodiam. 

Prucul  recédant  sot  inia,  Et  nocliaj 
pliantasinata,  Hosiemque  noftrum  cou 
prime.  Ne  poiluaiiiiir  curpora. 

Prsefta,    Paicr   omnipotens,  PerJen 
ChriNtum    Dominum,    Qui  tecuminpel 
pcluuni  Rr "^iKil  cum  sanàto  Spiritu.ArBej 
Chapitre.  Jércm.  14, 

ri^U  «utem  in  nobin    e«,  Domine, et 
JL     men   snncPnn    tfïura    invocaluioi 
«tiper    no>  ;  ne   (It^rclinqnan  nos,  Domii 
Deus  noi?trr.  R  Ooo  gratia», 

R,  bref  \t\  mafii's  tuas  HomiDe  comnit 
do   spiritum   meum.     In  mauiis  tuas, 
T.  Hoderoi^li  nos,  Doiuiue  Deu»  veritali| 
Commendo. 

V,  Gloria  Palri,  de.  In  nianus. 

V.    Cusiotii   no»»   Domine,  ut  |ïi'piiiï 
ocnli  :  a  "tub  umbra   aiarum  tuâruoi pr| 

iege  uoi. 

< 

^int.  Sa) va  no«. 

Cnvttfjueffe  Saint  Sîméon.    tvx,   »• 

'JVSC..  t\um\\\»  gervom   laiiiB.  Domil 

«eciir.dum  veihi|ni  luuro,  inpafM 

[    Quia  vidcrunl  ocnli  niei,  Salul»retuu| 

Quod  pnrasti  acte  faciem  omtm 
pui'jrmc. 
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A  CgmpIUs,  34 j 

>niea  ad  réveldlionem- genlîum,  et 
^riam  pic'^i^  tuas  Israël.  Gioria,  &c. 
int  Silvci  nos,  IJomine,  vigilantes  $ 
Itodi  noH  ii«u  inientes,  ut  vigilemua  cuiu 
Iriulo,  el  «equ  cscaimis  m  pace. 
UspriêfC^-  qui  suivent,  Se  (Usent  toujours 
jui.tXicpU  enl'OJire  double  et  dWclavc. 
|/'0^cc  de!>  F^  ries  dies  se    disent  à  genoux^ 

YRïR,  eleison,  Chn'ste,  eleison.  Ky- 
rie, eleison.  Pater  noster,  &c.  tout 
ïju^çu^au  V.  FJ  ne  nos  inducas  in  tenta* 
|nem;  r.  Scd  libéra  nos  à  malo- 
>e(1o  in  Deum,  Sec  tout  basjusqu^au  r, 
roisTesuiiectionem,  r.  Viiaiudsleruan)| 
Ben 

',  Benedichis  es,  Dnniine,  De^s  patrum 
itroruru  ;  R.  El  I  ludaUiiis,  cl  «;lurio3ul| 
lîcciila. 

f.  Ben"^irami?s  Palrem  et  Filium,  cutn 
Dcto  Spiriiu  :  R.  |.;tudeinu»  et  sijpeitx* 
lemtisin  scccula, 

Btfinlutus    es,   Doinir.e,    in   firma*- 
fnîorœti:  r    ^t  lan«l  hilis,  et  gloriosuai 
[«iijier  tîXfiUatus  in  s.ccuîa, 
f.  BefUMl  rat    et   t  imtrulal  nos  oinûipo'' 
Bset  tiujjciicofs  Dcminu!!. 

Un'  jours    de  Ferte  on  dit  ici  h  Confi. 
»r.  Misoreaîtir.    InduJcennîîro,   kc.    Et 

V.    Dij^naie  Doiniuei 
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A  Compll 


ft^9  ^  Liompri^s, 

nocte  î§!â.  r.  Sine  paccato  no«  cusloii 

T.    Miserere   nostri,  Do 
itère  noslri. 


nune:  r,m| 


V.  Fiai  mispricodia  lua,    Domine 


tU|)C 


non  R.  Qnrmadmcxiùm    speravimus  im 

V.   Domine,    exiHidi   nratioutm 
R,  Et  clamor  me(i§  ad  te  veuiat.  < 


meaml 


v 


O 


lemns 


ÎSITA,  quar^iMiiUs.   Domine,  habilJ 


lionem     i  !ani,  et  omnei  insld 


»s  ini 


mici  ah  ea  lortgé  repi-lle  :  Aiiî^cliluisanc) 
ti  habrifiil  in  ca,  qu»  non  in  pace  cugiodj 
ant;  ft  bcnf»dictio  tua  4ilsii|it'f  iiossemper 
Ter  Dommr.Tn,  &c. 

▼  ,  Domine,   exaudi,    &t.  v.  Eenedid 
mus,  (Vc. 

Bénédiction^  "Benedicnl  el  cnstojial,  &c] 
Âpre;*  on  dit  unetlcx  /intif  fines  de  la  mi 
fierté  selon  te  temSf    ctnnme  ell^s  sofilàii 
fin  de  iofficç  du  la    Vierge^    l»«g^'»  23Î 
nuivantts» 


mtm 


LliS  Vb^l'RES  I)K^  FKTE6 
DK  ï/ANNKli. 

A^x  pr^wièrrs  f^'prrs  H(S   .-i finirez,  M 
]\f artvrs  et  tl(^  CnnfgkS'  nrs  Fré'jnv^  '.' 
J'h'éati^ft,  on  dir  les  (fr/rjfre  j;  remit  r.*  ra^num 
den  Vépf''^  du  Dnnnnihe  ;  et  au  litudnè(i\ 
nier  on  dit  le  rseaume   Laudale  Dofli'iitif 


i'f.  V.  Benedici 


les  PVpres    des  Saints.        349 

\jhix  II»  Vêpres,   dis  J pâtres^  Pteaume 
\ri  Dominus,  />.   259.   Lnudale,  pueri, 
[260.  lo  coiiverlendo,  p,  254. 
Pêtnume^  128. 
iOMINE,   probasti   me   et  co^novisti 
me  :  tu   co;;uovi8ti   lessiouem  meam 
ireiurreclionem  mcam. 
[Intel  le  xi  Ht  i  c<>{i;itatiunes  meni  de  longe  : 
liiam  meain  et  funicqlum  ineum  invem*- 

Hi.  ^ 

\\  omnes  ^ias  meag  praevidi»ti;   quia 

e§l  sermo  in  lingiia  inea, 
te,  Ooinine  tu  co^novUtî omnia,  oo» 
lima  et  anti(|ita  :    tu    fonnasti    me,  et 
|iiisli  stipcr  me  manum  tiiaiiu 

lirabilis  facta  est   scleiUia  tua  ex  mo 

bfortata  est,  et  non   potero  ad  eam. 

luo  ibo  à  spiritu  tuu  ?  et  (juo  à  facie 

tugiam  ? 

tiaicendero  in  cœlum,  tu  illic  es  :  si  Jet* 
idero  in  infernuiiiy  ade« 

iiumpsero   ftennafl   nieas    diluculOi  et 
Vitavero  in  extremis  marii. 

Klenim  illuc  mauus  (ua  deducet  me|  et 

ebilme  dfxvra  tna.         ' 

Nixi  :  Forsitan  tenebrse  conculcahnnt 

|{ei  nox  illuminatio    mea  in   deliciis 


\- 


'<   n 


luia  tenebr»  non  obscurabuntur  a  tei 
fsniicut  dies  illuminabitur  %  licut  ieoe* 
l<iuf»  ira  et  lumea  eiuf  • 
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350  Zifi  /V/!r^5 

Quia  lii  p 0996(1  iflti  renés  meo»} 
feiMHti  me  de  utero  matris  mes. 

Coiifiltb(»r  libi,  (juiii  (erribililernia» 
ficalas  rs  :  Juirnbilid  opéra  lua,  eUni 
men  cognoscil   nintis. 

Non  fil  occtillaluni  os  tneum  '  'osi 
Fcfcisti  in    «kcuUo  :  et  subiianiu  niea 
iiiferiuribtis  terr<e. 

Impeiffc'tnm  rncnm  videri^nt  ociill 
e{  in  iibri)  tiio  onines  scribeiiîiir  îdieii 
^«tbiintus  et  nenui  in  eis. 
,   Mihi  Htiteni  niiiiis  honoiiBci^lisuDUi 
tut  Deut  :  ni  nus  confortât  u&  est  priiiiipj 
corum, 

Dinumerabt)  eo»,  et  super  arenam 
tîplicubuniur  ;  txurrexi,  et  ad  hue 
tccnm 

^î  occiilcrii,  Deu«,  pecc aiores  ;  viri 
guinntn,  (terlina^e  à  n?t». 

Quiji  «iicilifi  in  cojritaîionc  :  Acci| 
in  vanttale  civiinteg  Im;i9. 

Nounc  qui  oiirrnnt  te,  Di>mino,  odcj 
t\  iuper  inini:co»  Inob  labe'sccbam?  j 

Perfe**»*)  <>û'i>  od^^mni  ilU/S;  ctio? 
facti  Kunt  uiihi, 

Prob:\  me,  Deoj,  et  srlto  cor  ni( 
inlerri  jra  me.  et  cogno'îce  Sfm<tb,<niC8 

El  ville  n\  via  iniqnili^t;»*  m  mec»* 
âeduc  me  m  via  irierna  (îloiia,&c. 

JtiX  iicondei  Ftprei  des  Martyrs. 

DomiûMf ,  avn  Uê  autret  du  Dmm 


ccaicres  ;  vinl 


des  SainU.  554 

tu  Heu  du  dernier  on  dit  le  Pseaume  9ui' 

II. 

PieaumeWh, 

IREDÎDI  ;  propfcr qnod  fociitos  twmt 

ego  autem  biimiliatns  fpm  nirrië. 
Sgodixi  in  exceasu  inco  :  Omiiis  hovao 

luid  relriboara  Domiuo,  pro  omnibr;d 
retribuit  mihi  ? 

'alicem  giialaris  accipianti  cl  nomed 
Imiiii  invocabrt.  • 

fola  mea  Doniîno  reddam  coram  omni 
|ulo  ejui  :  prcfiofa  in  conspectu  Do^ 
M;mo  «  Sanrtonim  eJL9. 

Domine,    quia  c^o  servus  tua»  ;  tgo 
IU9  tuus,  et  âiius  ancillce  tune. 
iniplsti   vinctila    ntea  ;  ubi   ftacrifioabo 
^tiam  laudis,et  nomen  Domini  invocabo. 
fotanea  Domino  reddim   in  eon^psec 
omnis    populis   e*ju.f,    in    nlriisdorauâ 
[mini. m  medio  tu.  Jérusalem. 
\\{)ù\  Patii,  (\'0. 

\n  II.  Vépren  dm  Conf^  srvrs  Eviqun» 
mm  Dixit  Di)mtnu«   pageSS\^  avec  /en 
raù  Dimanche,  33\,  ef  au   lieu  du  dcT* 
\i^n  dit  le  Pseaume  suivant, 
Psraume  131. 
EMRNTO,   l^omtnf,  David  j  cl  om- 
ni 9  tnausuetudinis  ejus. 

li^utjuratrilDoiniûo  :  YOtum  TOvil  De» 

à. 
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362  Les  Fêprei 

Si  ÎDlroiero    în     tabernaculim  doj 
ruex^  Il  ascendero  in  lectum  strati  me 

Si  dedero  soroDom  oculigmeis^etpaj 
bris  nieii  durniitalionem. 

£l  requiom  (eiuporibun  oneis,  donee 
veniani  locum  Domino,  taberoacii 
'Dco   Jacob. 

Ecce  audivimas  eam  in  Ephral 
înveuimu»  eam  in  campis  sylvae. 

Introib>mtis  in  tabernaculum  ejii 
adorabimijs  inlocoubisieterunt|.e(le§ej 

Sur;;e,  Doniioe,  in  requiem  tuain,  t| 
aica  sanctifie alionis  tuae 

Sacerdoles  tui  induaatur  juititiain, 
Saiicli  tui  exultenl* 

Propler  David  «ter  vu  m  tuuiii|  noQaj 
lai  facieni  Chnsd  tui 

Juravit  Domiiius  David  veriiateioj 
non  frunlrabilur  eam:  De  fruciuTeq 
tui  ponam  super  ledem  tu  un. 

Si  cuslcdierint  tilii  lui  testamcDl 
nïeum,  e4  Icslimonia  hsc  qUvT  doceboi 

£t    tilii  eoruin  u^^que    in  i>a^caliim 
bunl  ftupcr  sedem  tiiam. 

Quon  ain  ele^it  Doiuinus  SioD  î  elj 
eam  in  hubitationcm)  sibi. 

llaec  requie»  mea  in  saeculum  sïCj 
hir  habitaho  quoniam  e!fgi  eam, 

Viduain  cjui  beuedicens  beneJica^ 
paiipertfl  fjui    salurabo  pa  i'ibu> 


m  tuum.  nooal 


des  Saints,  ^553 

llac  producam  cornu  David:  paravî 
rnam  Cbristo  meo. 

iniiccsejut  induam  coDrosione  :  su^et 
aulerii  efflorcbit,  sanctificatio  mea, 
riaPalri,&c. 

|ri  secondes   Vêpres  des  Confesseurs^  non 
WM,  se  di  serti  comme  Us  premier  es», 
ti  Vipret  dfs  F'ierges  études  non  Viergeà 
celles    du  petit    Office    de    la    sainte 

ii  Vêpres  de  la  Dédicace  de  P Eglise 
celles  du  Dimanche  ;  et  au  lieu  du 
ierPieaume,  on  dit  Lauda  Jérusalem 

ti premières  et  secondés  Vtpresde  Haini 
d  et  des  Saints  sont  celles  du  Dimanche 
\iku  du  dernier  Pseaume  on  dit  Cou- 
)r  libi,   Doinîoey  qui  est  aux  fépres 

-es  Hymnes  se  trouvent  ci- après, 
\uT les  Apôtres.  Chapitre,     Eph.  S. 

lATRES  ;  jara  non  est!»  hospitfs  et 
adrenx,  »ed  eitis  cii^efi  Sacctoram  : 
)niestici  Dei^  iuperxdîficati  «upra, 
imenlum  Aposlolonim  et  Prophetair 
ipio  suromo  an«^uiari  lapide  Chrislu' 
R.  Dcoj^ratiai. 
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S^/i  Lfs  I\*pr€9  des  Saiih, 

Pmr  Un  Martyr»  Chapitre,   ht, 

Îl^CATUSvir  qui  «l'/^'cî'Hentiliôn^ 
i  9  qnouiani.  Cuin  prubatuifuerii  aï 
|HCtiuron9m  vil»,  quain  promfii 
c1jii;j(  nlibiis  «e.  r.  Deo  irratias. 
Tnur  f)!:.  sieurs  Martyrs,  Chu  pitre,  Sapj 

fU^/f  OKUM    arimaB   lu  manu  Dàîj 
et  iH^a  langel    ilio»  lornienlum 
ti3.      \\%''    lunt   oculi^i   io$I|,ii.  nluiii  I 
ini  iUUeîi?  ^nnl   in    p-ue.    r     Deo  ^ral| 
J}our  igs  Cotij dîneurs  Evéqnts  Ch.  Eccl. 

i'^CCL  ^  ace I dos  magnu  qui  indiel 
J  siiii.  )  lacuil  Deo,  et  inveiiUisesti 
tuf,  et  111  len^pore  iiarumiioe  factui] 
r*»coiic  liaMo.    R     DeogratÏHs 

Pour  les  Conffstfurs  non  Etcc^ues»  Ckji\ 

t.  cl,  j\ 

BEA  TUS  vir    qui   invenlim  est 
niaeiilâ    et  qui  post  aiirum  non 
rcc    Rperava    in    perunia    et   \km 
Unit  e«t  hic  ?  et   l&iiddbimus  eumi 
eoim  luiiabilia  io  vifa  sua.  r»  Deogra) 

— -— '-— '  ■■■1      w     ■    I  ■     Il  m  <      ■  ■   ■  I" 

Office  tovk  la  Fets 

DU  SAINT  SACREMENT: 

j4ux  première»  tépres,  AnU 
QACRRDOS  in  œlernum  Chriclu» 
^7  ninii«,  Recuni^i^m    orcî'r.pm  Melc^ 

D.xii  Domtnu*.  ?.a4. 


rOfficedu  St.  Sacrement,  3>5 

^M'  Miserator  Dominiig  escam  dédit 
Bcntibuiie,  ir  m^moriam  «uorxmi  m*u 
Ibilium.  Pseaumr  Confitebor  libi,  335- 
Uni»  Cftlicem  sHlutaris  accipiam,  et  sa- 
pÊcabohostUm  laiidis.  Psenume  Credi* 
jpropter  qiiod,  351. 

ÙttU'  Siciit  novelix  oiivarnm,  Ecclesi;© 
pi  lint    in    circiliiu   iiiensnp'     Do  mi  ai, 
mme  Beati  oinQe§  qui  timent,  ^56. 
int.  Qui  pacem    posuit  fines  l^cclesiae, 
imenti  adipe  Maiiat  nos  Dominu^.  Pseaw^ 
iLaiida  Jérusalem.  263. 
iux  secondes  l^épres  et  aux  Safult^  après 
Pieaumes  on  dit   cette   Anlùnne  seule^ 
iceniidalio  manna  abscoiiailum,  et  no* 
novum,  Alieiuia.   ■' 
Petit  Chapitre.  I.   Cor.  II. 

IRATRKS  ;  Eco  enim  accepi  à  Domî*' 
nuquod  et  (radidi  vobts^  Quoniam. 
^minui  J«ius  in  qua  nocte  tradebatur, 
l^pit  panem,  et  gratias  agens  frept  et 
|i(*  Accipita  et    znanducate,    hoc    est 
piracutn  quod  pro   vcrhtg  Iradeliir  : 
^^ciie  in  meam  commemOratiuDem. 
ûeo  çratiai.  ' 

On  dit  aussi  If  r  .  suivant. 
lomo  quidam  fecit  rœnani  magnam, 
milil  lervum  suum  horà  cœnae  dtrere 
jilaiii  ut  venireot;  Quia  parafa  lunt 
Via,  V.  Tenilc,  comedilc  p:vncm  œcum, 
Z  U 


u  I 


■j 'f 
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€t  bibite  irînnin  qiiod  miicui  Tobii  Qun 
Gloria  Patri,  &c.  Quia. 

PANGE,  lin»ua,  f;loriosi  Corporj 
mystcriiim,  ^an^iiinigquc  pretioj 
Qttem  in  mundi  preiiuiii  Fructus  Teotrl 
g^eoerosi,  llex  effudit  ^entium. 

Nobisdatus»  nubit  ntrus.  Ex^ntaciiVii 
^'tr>f>«  Et  in  mundo  conversât  us,  Spari 
verbi  temine,  su!  muras  incolalus  Mir 
clausil  ordine. 

In  «iiprcma?   nccle  cœnaB,  Rccumbe 
cnm  fratribus,  Observalà  leç;?  plenè,  Cik 
ÎQ  le^alibtig,  Cibum  tutbaeduodenaese^^ 
tuin  manibii]. 

Verbiim  caro,  pnnetn  verum  Verbocail 
oemefficit,  Fllquesan^uisChritlimerunij 
Et  ti  «icnsuf  déficit,  ad  firmandum 
sincerum,  tola  fides  sufficit. 
,  Tantum  er^o  Sacramenlum  ▼cncremii 
ccrnuî  ;  El  amiqniim  docurncotum  Mil 
ccdfil  ntni  :  Prxstet  fides  8upplemeotDi[ 
senf>aura  defectui. 

Geoitori    genitoqno  lans  et  julMfaliil 

talus,  honor,   virtus  quoque   sil  cl  bcB 

diclio,    procedenli    ab  iitroque  Cowpi 

lit  laudatio.     Amen* 

V.  Panem  d«  cœlo  praîililisli  C'^* 
R.  Omoçdclcctifnenluminiehabcûlcii 

ji  Magnificat.  Antienne. 
Oquam  «iiavi«  est,  Domine, SpiriluiW 


du  S/.  Sacrement.  357 

nul  diOcedinem  iiiam  îd  filioa  démons* 
ues,  pane  suavUffiino  de  cœio  praesttto» 
jrienteD  lepieiibouifl,  faslidiosos,  divitei 
iœitterj  inanes 

Aux  êtcondcs  l^épreg.  Antienne. 

lOsacrum  convivium,  in  quo  Chrîitng 
Ifitiilur,    ri'colilur,    memoria    Paaisionis 

s,  mt'iii  impleUir  j:ratik7  et  futur»  glo- 

nobif  piguuf  datur  i 
Ulleluia. 

Oremui. 

^EUS  qui  nob's  sub  sacramenlo  ml 
rabtli  Pafsionis  ruas  menioriain  reli- 
i\i\\\  tnbue,  quaestiintis,  ita  nog  corpo** 
lel  san<;uini§  lui  sacia  mi*»:eria  venera- 
,ut  icdemptioiiis  las  fi  uchiin  in  nobis 
Igiter  geiU!Hmu8«  Qiii  vivn  et  régiras  cum 
PO  Paire,  &c.  3*-' 

à  V Elévation  du  Saint  Sacrement, 
VE,  venim   C'orpi'i   natuai  île    Maria 
Vii^ii*e   verc  |)a»«*um,  ininoo'alum  in 
î^ue  irru  honiiiie,  cuju»  IjUi«  )  erforalum 
pfluxit  cnm  SHn^niDt'  :  e»{<   nobif  pr;e* 
MtHitiin  moiti^^p  t'Xiun»^*.  O  dalc^s  !  u 
!  ô   Jfsu    FI»  Mar»a:  i  ni5«crere  iuei« 
Inien.  .      .  ,  : 

[Benediilîo  Dei  omnipolenliu,   Pulrli  Et 
i)|Ct  Spiriiut  lancti.  a.  Aaieu« 
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Hymne  du  Saint  Sacrement 

lis  juncl 
sooent 


ACRlSiuleiunii 


ex   pripcordHA 


à  Maîim, 
praccooia;  Ri 


rxg 


cédant  i^etcra  ;  Duva  tint  omnia, 
Corda,  voce*  et  opéra. 
Nociî*  recolitur  ca:!na  novu^sima, 
Quâ  ChnsUia  crcdiiur  a^nur*»  elazvi 
Di  disse  fratribns  jiixla  lc;cilima. 
Priacid  indulla  patribns. 
PoRl  aj^num    lypiciim,  expîelii  enull 
Corptif    DomiDicuin  daium  disi'ipuiigi 
to'iura  omoibut  quod  totiini  Nin;;ulis. 
Bjufffatemur   maaibus. 
Dcdît  frajxilibiif  corporis  ferculun 
du  r\  trislibut  lan^uinifl  poculum,  Di 
Accipiie  fjnod  irado  vaKtilum, 
OmiJe«,cx  e.^  bibite» 
Sic  •acrificium  islud  instituit, 
Cnjuf  officium  coinmitti  voluit, 
Solui  PrefibytPTiîi  ;  quibus  sic  con{rriiit 
Ut  fliimnnt,  et  n«'nl  cetcri . 
Panî»  An«:^rcps  «il  panis  iHuninum, 
Dat  panin  rœlinis  fi«2:urii  trrm  rum: 
O  res  muHbiii!«  !  maiidurat   D^uriinum, 
Pf^iM'^*^»  servim  et  hii-  il»«. 
Te,  Tiin;»  Dena<  nnHqiu  ,  pc^ciiDU!, 
Sic  no»  tu  vin'ta,  jiiinl  le  ci>   imis 
Per  iu'dn  &tmila»  duc  nos,  Cjuo  lfndlmu«J 
Ad  tucem  qiiam  iiihabius,Aiii^ 
J  Laudes  et  aux  Ileuns, 
Avt,  Sapicnlia  xd.ficavil  sibi  doDQl 


I 
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ciiitvinoui  et  po^uit  mrnsam,  Alletula. 
^tanme  Domimis  regiirivit,  et  les  (eutrci 
\^fictde  la  sainte  f^ierge,  i>,  212. 

\iil.  Anj^elortîm  c«a  nutrivisli  pop«i" 
iii)um,ei  pane 01  de  cœlo  prsestittsti 

dtliciftç  Hr^ibi»s,  allcloia. 
\nt.  S^trerdoIeH  »<incri  incenfum   et  \)d^ 
lofferual  Dt'o^  allelniji. 
(ni  V  ncfMti  dabo  m  inna  abicocditi:ni 

iomen  lîovum,  allrluia-  .        :' 

\(ipitre.  Fratr('8  ;  R^'i>  enim,  p,  Sbù. 

Hymne  de  St.  Thoftasi    ^ 

EIaBUM  siîpernun  prodiens,  Nec  Pa* 
Iris  liiiqiicn?  (lextfram,  Ad  opu»  î»a« 

[eiiens  Vcnil  ad  vitiE  vesperÉim;     '    . 
mortem  â  tlisvipnlo.    Suis   Iraciendiii 

^lii».  Priii^  in  viluî  ffrciilo    Se   Iradidil 

iipuii.s, 

pluid  snb  bina   j^pfecîc   Carnem    dédit 
in:,n;inem,  Ul  diiplicis  snbsiaulia?  Tci' 
cibarel  homintm.  ^ 

iiascfng  de(iit  sociiim  Convesfeni  in 
linm,  Se  morieni  in  pretiuin,  be  re* 
isdal  in  pr^ixtium. 

•wlularis  Ho$tia  !  Qnaerœli  pnndis  os- 
>.  Hclla  premuot  hostiiia,  Da  robiii, 
*'"cilium.  "*^'       "•' 

'lii  iriîxoaue  Domino   Sll    ieir.r^itfrua 
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n  il 


360  VOffice  du  Si.  ^acnwrnt, 

gloria.  Qui  vitam  sîne  terminoNobij 
net  ÎD  patria.  Amen* 

V.  PoAuii  fines  luofl  picem,  alleluîaj 

K.  Et  adi^e  fr ii menti  laliat  lejallelu 
y1,  Cenediclui. 

Kço  fum  panis  vivus.qoi  deci^^lo  dj 

ccndi  :  ni  quii  manducaveni  ex  bocpaï 
vivat  in  asternum,  allelui». 

Oraison^     Dens,   qui  nobis.  eomma 
devant  à  f^epres,  page,  35T. 
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Pour  r Atcnt  à  Ftpreu 

<  Hymns, 

)ND^TOR    aime  tideruoi,    iBleroa 
lux  credealiiim,  Christe  Redemptor 

lium»  Bxaiidi  precei  fupplicuin. 

lui  coadotens  interita    Mortis  perîre 

^ulum,  Salvaiti  mtinduni   languidum* 

kn!>reis  re  médium. 

Fergi^nte  iptindi  ve«pf  re,  V\\  npoof  U0  do 

[lamo,  Ëa^reiflui  faonesliisimà  Virginif 

Iriiclauaniâ. 

Cujui  font  potentiae  Genu  curvantur 

IBia:  Cceletlla,  Urrestriii  Nulu  fatea« 

subdita. 

Fe  deprecaraur  ag^ie,  venture   Judfx 

Nli,  Conierva  qui  in  tempore,  Hastif 

elo  perfidi. 
lus,  houor,  virliif,  l'Ioria,  Deo  Pitri 

^iiio,  Sancto  simili  ParacSeto,  in  aem« 

îrnasagcula, 

hurh  jour  de  Noil,  à  Jfaiinei.'    y 

IHRITE  Kedemplor  omnium,  Ex   Pâ- 
tre Patri»  iinice,  Solus   ante   princi^ 
MaluiitcffabiKter.  "  r 

f«l  lumen,  tu  tpl«Ddor  Patrii,  Tu  spe 
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\i> 


1'      '.f 


•1    1 


H 


i  I''.  ' 


u''\  '    ■ 

m.. 


S^f  flvmms. 

pcrennîf  omnium  ;  Intende  quai  fun^jj 
prece«  Tni  per  orhem  famuiL 

Mcmenlo,  ^alnli»  Auclor.  Qncdnoi 
qiioiidam  corpoiis.  Ex  illibalâ  \\\9\{ 
^ascendo,  foriiiam    sumpscrii. 

Sic  prir«en.<  iestattir  dit»*;.  Ciirreof  pi 
anni  cirruUin],  CiiH)d  sulus  â  sede  PaJ 
Mundi  saliig  »dvt|nrris  1 

Hune  cœUim,  Icrra,  h  inc  mare.Haj 
Ofnne  quod  in  eisiesl,  Auclorcm  advenl 
lui  L'indaosi  ex'<lla(  canlico. 

Nos  quc<que   qui  sar.cl  j  tuo  Redfini! 
tauguine    ftiirmis,     Ob    d  em  oaUlis 
Hytnnum  outuiu  C(»ncip'm*.s. 

Gloria  tibi,  Domine.  &c« 

Peur  la  fite  des  Saints  hnoceniu 

SALVfcTK,florf!i  Mnrivnim,  Quoiluj 
ip«û  in    liiiiine  Chrisli  insecutoriui^ 
l;l  Ccu  liiibo  n»9  cnht  rosa?;. 

Vos    prima   (  hriiti  viclima,  Grexii 
'  inolatornm  tentr,   Arani  ante  ipsatmij 
piices  l'alnii  et  coroniit  luditii, 

Gloria  libs  Domine,  Arc. 

Po!fr  rrfiifthanit^  <u  Us  Rcis' 

HOS11S  HtTodri  irrpif*    ihrijtun! 
pire  qnid  inné»  ?  N-'n  fri|»itinorj 
I»a,  Qui  rf*:nn  dat   rcclf^lta. 

Ibanl  Magi,  quara  viderant,  SteKï 
•eqtienlfs  prxviam  :  Lun^en  r(»qinri 
lunïine,  Deum  fateutnr  nuiuf  rr. 


FJymnrf.  5ôS 

\nC^  puri  çurgilis  Cmleslîi  A^nug 
lit:  PeccaU  quac  non  dclulil,  Nof 
[endo,  iiustulil, 

)viini  i;enus  potenlîa;  ;  Aquac  ruhc<* 
Ibydnae  ;  Viniiiii  quejiiisa  fundcre, 
ia?itiM»d!i  orii^inem, 

jloriA  lib'.    Domine,    Qiii   apparuisti 
|if,  Cum   Pa  te  et   saDcto  bpirilu,  la 
titenia  saecula     Amen. 

Hurla  Féedi  ^i,  Jaseph, — Hym^e. 

£  Joseph,  cclebraat  aijmina  Cr^ilicniil 
Te   ciinrîi    resonent   Christiadiim 

i;  Qui  clams  meritis  junclus  ea  iucly« 

\A{)  fœH#*ra  Virjjini. 

Iino  cù(p  luniidani  «rermiiie  conjugcni 

liran»,  dubi<»  tnn^eris  anx)U«  ; 

iluMiperi  Flaminis  Aiigeîos. 

Bceplum  piieriim  docet  ''■'' 

(«  nalum    OominnïTi    strinjjig  ;  ad  ex* 
Ee^pti  pfofn^iim   II!    «eqiieri»  pla- 

[{AmhsuH)  ftolvrai«  qua^riaet    inveui^i 

eens;:;autltH  fifiibjs 

foït  moitcm    reljqnoî   Tnorf  pîa  ron. 

\i\  Paliuainque  enieriio*  •rlf)ria   snsci. 

;U  v'veos,    Siiperi»  par,   frueris    Dco 

hiorte  beatior. 

|obh,  lunîma  Tria»,  parce  precanlibiil 

Ijoieph,  ineritif)  tydera  icandere  : 

lUndem  Jiccat  no»  t»bi  perprtim 

pifi  pr^mcre  casticum.     Amcu» 
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Hj/mne9» 
Pour  U  Carême  à  Feprés, 
UDl,benii:ne  Cooditor,  NostrM 


ce»  i  uni 


fletib 


U9.  10 


hoc 


sacro 


Fuias  Quadra^ienio 


jeji 


ScruUlor  almecordium,  Infirma Ia] 
vîriora.  Ad  le  levernig  <  xhlu*  \\ti 
onii  g^raUaiP.  Multûm  quidem  peccfeE 
mun,  Sed  parée  coiifiteutibu§  ^  Ad  laaflR. 
toi  noirtimt  Confer  n.tledam  langnidiâ»^ 

Si**   corpui  i'Xtra  conle  i  Doua  per 
stiotuiiam,  J{*june))ut  ineuiisobria  A 
prorsul  c.  im  num 

Pr»«la,  bea'a  Trinilas  :  Concède, 
f\ex   Ululas,    L't    fiucluoga  »?di  luisj 
niorum  munera       Anuiiv 

Pour  le  jour  de  la  Pasncn. 

VEXILLA  Hejriiprod^uut.Ful^el 
ciii    m  violer  ium,    Qu<»  carne  c 
Conditor  ^uipenius  cm  ^ahbulo. 

Qno  vulneraïus  iiisojer  Mucronc 
lanc^ae,  Ul  noi  lavaret  crimine,  Mai 
uuda  et  «an^uiuf. 

Implri  ♦  iunl  quae  tonciniî  Da\id  j 
carminé    Diren»  ;   lo  natiuniDuRc^ 

Aih.)^  il.'coia  cl  fuliçiiU,  Onj'îi'^ 
j>uriuiia.  »  le  lii  digno  *ii|Hlc  hun  f»a 
ttiCinbui  hi».;:e!r(' 

Keala  i\\)ii%  braclui»  Ssecii  pcpe 
ffolitfm    ;    blalere  facU  corporii,  P 
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Crnx,ave,  «pes  unica  hoc  Passlo- 
mpore,  h^%^  piis  joslitiam,  lleistjue 
veniam*  Te,  suinma  Deu»  Trinilaft^ 
idet  ornai»  spiritut  :  Quoi  per  Cru- 
isteriuoi    Salvas,  rege  per  sdecula. 

A    Malin f s, 

WGE,  lingua,  gloriosi  Praliam  cer* 

laminis. 

luper  craci«  trophieiim  Die  Irinm, 
iDobilem,  Qualiter  Redemptororbis 
iolalusviccrît. 

,^irenli9   proloplasfi  Fraude  factor 
yeni, Quand o  pomi  noxialis  Momn  in 
Emcorniit  ?  Ipseli^iium  lanc  notavit 
naiigni  ut  solveret. 
copuinoilrae  «alulii  Ordo  depopoî» 

Mulliformi.4  proditons  Ars  at  arleia 
rel,£l  medelain  fcrret   iode.  Hostis 
iz'ierat. 
pndo  venil  er^o  tacri  Plenitndotfm- 

Mii8u«  eit  ab  arce  PAtrin  \itus  or** 
Dnditor,  Alque  fentre  virginal!  Ccro 
lisprodiit. 

|itinfang  inter  arda  Condttns  prxse* 
Membra  pannit  involula  Virgo  icater 
^l:Et  manuS|  pedesquc,  et  crura  Strie* 
^l^itfascia, 

tria  et  lionor  Deo  Uiqaeqnaqie  altis- 
lUûàPaUi,  Filioquc,  Inclyto  Para* 


:■■  ,i 


I  !'    '■■'■ 
v'  ' 


l'i' 


11! 


i 


n 


.'  ■ 


;4 


clfto;  Cui  Uns  est  cl  pultslas,  Per^ij 
axcula,  Amen» 

À  Laudes. 

LUSTUIS  sex  fjiii  jam  peractisTi-i 
impieii$  rorporii,  -c  volcntenali 
lu>c  Pa»;sic)ni  «Irdilus.  agnus  iiiciucisl^ 
iur  liiiinolcirulds  iitipite. 

Hic   arclum    fel,   arundo,  iputa,ci 
l.inrta  ;  Mite  corpus  perforalur;  Sans 
uoda  profliiil,  Terra,  pcntui,  i*ilra, 
do.^,  Ç)u()  lavatuur  Q  unine. 

Crux  fidclis  ïnter  oirn^s,  Arbornnaj 
bi|i«:  Nutla  lylva  latcm  profert  Froj 
florei  gerniine  :  Dulce  libitum,  dulceij 
vos,  bulce  pondus  siisiinet 

Flecte    ramos,  arbor  alta,  Tensa 
Tisccra  ;  Ri  rijijor  leiitenal  illeQaemj 
dit   nativita»,  Ut  luperui  membra 
Miti  lendas   stipile^ 

Sola  di^na  tu  fuisti  Ferre  ssdiprcl^ 
Alqo«p(»rtiim  piœpair.rc  tiautaiBundoi 
fratjo,  Qijcm  sacer  Croor  peruDxilFj 
A^oi  cwipore. 

Gloria  el  honor  Dco,  &c.  ci-deim' 

Pour  le  jour  de  Piq^e».  tt  durant  l'0:i 

Prose. 

Virtim»    Pascbali     laudes  imraoi 
Chrintiani. 
Arnns  retôem'ii  ov(>s,  Chrif»lu»  inncl 
F.îtîi  rf'^onrjîiavil  pfccâtorci. 


Ml  et  vita  ducllo 
|;(iux  vil»  morUin» 
iicnobis,    MiMa,  qi 
tpukbrum  Ciiris.i  vi 
|ire8uii;eatis. 
in^'elicos  testes,  sud 
Si^rrt'xit  Cbristusspeî 
linG.ililœam. 
\m%  chîistum  siirre 
[lunubis  vie  loi  rex, 

\ù'ïmnr\che   d'oprês    i 
jusquà  V  Aictnsii 

DcœnHtnrt^nî  provi 
LCamiidu  Po^l  Irans 
riilocHnanuis  Prinrij 
,ujusct»rpii«  sanctigsi 
Itoriidum,  Cruore  eji 
liniui  1/^*0. 

frolecfi  Paschae  vesp 
pio,  Erepli  deduiisu 
io. 

Fascha  nostrtim  Cl 

|lalo§Agnu8    est:    bi 

foejus  oblala  est 

vcrè  digna  Hostia 

tartara,  Bedempiî 

Idila  vitaP!  Praemla  ! 

'onsnrgit  Christus  I 

[de  barathr«,tyranni! 


Ut^mrtes, 
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tslas  Per  i«^B^^^*  ^*  '^^^  duello  conflexere  mifaa" 
*         ^^"  dux  vit»  mort  m»»  régnât  vivus, 

)icnobis,    M^Mrt,  qmd  vi.iisîi  in  via  ? 

cpukbfum  Chrisii  vivenli^,  el  gloriam 

i  résurgent  ii. 

In^^elicos  leslcs,  sudariiim  et  vestes. 

Sijrrtxit  Christusapes  noNlra,  piascedet 

iinGcilil»am, 

imuii  thrislum  surrexisseà  mortuis  ve- 

hunobis  victoi  rex,  miserere, Alléluia. 

[d'mnnchc    d'nprês    Pâques  \n    albifl,  ^ £ 
jusquà  l^-itctnsiori  à  l  éprts, 

DfCEnHni«pnî  providi,    et  itolis  albis 

^candidu  F<>^t    transituni    n)ari«   rubri 

riilocanaiTui»  Principi. 

,ujuift»rpii8  «aiictissimum   in  îîro  cro" 

toriidum,  Cruore  ejusio§eo  Gustaudo 

iniuir/£*o, 

frolecti  Pasfhae  vesperc  A   dévastante 

(eio,  £repli  dedur  isnimo  Pharaoïûsim^ 

). 

Pascha  nosttum  Christiis  est.  Qui  im« 
|laln§  Al 
ejus 


;nu§   est:    biuceritatis  azjrua, 
oblata  est 


vcrè  di^na  Hoslia,  Per  qnam  fraela 
|t  tartara,  Redempia  plebs  capiivata^ 
Idila  vitSR  Przeinia  I 

'onsorgil  Chri»lu§  tamolo,  Victor  te* 
lebaralhro,  tyrannam  irudeÉls  viûCwlu, 


I  " 


(f! 


#., 


il     ■>■ 


II: 


'.t 


V 

1<  ' 


il 


363  Hi^mntt. 

Qu3e5nn:ai,  auctor   omnium.  In 
Paschali  gao  îio,  Ab  oinni  mo.iis  imp^ 
luum  défende  ,>opii1aai. 

Gloria  tibi,  Domine,  Qui  gnrrexlsi 
morîui».  '<  uni  PUrc  et  «anclo  Spiriiu  j 
lempilerna  fiBcula.  Amen. 

Depuis  l*  Aicenshn  jusqu'à  la  Pentecôk 

JFSU,  nostra    redrmplio,  Amor  et 
liderinm,  Dcus  creator  omniom, Hoj 
io  fine  lempurum  :  Qtix  te  vicir  cled 
lia,   Ut  ffrrcs    nostra  crimina,  Crodelj 
nortem  patieos.  Ut  nos  à  morte  toli^J 

Inferoi  claustra  penefrans,  Tuos  caj 
TOf  rcdimens,  Victor  triuiDpho  oobili 
dextram  Patrif  resulens. 

Ipsa  te  cogat  pïelas,  Ut  mn^  Dostraj 
pères,    Parccndo;    et  voli  compotes 
tao  Toha  sacies 

Ta  etto  nostrunn  gandium.  Quie^ 
rus  prsmium  :    Sint  noslra  in  le  ga( 
Per  coocta  semper  stecuia.  Amen, 

Pour  le  jour  de  la  Penttvôie^  et  fOiim 

V£N',  Creator  Splritu?,   Mentes 
ram  visita  ;  impie  superna  grali 
to  creasti  pectora. 

Qui  Haraclctusdiceris,  Donura  Deiall 
sitni,  Fons  Ylruip  igni^  cl^aiita;;;  £hp! 
taii;  unctio. 


Hymnes. 


'7r»r 


ùî) 


sfpîiformi»  munere,  Dex!r:c   Dei  lu 
^ilii8,Turilè  prumi»ï»uinPc,lrisSeriijoiie 

^cctuuif  luMHMi  srns'ibus,   Infunde  anio^ 
niibvifti     liilinna   iioshi    cotpuris 


co 


lliile  Hrmaus  perpeli. 
liisieni  repeilas  lon^iùs,  Puccmque  do- 
oliwiis,  Ducturcsic  te  (naîvio,  Vile* 
ne  noxiiim.  - 

le  soia)iius   (la  Palrem,    Noscamiis 


ipr 


fer 
lie 


H 


m  m 


Te    iili  Jusque    bpi.iiuiu 


Eiiamus  OH)  m  l cm  pore, 
)\v\  Patri  Doijimo,    N'a  toque     qui  à 
Iftuis  Siirrfxit,  ac  Paraclelo,  In  sa^culo- 

sxcuia,  JMijfu* 

\\inYltiour  de.  I2  T^^'S    S ainlt  Tr'tuite, 

kLU\  benla   Triiutas.  iù  t    principaiis 
Liiilas,  Jrin?.  Boi  itttilil  i*;iuus,  liiiuiide 
Kencordibui. 

Umw\e  laudtm  carmiue.   Te  ileprece- 
\i  vesitere  :    ie  nostra  supplex   gluria 

iu.U  laiidtt  laecub. 
|)eoPalrî  s.t  ^loria,  Ejlisque  soîi  Fiho, 

'pirilu  Paracicio,  Kl  nijûc  et  m  per- 


uunr. 


Ame 


u 


hr  le  jour  de  Saint  Jfon  BapOUe»  ^ 

[Tqieant  laxii  resooare  fibri*  Wira 
'{icslorum  famuR  tuorum, Salve poliu- 
ïbiircbiium^  Saucle  JoauDcs. 

A  a 


*■  ■    1.  ;• 


!• 


STO  "^  HymtîCi,    , 

NuQCÎuf  celio  venittîis  oIvrîdo,  Te  pati 
in3;;aum  fore  uascitumm,  Nomen  clvîti 
feriem  gereod^e,  Ordi/Tc  promit. 

111e  iirooilsai  dubiu»  iuperm,  Perdit 
promptaî  modulo»  luqucî^^  :  ^ed  refo 
niaili  gmiilus  pereii:ta£  Oriiana  vocis, 

Vi'oiris  ubsîrusa  reciiliu',»  mbili,  SeJ 
serai  re^^nu  ihilamo  niancuîra  ;  Hinr}i| 
rcn*  imii   inerilis  ulerque  Abdila  paudit 

Gloii:i  Pairi,  f>eniui:  que  i'roli,  Ellil 
compar  ul(iu.sf|ue  stMn^^er  Spintasalraj 
Hcwi  ur.u.i,  oMïïi  Tciuporcsaîculi.  AmenJ 

pQur  U  jour  de  St.  Pierre  et  SU  Paul,\ 

AUREA  liice  el  dccore  rt/§f  o. 
Lux    lucii,  onine  jietfudisli  vjicuh 
Dccoratîs  ce  oh  lutl'^lo  iparlyiio 
Hàc  sanâ  dic  qticC  daî  re;»  veuiam, 

Janilor  caeli,  Doclor  orbis  pHfiîer, 
JijJices  sflBih,  vrra  inumii  luinln:?, 
Pei  criu'fciu  alie'v  a'it^r  ense  Ifiiim^jai 
Vit:?  Scnatnm  lameati  possideuî. 

O  felix  rtOfna,qu:c  lanl'îrum  Priacipii 
El  purpurata  preti:»ic)  »an<j;uiuc  î 
Nou  laiiJe  tuâj  scd  -paorum  ineritiu, 
Fxcellie  'uiioem  luuudi  pulchrituiiiotiiii. 

Sil  Trîcitali  sempiterna  ^'ioria, 
l'onor,  polcstag  alqur  jibilalio. 
-tn  unitafc,  cui  maret  impcriunî, 
£x  tune,  et  mod3,  per  jclernuart 

AcueD, 


-rc  et  Si.  Pû«/. 


Hymnes.  37 1 

A  Laudes., — Hymne,  ? 

iM  bone  Pastcr  Potrr,  cicmen»  accipe. 

Vola  precar/ûro  5  v\  peccal;  vincula 
piolve,  iJbi  fotciiatc  tradilâ, 
jicunclis    œ^iiiî  v<:rbo  cUudi»,  aperis: 

^OCTOU  e;;.e:;;ic  Paule,    worts  insl^ 

rue,  El   mente  polfMii    nos  Iransfere 

)lage.D<>neC  peifecîuni  Idr'piîiu  |)ieniufl^ 

Sii  TiiiiUari  icmpil» ma  ^^Icria,, 
ïonor,  poleiias  alqiie  jubilaljo, 

uniUiecui  n  :i»icr  împeriiim, 
tliiunc,  et  naoc^ô,  per  «elerna  spécula. 

Amen. 

Ces  iU'Hx   demie fê  f^rseta  se   dheni  lé 

irdfsainl  Paul   30    Juin,  à    Vêpres^  tt 

jour  de  sa    Cotivernon  U   %^  Janvier^ 

Vipres   tf  a  Matines.  * 

Pmr  la  FtHe  de  SarnU  Jlarie  Magdeleine' 

jATF.R  sijperni  lumiais.  Càim  Magdi> 
lenam  resptc'i!),  Flamins  amori^  exci" 
^s,  Geluqiie  floUifi  pectori». 

Amoie  tîirril  »aiicia«  Pedes  beatof  un* 
Bre,  La\are  îlelu,  tergerc  Coiuia,  cl  ore 
imbere. 

AsUre  non  limfl  crnci,    Sepulchro   ia* 

irelanxia,  Traces  oec  horrcl  nilitei  : 
fcKit  UiUOreia  iharitat. 
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i  ■  •  ^^! 


-; 
i 
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fi  /■ 


3T^  Ifi/innes,  i 

O  vera,  rhîis'c,  charif.is!  Tu  nostr» 
piHi^a  ciinun.i  :  'î%i  rordu  rei>le  <'r.i,î 
i  11  ri'dji'*  (  a*  I  pr,f  min, 

Ciim  ^piiilu  raraclelo;  et  nuhcelinper 
|>f  ti'iitii , 

j^  la  le  Le  de  St.  Pierre  aux  Ihhs^  l*  prmi) 

Jnnr  (i\'!out, 

Ï^\\'V\\\^<  liriitiiM   calenHMim  l;i(|ii(.ns, 
Chi  iMfn  jnbriile,   rii|iil  mirrti)iliier 
C'tKÏo.4  i.viîlis,  cl  DiM'Ior  Krclema*, 
)'c)!<l(>r(nic  yi^Tv^yn^    couservalijr  oviiim, 
u\ïie\  luporinn  triicti)anlam  laliicm, 
Gloria  l'alri  pcr  imii)en.«ia  ^asciiid, 
Sil  libi,  Nate,  «lecns  ei  iiiipcnum  ; 
IJoiK^r.  protestas,  ganctoqtie  bpirilsii; 
Mt  'iVinilati  %\\\\%  inilividua. 
Ter  imfiiiiU  bUHiiiormn  s«cula.  Amen, 

A  i^audes, 

pour  la  Transfguralion  de  ftolre  Seignai 

QUlCUMCil'K  Chrisliim  qu^rrilis. 
Ocnlo^  in  aUum  tollilc  :  lHic  licebil 
vi«*'re  Signum  percnûis  *;lorix. 

Illiiilre    quidam     ceniimiis,  Quod  ne 
gciat  lincm  palî,  Sublime,   ceisum, 
niiiuim,  Anliquius  cœcio  et  chao. 
Hic    ille    Rex    e»t    Gentium,   l'op:ili(]ii« 
Rex   judaici,     Proroisjiijs   Abrahx  pain 
Kjiisque  in  acf iim  «emini. 

P,»i  hctis  tcslibus  JisdeM 


luter 


lîufvc.    et 


Tlymm'u  3T3 

É;<rnalnribas,  IVi^laliir   et  Paler  jnhel  Aa- 


iirc  n»'*»  * 


l  creut*r«^ 


(iloria    lib».    Domine,    Qui   apparins!i 
loilie,  Cuni    Paire   cl    saiu  lo    Spirilu,  In 
item;»  sxcul;i.   Aitumi. 
Pour  le  jour  di'.  Saint  Mkhrl, 

IBI,  tlirifitc,  Kpîrndor  Pacris,  Vita, 
viil\i«  cordiiim,  In  ronsptciii  Ange- 
luruin,  V(»li-,  v(>c«  psaîlidius,  AllcrnanU*» 
)c:s(ir,:înil<>,  Aie*! os  li.umis  vcribn.^. 


m\ 


fr 


Colliimliinnis  venrrulîlcs  Oiniies  crcii 
liiile^  Stnl  jHjiMJpiîr  prni\;ift*ni  Cn*it'?»(!« 
sxercitti",  MK'Hiïck'ui  ïq  vit  lu'e  Conter- 
tiileia  7it)uloii. 


OmiiC    ti''t;i.s     iiiiii'ln  ;    Muîxi 


ddc  t 


no  Nus 


[ordeel  r()rporr,  Paiiit'.iso  rt' 

luiii  cifiTrpiihà. 
(iloiinm  Pjtri  ir.clodl'»  Pcrsqnemnfi  voci' 
I-,  (ilojiani  Chrisio    cmamus,    C'oriaiu 

Qiii  irimis  et  ii\\us    Dcus    Exl^t     ante 
.«'uhi.     AniCii, 

Poin'  tow^  Ic'i  Saints  à  f  cpres* 

IHRISTF/  P.rtlen^ptor    onMiiiim,  Con"" 
serva   luos    lauiulos,    Benlaf  sempcr 
iîS^ii.is  Pi.u'aUis  sai^<'tis  prccibu?*. 
i^eaU  ononoe  airniiiui  C(iî  entinm  Sniri- 


l^r:Te'erUa,  pr;esci»lia.   Fntma   ma" 


li4i;;:iile, 


A  a  3 


.^l 


*' 


j  1 

i 

( 
* 

w 

*! 

Ml 

p 

h>  3 

1 


:v'^3 


Liiamct  tn  Phonn^ur, 


A    îi^;;'cclii  inspiratioîuim  liiiruin,     jil 


'ar 


n>}st 


M)e 


<Tiunï  wanc.a;  incarnalionislu 


l«   IH»\ 


Jt*« 


II 


Per  iiîi  !%italcni  hiam,    ^ 

Ptr  labo  v9  Uk  h. 

l*er  (hvif.j.Hsnriiin»  vilam  tuamj 

Ve 


I 
r    n;;nninin  t't  pa^^iioneiis  luam,      1 


Pcf  Cfiirtm  <'t  (itrelicliooem  tuam, 

Per  hu»i;i5<'rrfl  f nos,  | 

PtT  II  tH»i  ih  ♦•!  s»'|>iïihiraiu  luam,  | 

Per  rt  «tiT  «  rîioiiem  lUbui.  1 


Per  a^ccî»  oiiem  tuani, 
Ptr 


li 


L'ion  uiî  Ui:im 


UM 


D 


(t     (|ii 


I 


lulli 


I 


a<  (:<-  111) 


l).s  J 


»  l^'ccafa  niuDil 


i  II 


^*:iHi'»    Dei,    qui    tollig   peccala  muol 


Ex  M  «il  im*  Je 


II 


A;.ni!<'   D  i,    qui    toliig   pcccala 

Ml  «ICI c  fiobii  Jriu. 
Je  Ml,  a  II  (il  nos, 
Jciii  <  xaudi  lioi. 


auDil 


rir    1   eMSOii 


ChriïU',  (  ie!«4)o. 

Paler  nogler,  tout  au  lonf^, 
V.  Sil  nomen  DomiDÎ  beoedirtum, 
R«  tx  h<ic  nuac  ec  usque  in  sacculi 


ncarnalionislul 


du  iaint  J\>'^om  de  Jésus.  ,*5fiT 

Oremns, 

^OMIXE  Jt^su   Christe,  qui  dix'nti  • 

Pelitoi  el  accipiclis  ;   qnneril?,   et 

ïenictÏ!»  ;  ;niUaie,    et  aperietur   vubiâ  : 

îgunui»,  (la  n  biM  |»etf  ntilxis  liivinissiirîi 

amori?*  affetliim,  ul  le  loto  corde,  orc 

opère  dilii^amu»,   el  à   luâ   uunquam 

Hunan  taii^  tu»  ip'iâ  divi'iiiale  unct"^, 
)n.ii.e  Jcsii  (hiiile,  liiiiorem  pariler  et 
liorem  U**  uos  h.ibere  perpetdiira  j  quia 
iqinm  hiâ  gul)erMîilii)iu»  destiluis,  quo» 
IsoliJurtlc  luaL"  diiecl.onis  mslituis  :  Q-ii 
jiiel  rt^^iia.-*  in  ^accula  sœculorum,   r, 

wamÊmÊÊmmmmmmmÊmmmmmmmmmmmmÊmmmmmi^mmmmÊÊÊmÊimmmmÊmKaimmmm 

POUR  LK  LLIMM. 
les    I  il  tt  rt  if  s  dfs  Va  int  s  Avères, 
Y'U'.  cleïinn,   c  11)  istc,  eleïson. 
Kyrie,  f  Icïson.  Chnsto,  audi  Doit 
ristf,  "xaidi  noi, 
Hc  (Je  rœiis,  Dell».  Miserere  nobist 

Hedt'rnptor  miindi,  Dcus,  M»f- 

jlrilUH  Saurlc,  Dcii»,  .   .  M|'» 

bcla  Tnnifa»,  unui  l)e;ii,  ^,...  Mii, 

fcla  Maria,  maler    Uegîii  Angelomm^ 

t  »«  ,     mis. 

ifla  Maria,  Anpjelorum  diilcedo»  mi*. 
BCU  Maria,  virliilum  suaviias,  niig. 
fia  Mcifia,  1  hronoriim  laelitia,  n»»«, 
feu  Maria,  DominaiioQuiu  fragrantig^ 

Bb2  mid. 


■'1.  -:*  f 
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!'i  ','1 


fi  ht:!    r-  f' '^-^i 
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:.H 


1*3 

-41 


SS5  Lilanies  en  rijâmiiuf, 

banda  Maria,  Pol(*>lalum  gauiiium,  mij, 
banrtii  M'Uia,  Prinjipjïtunni  requieg  mil 
bi\ucia  MafM,  Lherubim  Rc;;uia,     (qj 
SaDcla   Maiia,  St*i;»phMH  rrincepg,    mjj 
i>ctî)C'e  Mu'huîl.qui    pupiilo  Dri  ^elllne 

dt-lenfor  fii»<li,  ..ra  rfoni^bii 

Sancle  M  ch^çl,  qui  înci^erum  cumcom 

|)hcibus  rebellibus  de  tœ.o  delurba»! 


m 


Sancte  M'k  buel,  f]\\\  acmialorem  fratrtiQ 
ooslrorum  in  piofutidiini  iiii'erni deie 
Cifh, 


Sancte    Grabriel.    qui  Hanieli   div 


on 

un 
un 


S<inrte  Gabriel,  qui  J(»a'M»i    Bipti  ta? 

tutn  et  aiinitlenum  pi  a^iinntiasii,  on| 
Sancle   Gibru-I,   qui    i[;carnalionis  Vi 


divi 


lu  n.ifitio»  tîxhtiiti, 


m 


Sanc'e  Kaphael.  qui  Tobiain  salvuiii  fç 

cl^ti  t:l  itrdtixitli, 
Sancte   Kapha*!,  qui   Tob 

ilUi9lra«iti, 

Sawcli  Anj?cli, 


on 
hni)  seniorefl 


orale  pron 


on 
obii 


I   .      Qui  ftiper  Dci  soliom  ctrelsiMii  etelevsj 


tiini  >latif 


oralfl 


Qui  ju>;iler  Dro,  Saïuhiii,  SaaclUI, SiDfl 


lus  concinitifi. 


oritQ 


Qui  diiciiiisii  Itfnebrii  niculem  nostnfl) 


I 


itminat  §, 


oralfl 


Qui  diviiia  bomiuibui  Duutialifi      om 


det  saints  Jni^es.  S69 

PuihomÎDuna  cu8lodiara  à  De o  ^ccepis* 

lis,  ^  orate. 

lui  semper  facicm  Palris  qui  ia  cœlis  ett^ 
fidelis,  orate^ 

luiiuper  iino  peccatore  pœnilentiam  a* 

vente  i^audetig,  orale» 

|iii  Sodomitas  cxciiatc  pprcu8FÎslîs,orate* 
lui  Lot  h  de   luedio   pccc!:ilorum  eduxin* 

ti«,  oraie. 

Jui  perj^calam   Jacob  ascendislis  et  des* 

cendifltif,  orale. 

jui  in  monte  Sirâ  divinam  Legem  Moysi 

tradidisiiffç-  orale» 

lui  Cbristo  nato^  gaudium  hominlboi  an« 
[onntiasUs,  orate. 

luiChiislo  io  dcierto  rninisfravisiis» 

orale. 
lui  Lnzarum  in  sinu   Abrahae  deportatii, 

orale, 
lui  juxla  Chrisli  sepulchrum  io  albit^ie* 

disti.s  V  orale» 

loi  Chri^to  in  cœlum   ascendeote»  ejuf 

disciputifl  apparuisiif,  orate» 

!me!ecto8  io  fiue  sicculi   congrec^attiri 

eslis,  orale» 

fuiile  Christi  rogna  omnia  scandala  col* 

l'^elii,  orale» 

luimalosde  roedio  jusloruro  tepariibi* 


tl9, 
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s 90  lilaniei  en  r honneur 

Qui  oranlium  preces  ad  Deum  deierij 
orale. 

Qui  morientibii^  asKiittif,  oratj 

Qiai  anima";  jn«(ornm  nb  omni  labe|)iirff| 

tas  lu!  rœliim  (i^dncilir.,  oral 

Q«ii  prodit;  a  et  mîrarula  virtule  Dei 

pelrn«»if  orati 

Qui    httrtMlitPfrm    sa!ntis  c.ipicnlibus 

niinift^ritim  miliimini,  oratj 

Qui  Babyl<)n»»ni  ciiralis,  t{  nnltnleccj 

rari  ini;;raiKio  deirerilis,  oraW 

Qui  MJj^ei  rrgrja  el   provintias  coiislili 
«^ilis,  on 

Qui   lu>  tium  excrcilus  sxyè  ù'ni^m 

orale. 
Qui    Dei    familles   ex    caicnibu'^  cl»'! 

vilae  ;»'iu-iihs  ^aci  è  lilxiiuiU.     ora 
Qui  NUI  ri  ^  Mitrhiibiis  in  turii*t'(ilis  !Sl 

Qui  lùrlt  >  a;  Pra^laroii  el  Piircipeîqo 
denj  iiulnlioî»  peculiari  ciiiâloverci 
letiS  tfîl 

Omnessanctibeatoruro  Spirifunmorilii 
orate« 
Y.Aclorale  Domioum,  R.OmnesAnjej 

ejns.      Oreiuu* 

Drus  qni  miro  oïdinc,  An^M 
iDiniUerja  h<»miiiniiH|ur  (i(^r^"» 
Couced<5  propIliiiS  ut  à  quibuf.  nî"^'" 
Iraolibui  iu  tœlo  icmict  «iii.Jlitur,»^ 


défi  sawts  Angesm  ,^9l 

lerra  viu  uoslra  tnunlalur  |  Per  Dotni* 

OreiTH!8. 
A  nobH,  qiixsuwjus^  Domine,  «ancto^ 
rum  Aii^elorara  tuortim  jrloriani 
Fahilli  devolionc  venerari  ;  et  quos 
nâ  mente  non  po§s(nrnn'  ceJ<»braïe. 
mti'ibiiRîiiltèm  fréquente  m  us  obseq^iiis 
rDomicjiini,  àii*. 


POUR  LE   MARDI 

b  liiahes   en  rbonnur  de  saî^Ue  Anrte^ 
Jlcre  de  la  Fîrrc^c  Marie. 

YRîK, eleison,     Cluiste,  e!eï§oa.  . 
V.  Kvric,  «*)cï^O(i.     Cliristt'    a»uli  uos. 
|ris(c,  exuvicii  nos, 

[1er  de   cxii«.     Deu%       Miserere  nobrf, 

liRcdcmptui   rnuniîi,  Deiis,  \\m^ 

liiius  «ancte*,  Deus,  n\i9. 

[nda  Tiinitas,  uins  Deoii.  mis* 

îclaAmiii,  Oja  jiio    nohif. 

KhiAuna  mvÎ^j  Cliri^^li,  crû. 

icl:i  .ÀiiDci  ni;»(er  Mnr  :c  Vir^inJ5>,     ora, 

\\&\  \nna  »|MM>^;i  Jor!<  hi:)!,  ura. 

lii /^iiu  i  socf  u    J.)^e^»h,  ora, 

Kla  i\n\v.\  a  feu  \ue,  ora. 

uU  Anui  lœiiens  Doiuiai,  t>ri. 

lùu  Aunauioûî^Oreb,  et^. 
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Litanies 


0 


Sancla  Anna  tadix  Jeftse, 
Sancla  Annnarbtîr  bona, 
SanriJ*  Anna  vitis  friiclilcra, 
Sanctn  Ann^  re;jHlî  ex  piojjenie  orla, 
?ancla  Anna  l.c ma  An^s^clomm  o| 
^auc  ta  Afuia  |>rol«  s  Patnariliariiro,  oj 
Sancl.1  Ai'f^a  orac  lilum  i'i  o^'helHinmoi 
Lancia  Mnna  ^iona  ^ailC(oll.ln  et  Sancj 

mm 
Sarca    Avwi   <^loria  SacerdolumelUl 

tamin. 

SaiKta  Aura  lîube»  roiida, 

?aurla  Anna  nnbci  cnndida, 

îît'inc:.»  Anna  lUibe^  fia  n, 

^Bnl  l.i  Anir»  v-^*  p'ennm  j:rali[ç,      oj 

Sarclft  Ani'a  n\iv.Ci  l.irp  obodiiMiiae,  o( 

Sanci:;    'Aijf»a  spcru'uîn  rî\'f"''-c, 

Sr.r.cii'  A  ma  «j)(  ci.liin»  int^rrioon'ut, 

Snnt(a   Anr.i  î*|K«*«»I«Mn  (i<-voti(Mii\ 

ÎÎRrctci  Ann  »  \  ropii::na(  u!iin;  Kr.lcsaîO! 

î^aiula  Ani.a  rtlii;^u.n)  t  cm  c  Htcrnm. 

Sancn  Ai. ta  a.:x'.!iu»,  Christ  iuM)!U!!:,o| 

SPiida  Al. lui  ItbtMa'.Mi  <;*pti\  <  •  «m.   oi 

5an(  t;i   >.  i  ;*  ^  >^aiium  <  oij»"^-  loi.iiiiOJ 


Sar^ 


•  "•a    iralci  vitlurum, 


^Rf     v^   Al!  î»  nwHitMiM  V  r<i  U'Hi, 
bntîct     Ai>!  a  |iurfin   h. s  n!  •«  n^^' 


anliiil 


Sanrla  Ai  na  via    ;.«  icpriiiomiTi, 
{*af  cia    Anna  niedtcinu   ii  funuiriirn,  ûj 


fera,  oj 

)iOirenieorla,oj 

'«lirtliuriiro,  oj 
l'<  ('l'helainm.oj 
cloiian  ctSanrj 
ol 
ccrdolumelLel 


cJn, 
n 


0 

ci 

,  0(1 

paMcnliie,     ci 

i*'Vo(i(Mii\  oj 
u'un-.  Er-fcsixol 
VI  <  i!U:riini.  oj 
hri^tiijnouiiii.ol 
;4piiV('.  tifn,    oj 

]  \'  Dm, 

•  f^  ipm,      01 

ol 
riDomiTi, 
in. fil  fTuirnm,  û| 


de  sainte  Anne. 
DCta  Anna  Inmcn  caecorum» 


S9S 

ora* 
aro. 
ort* 


Dcta  Anna  lio^iia  mutoruni« 
KtaAnna  \\\\x\%  siirtloruin» 
DCta  Anna  congoI^Unx  afflictcinim,  ora« 
DcU  .Aiith'i  auiiiuliix  (ifiu.iuin  ad  te 
c!am:iit)uitn,  Intercecle  pio  Dobîf» 

JDilt'xil  Dwîiïinim  ^a^u•taIll  Annam. 
[Elamator  t<icius  c.Hl  foint^   iltius. 

O rem  ni, 

jMNlPOTFNS  Penpiierne  D^us*  q«î 
bratam  Annatn  m  Geiietricis  Uni" 
inii  lui  nialrtm  e'ijjere  d'^nafn««lî 
Incede  prfipilJM^  ni  ijui  ejui  rommcmo- 
|ioneni  fi'ieli  devDhofifrecoiiîr.îis»  ipsiog 
ïritis    vt\'^Ti\x     vUas    luffragia  conte» 

î'iir  ;  Per. 


POUR  LE  MERCREDI. 

Le%  TManies  de  Si,  Joseph» 

YRIR,  elrïson,  Christe,  eleison. 
K}ne,  elfïsoii,    Chrisie,   audi  nof| 

lins!p,fxniidi  n<)<> 

ler<!e  crrliN,  DeiM,  Miserere  nobis* 

I  Ke  femplur  mnndi,   ])euf,  mîg. 

Iiritiis  sîinoie,  Deiis,  nn«* 

k'ia  Tjinilai  uiuis  Deus,  mis, 

IncU  jMnria  Rcgina     toliu9   mundi,    oi:^ 


^'ii 


i.^i, 


-.1    ,v. 


i 


u^^ 


S94  Litanies 

Sancle  Jojcph  bealae  Vir<;ir.'niipor,iie 
Sancte  Juseph  in  venire  jusiificmc 
Sarïi  \v.  JoKcph  a  pecralo  luori^ili  'm^^\ 

fictif,  ora  pro  nobii. 
Canote  fose)>h  in  çialia  coufir»r.ale, 
Sanclf  Jf»icphPalriarcharmn  culmtn, 
Sancte  Joieph    in  1er    oujnei  m  Vimi 
conniibinm  clecle,  \ 

Sancte     Jo  eph    in^ffabilibu^   benedic 

on  bu»  Jolale,  ora  pro  nohis. 
Saiiclc    jo«tph    cui     Rfgiiîa  cœli  n^n 

•tiavit,  or 

Sanctt*  Jofeph  Chrintî  paler  vocale,  oj 
Sancte   Joseph    Chtisli    aoctur  himnl 

»ime,  01 

Sancte  J.geph    Chri»ti   nulrilic  fidel] 

«inie, 
Sanct»;  JoNf^^h  Chrjjiti  pucri  poslVirjd 

adcritor  prime,  oi 

SAnc'f  J<'se!<h,  (jiii    Chrislum  ab  Hci 

liberwR'i,  û( 

Sauv  le  jnM|ih,   i|ui    Viririnem  traàiicî 

Doluiiti,  ora  p»<>  nobi.,. 
Sdocle    Josfi^h   thii.lo  et    malru  siffij 

fantte  |oM*of»  Spirilus  santli  donbab 

daî»!i»>siii»e 
S'Aiicie  JM  (•}  h  vir  At^^eîicR, 
Sanclf    Jou|>h     oui  moniti'ïrc 

Augeli  in    Chnslum    cui.im 


oij 
exerc 


'  ji'slificnic/ 

coufirir.ale, 
ïniiu  culmrn, 
>ninei  m  Virgii 

îilibi»^   bci 
o  nohis. 

Icgiua  cœii  mil 

on 

ater  vcïrate,  oj 

auctur  hinaDil 


cri  posl  VirginJ 


islum  ub  Heic 


irinem  traàiicfi 
et  malMJ  siffij 
antti  doii'iJabu 

011 


ifr  «ff//?C  Joseph»  S95 

cte  Joieph,   qui    ut   Angélus    divina 

lacula  reliiiisn,  ora» 

le  Josf  j  h,  qui  ut  Principatug,  Chris- 

m  m^^i^^  consilii    An^(;lutn   guber» 

ora# 
Jospph,   mû  ut   virlus,  minisier 
|;brij;i  l"iii»li,  •  *  •         ora. 

[cîft   Joseph,   DomihF'ionibu«   mnjor^ 
liRexet  Kegina  coilonnu  «ervieruul, 

ora« 
de Joseph,  in     cnjds   brarhi>>  ft  gre* 
ùiiquani  lu  Ibroao  Chnsluii  i^^t:diU 


Icte 


110 


ora^ 


ej()«cph,  qui   ut  Chernbim  Virginhi 


o^Bariidisi,  rustodiim  habiiisti 
nulrilie  fidel^Bf le  Joseph  \ir  Serai)hice, 


ora. 
ora. 

:le  José;  h    coniemplator     altistinie, 

ora. 
o^Hcte  Jnsi'iih  inler   brachia    Chri>ti  de" 


incle 


ora. 


ûi^Bcte  Jeseph  Angelici  concentus  anditor, 


ora, 


icle Jeferh  ad  Lymbum  patrum  Chrijiî, 


lracc!t»sor. 


ora. 


Icb  ](»!*  jh  quicum  Chrislo  inîer  alios 


Miirrexïsh, 


ora* 


le  Joîeph,  qui  corporcet  aniîno  peca- 

[aribusgl.  ria?  doiii»  fruens,  ura. 

'e  Joseph  patroiic  et  Jetensor  nosier 

ilcissime,  ora. 
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896  JAianie» 

Kyrîe,  cleîncn,  Chrisie,  cle'unn, 
eleison,  Pale r  noslcr,  tout  an  /o?^. 
¥.  Domine,  exaiidi   oratiunemcie 
R.  £l  claraor  meiin  ad  te  venial. 

Oremiiii. 

OMNIPOTENS  «empiUrne  Deoij 

beala*  Mariz  Vir^ini  (tiac  matri 
providisti,  et  tiiiim  nntrilinm  clegiilj 
qus^fumttHy  ut  ejiis  prenbus  et  ml 
bccletm  tua  traiMjiiillâ  pare  Iffietul 
ad  perpétua?  vi«ioniji  tiiae  cooiolati/ 
perducatur,  Qni  vivi^,  âfc, 

POUR  LEjr.L'DI 

Lct  Litanies  du  Saint  ScrrmM^ 

KYrie,  el<ÏJ<on,Chrisle  el'ï  ox 
K^rie.  elt-ï^r»!!,  Chrisle  andinoll 
Cbrislo,  ex  ii)di  nos. 
Patf  r  de  cœlis  Denf,  MisçrcF^nii 

Fili  Ueclrmptor  mundi,  Dcui, 
Spinfii»  iS  inoie.  Dent, 

Panis  vivii  cjiii  de  cœlo  desfendisli, 
Dens  oh«ri>ndiln»  et  «lalvator, 
Fnjiiïtntuin  eieclcriiriî, 
Vinjm  gerininans  vir^^iiieg, 
Vàixib  pjiiguij»  ec  deiii.aE  Rcgum, 


du  halnt  Sacrement.  39 T 

liacrificiiim,  m\». 

kio  munda,  mir. 

lahsqiJt;  maculai  mis» 

piiKMsiiiia,  mis. 

|loiomcca,  ,  m  if, 

^aabiicoiidiU,  '  mis. 

loriale  mirabifiiim  Deî^  mxi. 

Ijtiiper  .4ub9lai\liaiid|  ï\)ïi» 

un c:\ro  facluiu,  rois. 

biis  in  uobif,  inii« 

bsanctci.  vnxn» 

boredictioniSi  miff. 

er  um  fidei,  iris» 

^eisum  el   venerabile  Sacramentum, 

mis. 

\fimx\  omnium  sanclinsimurr,      inii. 
Ipro,  itiatorium  pro  %ivif  et  defun^ 

mis* 

esleantl(lotum,qno  a  peccatia  ;  rs;itr« 
HT,  Miserfre  nobi», 
endum  supra  omiiia  miraciiium,  tnif» 
llisMma  Oon.iiîicae  Passioni»  comme* 
fati(>,  Mise' ère  nobis. 
Bm  lransc(fn(i(Mi4     oimi  uni    |:lenUa» 
Bem,  Miserere  mbi  . 
piiijepiaecîpiiiiin  tiv  ni  -unorist  ^'ii* 
Dccafiluentia  Iai^*<-ti4  mis* 

Dianctum  et  au;;u3ti8' mum  mille* 
f^i  ^        mis. 

pacum  inmortalitalts,  mil. 

Badumic  vivificamiacraoïcnluniiiiiii 


m? 
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Litanien 


Panisomnipotentîa verbi  carofaclus 

Incriientiiin  «acrificium, 

Cibn»  el  conviva, 

Dulci  «unnin  c»mvi¥iuro,cui  ajsistunl 

Saci  atiteiituin  pirfatiSj 
Vinciiluin  f hanfiili^, 
Off 


«-U'H*  f!    O 


\>\A 


I", 


Spiriluali-.  (hilcec'o  in  proprio  fonte de^ 

U:a,  miffeierc  nobis. 
DeftTlii»  Hhin  arum  ■anctarum, 
VialicuM)  in  Dcniiiio  morienliiira, 
Pi{;nii9   fiilurse  aloriae, 
Propiliu»  e*<ito,  Kxui(lino8,  Domine. 
Ab  indi«;narorpurisel  sans:uini$lui$us 

lione,  Libeia  noi,  Domine* 
A  conciipi  ccntia  carnif^, 
A  coDcupiK'cntiii  ocdloriinii 
A  SDpcbia  vilae, 
Ab  (MiMii  peccnndi  orcaslonf. 
Fer  (ksi  (î  cri  ai  m  illutl,  i|«<)  hoc  Paschici 

discipiili'  rnainhicare  (ifsiilerasM,    I 
FcrfltinininH  huiuililaten^qund:  cipiilofl 

pedcs  iavasti, 
Per   ardenlissimadi   charilaiem,  quai 

diviiiutn  raciacî.e  linu  ir«h<Ui8l! 
Ttï  ianj^uint'm  limm  picliosuni,  queiui 

bit  in  altaii  reliqui:li, 
Per   quînqnc  viilnera    buj»»  l"«  corp 
acTâliiiimi.rj'  aeprohobii8u*^cepi»li 


I 


cccalores, 


Te  r(>sî^û'i'* 


acdii 


du  saint  SaoremtnU  SD9 

îlnobi»  fiiîcra,  revercnliamclcîcvotio* 
etuhnjusadinirahilissacramentaaugere 

conseivarc  ôioneris,  le  rog, 

^d  fréquent nm  usum  Eucharislias  per 
\n\x\  |)cv  catunim  canfcssionein  nos 
krdccere  digneils.  Ife  rog. 

iancii  simi  l\uj»:»  Sacrïimenr!  pretiosoi 

cœleiles  fruclus  nobis  imperliri   dlg» 

[fil,  te  rog, 

Inhorâ  mortis  noslrae  hoc  cœlesti  Via. 
|co  nos  cunforUrc  Qt   muuire  dignf* 

te  rog. 

iDci,  te  rog, 

|u!  Dei,  qui  lollis  pcccata  rouodi, 
rce  nobis.  Domino. 
Il  Dei^qui  lollis  pcccata  maodî| 
[acdi  n(K%,  Domine. 
M  Dei,  qni  lollis  pcccata  raandi^ 
liserere  nobis. 
le,  aodinof.  Christe,  exaudinoi 
(, eleison.    Christe,  eleison.    Kyrie» 
)n.  Paler  no  1er.  tout  au  long. 
£l  ne  noi  indncas  in  lenlalionera; 
^ed  libéra  nos  i  mulo. 
Domine»  exaudi  oraiîonem  meaitt» 
Et  clamor  meus  ad  te  veniat» 

Oremvs. 

'US,  qui  nobis  snb  Sacramçnlo  mîra* 
[bilt  Passionis  Igae  memorianireliquis' 

ribuC|  queiumas,  iu  aQ»  CprpQris  ci 
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400  litarîcs 

Siingïiinis  tuî  ^cra  mysteriA  vcnenrîi 
redcnipiionU  Uix  fmctuiD  m  nobisiuJ 
aentiamuf  :  Qui  vivi«el  fej^iias  tiim 
Faire  m  uiuliiic  S|>iritu»  hawçaï  Cens 
ooinia  sxi  uli  saeculoruiii.  r.  Ainini. 

POURLli:    VE\DR^L)I. 

L^s  Litanies  de  la  Passion, 

KYrIP.,  eloi§on.   Ch'islo,  eieison, 
Kyrie,  eleison.  Chrinte,  audi  no».! 
Christf*,  f  Xruidi  nos. 

Pater  lie  foeli»    Devis,  Miserere noi 

Fili  K'<îem|>tor  imindl,  Deus, 
Spirittii  ji.i!ic'e,  Dctis, 
S*ncta    I  rMuIn»,  nnns  Den% 
Jesn  Chnsle,  qni  diveisis  opprobriisillii 
failli  n 

Jc»u   Chrtstc.    qui    Pilalo   Iradilus  fjil 

Jcfib  Chri-le,  qui  ad  cohimpun! 
usqce  ad    >aii;;iii»eni    vtrbeiatiH  f;i 

Jcst»  (tiriif*,  qu'  à  indilibiis  veslt  p;:  puj 

ÎDittitiis  tmst I.  r 

JeiU  Chn  le.  qui  spiiiM  durmsiiTîiJCorr 

Jcia    Cliristc,   qui    verbum   du  i>  niD 

TqHc  tulle,  crucjfiï:e,  iXf'm  àM 


to   iraditus  fui 


lunn.îm  VzMÛ 


de  U  Pasëion,  401 

Chriâle  qui  giavissimnm  lignum  cru^ 

)tt'iit>  et  ont^ratu84'jlist>,  mis. 

Chiiiile,  (|ui    in   criic«(   levatuf)  cum 

itron  iuiM  ati:toriattij»fiiitU.  mis. 

^uCliriste,  qui  mauibus  et  pedihus  iixis 

[cruce  à   praeUteiiiUibus   b.a^phciuJitus 

Lstif  riliëcreie  iiobià, 

|uliiris(c,  qui   8|/eciusam   tacieni  luam 

luaii,  iepiosam  hab'iisti,  •        mis» 

^uChrisle,  qui  pro  crucifixorlbiis  orasti 

id  l'direu),  et  lutrouem    iii  ci  uce  t'xau- 

lisli,  mis. 

|u  Christe,  qui   Mariam   mat  rem  tuant 

lulcisbiinam  Joamu  cominenda^^ti,     nns^ 

|uChri8te   qui  lanccâ  peifornUis  tiiisii| 

^tproprrosauguiiie  muudum  rtHlcmi^illi, 

mibi 
Christe,  qui  in   monun;ento  scpuUuf 
mil,  mi>erere  nobin, 
Chrjsli.  qui  lertia  die  à  uiorUiis  resu» 
;xisti,  ffci». 

Christe,   qui  quadia^ebiuiu   die   \n 
|<eium  aM'<'ndi«»tiy  mi». 

Chri  le,    qui    venlurus   es  judicare 
ivo  et  ujoriuo»,  mis. 

11)^  Dei.  qui  lollis  peccala  mundi,  Parce 
*)bis.  jciii, 

'(18  Dci,    qui   tollis   pcccata    rouadi 
Uaudi  nos,  Jcsu, 

Ce 


RI'- 


...  > 
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Af^nui  Deîy  qui  tollis  pcccata  aundl) 

•erere  nobis. 
Jeiu  Chrisie,  audi  nos, 
J«sii  Chris^e,  exaudinos* 
Kyrie,  elf i«on.   Christe,    clciaon,  Ky 

elei^on. 
Vtxier  n osier,  tout  au  httg, 

▼  .  Domine,  exaudt  orationom  mej^n, 

R*  Et  clamor  mens  nd  te  ^veniat. 

Oremûs. 

DOMINE  Jasu  Christe,  qui  pro 
hum.ini  «^enerisquinque  Tiilnera 
voluiAti  ;  iribue,  qn^rsnmui  ut  obrevef 
lian>  tlloruin  vulnerniii  liirrnni  ab» 
iner^'imor  ab  ot.intlui.n  pcccata  n  slrij; 
pTXîifn!tim  vitain  b(»no  fine  l'Mnvn:\r!,cl 
diifcN^inue  vUionis  lux  coi^ltmplati 
Buniquam     srparari    ;   Qui    vivii  tt  i 


., .. ..— ^1 


POU  II  LKSAMKDl. 
Les  I.iirtniti   de  Li  ^iiùite  f'i^r^e., 

KY]^]\L,  flc'ï-on,  C'iiri.le,  eh ï  oD. 
Kyic,  cKîou, 
Chn-i'e,  .Huîi  ikiî»,  »v  Iiri8W\  exîiiuli  noJ.] 
Pai<"-(lf*  "œh.i  l)tu>,  Miicrereiioli 

Fili  Rei  crjjHrr  iniin''i,  Dcui, 
SpintiiK  .^-au^  te,  DfU?, 
Saocia  ']  riniUs  imui  i3c(i«i/ 
SaBCla  Maria^Ura  pio  noui^i 


diUSie.  rUrgâi 

BcUDei  GenifriXy 

ncla  Virgo  VirginoiSi 

iter  Christi, 

^ter  d  Mnac  ^ratiaci 

^terpurisiima, 

Iter  caitissima, 

|ter  iiiviolata, 

1er  intemerata, 

iteramabilii, 

Iter  admirabiiîf, 

^ter  Creatorii^ 

ter  Salralorit, 

ko  prudenlissimSi 

WoTcneraDda, 

m  praedicanda^ 

r^o  clemens, 
\go  fideli*, 

eciitum  juiUtia?» 

deisapienliz, 

binostra:  Ixtitisti 

kispiriluale, 

Mhonornbilc, 

ksiniignedeyoiiouif| 

paa  miiticap 

mis  David ica  ;     "~ 

^rriieburneai 

)niu9  aurea^ 

tderis  arca^ 

lui  cœli» 
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404         litarnes  de  la  Sifi.  Fifrgc, 

Stella  niaiutir>:i, 
Sulus  niiirnion:m, 

AuxUiuin  (  hriMnanorum, 

Ke'Jina  Palriar<  hamm, 

Hc;j!na  Pt  uphrUiruni , 

Kf^ina  Ajj(  slolorum, 

Rtj^ina  mrirtyrun), 

ll<*jfina  t'ont <»»(ior!'in, 

Regina  Vir^',Hihni, 

Regina  Saiictorum  omnium» 

Agnus  l)t*i,  qui  tollig  peccala  mundi,  Pu 

ce  noInN    Dotuiue, 
Aj^ruis    Dfi,  qui    tolli»    peccala  ffitu 

Exandi  nn..,  Domine, 
A^iMH  Dtii,  qui  loUii  peçcata  iiiundi, 

ierort'  iH»bis. 

V.  Ora  \)xo  nobis,  .Sancta  Dei  Genilri 

R,   l't    iligiû  eHîciaiuur   prouihi 

Chrinli. 

Oremus, 

GRATIAM  turîm,  qurcjuraus, 
mine,  ineuliboH  noulrli  infnmle,, 
qui  Angelo  nunlianlc,  Chrisli  Filiiluiij 
carualionem  co<;noviinu«,  per  pabjiooç 
rjut  et  crucem,  ad  re«urrectionii  giorii 
perducamur  :  Fer  eumdem  Chrisluii],' 


Lilfl^Hn  405 

L  F.  ^    L  I  T  A  N  J  E  S 

St.  Hyacinthe,  de  l\)rdie  des  Frcres 
Prêcheur»,  j^ran  1  favori  de  la  iMère  do 
l)icw,  rcf  r.ge  dca  Péialades»  cl  consolateur 

\mr  ihmnnder  à    Dieu   ce  qiion   a   besoin 
\gçvi  fttlon  sa  condition. 

7  VUÎK,  eleison,  Chriate,  eleison* 


m 


m, 


Kyrie,  el*i^on. 

Budinoii,  l^'fiii,  cxaudt  nos, 


lier  de  (œlis  De  un, 


Miserere  nobîsi 


cala  mundi,Pi^BJl'^t'^t*«'"P<«r  mnndi,  Dcns, 


)iritiH  sancle,  Deiijj, 


;cala  iiiundijMH"^''^  ^^*  Genilrix, 

Incia  Virsro  Vircinum, 


rois. 

mis» 

mis. 

Ora  pro  nobis, 

ora. 

ora. 

iucle  Hyarinlhe  «acrae  Deipalar  Eenja* 
Eniin   klnritiftime,  ora» 

)uot!e>*li»,  *       ora, 

Ipisnijsticae  îerusalettï,  '  or«. 

bi  in  iMich^rimia  abieviali  per  turaen- 
[les  fluet  lis  bnjnlc,  «       ora» 

îfuie  Mar'tt»  «inc  pondère,  ora. 


m  M, 


i  )a  (  airans  maria, 


ora< 
ora, 


ei  aqup.s  an\bii 'atnr  inlrepîdc, 
rMar  .lin  imj)elran«  omnc  bonuRii  ora. 

ora* 
ora. 


tii  M«) 


na  poteus  omina, 


teor  riacmoniim, 


Ces 
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406  léitaniei 

Hereium  extirpttor, 

Sedator  tempestatnitiy 

Restitiitor  ^.inilatiiniy 

Coniolafor  afflictoriinii 

CerU  salusit)  periculiiiy 

Pesie  laborantuim  curator  mirifice,  oi 

$pef  a^^onizantinm,  oi 

Praeffidium  omnium  ad  te  clamaotiuiD|oi 

Operuin  lanctitatc  refulgeng, 

Miraculorum  gleriâ  conypicuei 

GUrx  Tllae  mimdiiiai 

EvangcHi  tuha, 

Fr^co  cœlestium, 

Vir  plinè  Aposlolicei 

In  corpore  Ângele, 

lu  cotée  Seraphim, 

In  înt^Hectii  ArchaDgelOt 

Chaiilute  f(*rvidey 

SaluSin  aniiuarum  tilienliistme, 

Pro  zelc)  pf  reuuliiim  ardenUiiime, 

Donc  prophefi»  illuitratti 

Sapientise  uono  praedile» 

Douo  cunsilii  txorpate, 

stagne  noimaïuin  œconomei 

PneJÏLUior  fer  vent  issime, 

Potens  optre  et  st-rmoûe, 

Teriîuii  ri;;anji  cruore  pio, 

S.  Paliii  Domiiiiri  œmulalor  aiiidue,oj 

In  Tinea  Duiniiii  operarie  indefeiie, 

Ordiuii  Praedicatorum  decuf.         ^ 

Muodi  lumea  el  gluriai  °' 


vV.l 


t\ 


\  clatuaotium.oi 


de  Si.  Hyacinthe •  40t 

iperTeram  pccaitentitim  resipiscainuf, 

.  ,  ora. 
per  bona  teniporalia  non  ainitlamat 
jlerna,  ^  ^  ora, 

[fruamur  sanîtate   menlii  et  cor^  orii, 

ura« 
augustiis  et  deloribiis  nostrîs  ad  renie« 
liacorrcctioiiii  ulatnur«  ora. 

fuaedignè  petimus,   asscquamur,  ora. 
lûrûibotâ  tecum  suicipiamur  in  cœlo^ 

ora. 
iDs  Dei,     qui   tollis    peccata  mundif 
^arce  nobii,  Domine. 
1118  Dei,  qui  tollis  peccata  mundi, 
[audi  noi  Dominei 
bu§  Dei,  qui  tollif  peccata  mundi» 
iiserere  nobi^, 

rie,  eleison,   Chriite,     eleifOD.  Kyrîei 
|iei§()a.  Pater  noUer,  &c. 
\)\\  Gaiidr,    fili  Hyacinthe,  quia  tus  4 
lomeoexaudiuntur  preces:  cf  quidqiiid 
me  petieri§|  me   inier?enienie|  conse* 
Iris. 
Ora  pro  nobis,  bcate  Hyacîulhe. 
Ui  digni  efficiamur  promissioaibus' 
îhrisli. 

Dominei  exaudi  orationcm  meam|&c« 
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408  Complainte 

Oremui, 

DEFS.  qui  bratiim  nyacinlhHmConf 
«crein  fnnm  in  di?er§i8  nuinnil 
poi^^iilin.  operiim  sainciiia^e,  et  iniracoloJ 
gio'lâ  ff-rinh  co'.fpîcuum  :  da  nobigul] 
mfiiati  ejus  reformemur  exempli^,  etl 
adv?rs!s  t'jns  p'Oiegainur  auxilHs; 
Doniinnm,  &c. 

,  .   ,    Cumpldintc  à  la  Vierge  Marie» 

SI  ACAT  Maler  dolorosa  JnxUcroc 
lacrim»  jia,  Diim  pencîtbat  Filiiis, 

Ciiju»  aniiiuni  ^em  ntena,  Contriili 
tena  cl   <1ol''ntein,  Periransivit  t;ladiu!i 

O  (]i)MXi  trist:«  oi  afflicra  Fuit  :llaM 
dirtii  Nîtter  uin«j;en'ti  î 

Qna;  mœitbîi»  et  dcleh'^t,  F.t  tremej 
cum  vif^ebit   Nnli  poeti^s  inclyli. 

Qiii^  f st  hom(»  qui  non  flerel,  Clir 
Matrcm  si  \  i«î(»rel  In  tanto  supplicio? 

Quifi  pov^ct  non  coniristari  Piainmiln 
contemi'l^t'  Doîetiteîu  ci  m  Filio? 

Pro  prcra'i*  «nae  L^eniin  Vulit  Je8iira| 
lormcat.i.   Et  fl  if;;cll;s  Mib.'iuni. 

VMÎi»  Il  uni  dulcen»  NiUim  Xomi 
deiolan'Mj,  Dui!i  .mi^il   m;  iridiin. 

Ri^  M  *»f  r,  T'tn^  am<)»i«j,  ^îe.  gealirci 
doîoris,  Fu-,  ut  lenim  iu^eaim. 

Fac  ul  ardeal  cor  raeun  In  aniH 
Chriàlum  Deuin,  Ul  $ibi  compîHceam. 


à  la  Ste,  ï^tnye,  40# 

ISanctamaler,  istiid  rî^a^*,  Cmcifixrfige 
f%y,  Cordi  meo  valide* 
fui  Nati  viilneratf,  Jam  dîgnati  pro  me 
|i,  Pœna«  mecum  dividc. 
Pac  me  veic    teciim    flere,    Cnicifixo 
jdolerc,  Donec  <*p,o  vixero. 
luxta  criioem   tf*cu»ti    «tare,  le  libenter 
tia.eln  pbnctn  dcsidrro. 
^irgo    Vir^iniim   prxclara,  Mihî  jana^ 
sisam^ïra  :    Fac  ntt;  (ecinn  plan^ere. 
Facul  portem  Christi  morlem,    Pa«8io- 
ifjij!»  sorlem,  El  plaz^Js  recolere. 
lac  me  piagis  viliicrari    Cruce  hâc  iDC» 
lari,  Ob  a  more  m   Filii, 
Inilimiinatin  r»  arcensai,Per  le,  Virg», 
idcffnsu«  In  die  judicii. 
Fac  me  cruce  oiiitodiri  :   Morte  Chriiti 
îmiiniri,  Cbnfoveri   ijraliâ. 
[QuitHio  corpus  motietur,  Far  ut  auioiae 
nelur  Paradis'  j;'oria.     Atneii. 
IT.  Tuam  ip9ius  aoim  >ai   dolor is  giadius 
rtrainivil. 

u  Ut  revelentur   ex   mullîs    curdibus 
nlaiioDet. 

Oremiii. 

[NTERVENïAT  pro  nobis,  qnaesumua. 
Domine  Jesu  <  hrinti,  nunc  el  iii  hori 
prtisnoitraî,  apnd  toamclement'aiiî  beafi 
r^oMiiia  inalcr  tua,  rnjnssacratPsi' 
ifnioimam  in  horà  tux  Pâ^sionis  duloria 
lidius  pertraniivil  3  Per  te,  Jesu  Christei 
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410  Pnèm. 

Salfalor  mundi,   qui  cinn  Paire  el  %m 
Spiritiii  vivin  er    regnasDeui  Iq  ssiula 
Ciitoruiii.     Aineiu 

l'KlKliK  POUR  LK  ROI. 

EXAUDlATlc   DuTïiiiuis  mdielriL 
Utionis  ;  |)iot<*gai  le  «omtn  Dei) 
coh. 

Mitiat  tibi  auxilium  de  sanctuiet 
SioQ  tueAtur  (e. 

Memur  sil  omnss  sacrificii  tui  ;  et  ho 
raustum  tuuin  ptn^ue  fiai. 
Tribuat  tibi  secundum  cor  iuum,eton] 
consilium  tuuin  confirmet| 

LartabiiBur  in  salutari  tuo,  et  in  no 
ne  Dei  DObtri  magnificabimiir. 

Impieat  Doiniiius  otnncspelitionest 
niint-*  co^novi  quooiam  salvum  fecit  ûo 
fTUS  Christum  suiim. 

F.xandiel  iliura  de  cœlo  sancto  SOO 
{lotetilatibus  salue  dexterce  ejus. 

Ki  lu  curribus,  el  hi  :n  equi3;noia 
tem  ui  Domine  Doinini  Dei  uoslri  Iq 
cabimus. 

lo»i   <»bl'Rati   iunl,  el  cecideruolia 
auleiii  Kiirrexiinus,  et  eiecli  «uiiiu*.     I 
Dotniiie,  «alvuin  fac  rcirem  ;  elcxail 
nos  in  dîe  qnà  toTocirimus  le* 
Gloria  Pairi|  &c« 


» 


^    I 
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Fiat  manus  tua  super  virum  dexter« 

t.EIsuperFiliumliomiDÎs,  quemcoTifir* 
îtitibi. 

Oremuii. 

^U.ESUMUS,  omni|»o»cfi«  TJeii»,  ut 
tamuiuâtuus  Rex  luMler  N*  qui  lui 
;ratioue  sosccpit  regoi  ^ubernacula, 
lulumetiam  omnium  percipiate  incre* 
lia  :  qnibuj  decenler  ornatuf,  et  vilirt» 
monstra  devlUrei  hoitc%  superare,  et 
tequi  via,  vieritas  et  vita  es,  graiioiut 
sat  pervenire  { Per,  Sic. 

^irt  pour  implorer  Vuêshtanee  divine  ivr 

rant  les  nicessitis  publiqufi» 

[OMlNËi  non  aecundùm  peccata  nostra 
qiide  feciiBUS  noi,  neque  secuodùoi 
luiutes  noitrai  retribua>  nobis. 
loraine,  ne  inemiDeri«in!quilafi\fn  noi» 
riim  antiquarum;  dlo  auiicipent  nos 
;ric()rdtae  luâe,  quia  paupere»  facti 
)Ui  uimii. 

Idjuva  no»,  Dcu§  sal!ilari\  no>ter  ;  et 
tplcr  gloriam  iiomini»  tui.  Domine» 
\u  nos  I  et  propitiuft  csio  pcccatis  qui" 
))  propler  nomeii  luum.  V.  Oilende 
lii,  Domine,  misericordiam  tuam.  H* 
tialutare  tuum  da  oobii. 
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41  e  Prh'rfu. 

Ofcmiis. 
T^E  de spicia:,   oi!inï{4o'.('ns   Dp^,. 
jl^    Imii  funm   m  alUu  tiowc  iliiinni, 
sed  propfrr  ulonam  rMiniM*  »ii,, tribu 
•iiccune  lUîKiàUii  :  P^r  l)oinmum,i,-c 
Pour  (ou\nsuiUs  d^  necekaiU^, 

DEU>  ivïiiiT  U»»;  no5»ru:r.  et  virl'is 
lo  pi  I  îiccii'sia;  tuîc  preribug, au 

^etinMtn,  (  ffjca<  iffi  ccMiscquamui  ;Pcr 

Pour  drmandt  r  la  Pafjc  Jniitnnc, 

Da'.ptutîiiî,  Domine,  in  diebuiuoi 
^\na  r.nu  rst  aliuiijin  pu^nei  pronobii 
lu,  Deiis  uotter.  y  Fiaipiix  m  virUle 
R.  Fit  abundantia  in  linnbus  tuis, 

DEUS,   à    qn<»  sancta   dfsidrria,  ri 
(onsil  a,  cl  ju«la  mir.l  opcra  ;{ia 
vis  tiiiÀ  illam,    quam    nuiinlts  ilarâ 
pntc^,    paccm  ;  ni  et  coid  i  nostraiiisi 
luif  drciii,^,  fi  ho^tiuin  Dubblatà  Foniii 
Irinpnr?!    n\i\{    h  â  j-r  o'crtK^^c  Ira  iqui 
Pef  Chnstiim  Djinirum,  ^ic 
,       Antienne  à  S.  Roch,  Oifmrs  la  Pak 

AVK.   Roche  ^ancrisjiiinr.  N  )bi^i  n 
tan,v.ine,   C  rticis   sigiMlu»  «che 
9illi<ilro  tuo  lalere. 

Boche    pcrcfrè    profectus.    Peilif 


Prières  41 S 

Uclai   Aijros  snnas  merificè  Tau, 

^ie,  Uoche,  Anf^tlicae  VocU  cititui 
|oe,  qui  poieiis  e»  deificè  A  cuuclii 
nn|)cliere. 

Ora  pro  uobis,  béate  Ruche, 
Ut  nus  mercaitiur  p.aescrvariâ  peste» 

^US,  qui  bealo  Kucbo  per  Ângelum 
luum,  tabulam  eldetn  atfercDtem  pro^ 

lli,  ut  qui  i|)Num  p  c  iavocaverit,  à 
liestis  crucialu    laedrrtiur  ;    preila^ 

pQiDUi,  ut  qri  eju:»    meinoriara    agioiui, 

is  meritis  a  murtifera  peste  curporiset 

^xtiberemur  }  Per,  &c. 

;4  Saint  Dtny», 
M.  0 bette  Dionysi,  magoa  eslnerces 
intercède  pro  iiubis  ad  Dorainum 
Dostrum,  ot  nos  charitate  licet  tibi 
ii!e8.  kuâ  graiiâ  largieule  facial  esse 
)rte!i, 
Ora  pro  nobiS|  saocte   DioDjsi  cann 

luig  ; 

Ut  digoi  elEciamur   promissioQsbut 
sti. 

Oremus, 
lus  ;  qui  beatom  Dionysiam  Marl^freoi 
tuum  atque  Ponlificem  virtute  con- 
lixin  pssiione  roburasti  ;  ^uique  ilii, 
fraedicandum  Gentibus  gloriani  toaitt, 
licum  et  Ëleolherium  lociare  digoaiMS 
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414  Le  petit  Office,  àc. 

est  tribnd  nobit,  qnxiamni,  ex  eti 
imitatione  pro  arnore  tuo  prospéra  mù 
d«8pîcere,  et  noilaejas  ad  versa  lormidM 
Pcr  Chrialum  Dotr/mum,  &c, 
•4  Sainte  Geneviève. 
Ant.  Gloriosain  Chriiti  sponiam,  u, 
lenque  Virginem,  debîlid  glorificemuil 
nofcfam  laudibui,  postulantes  ut  eâj 
foplicante,    ^erfrai     Paradisi    mereii 

T.  Ora  pro  nobis,  iancîa  Geno?efa, 
m    Ut  Av^vki  efficiaraur   promissioaj 
Cbfîst'u 

Oremùs. 

I^FFUNDF  «iiper  no»,  Domine,  spifi 
ul  sgnitionis  et  dileclionis  tus,  i 
i|neit)acn  tuam  Geuovefam  impievigti 
ieduia  ejus  imilaiione  tibi  «iiirt^re  oi 
qoenlci,  fide  tibi  et  upcre  piuceamui}] 
Cbrislum  Oominum,  &c. 

hZ    rXTiT    OFFlC£     DE  LA    TK£SSAl| 

T  R  1  N  I  T  E. 

FOUR    LE  DIMANCHE. 


A  Matines, 

T.    Benedicta    sit  sancta  et  indiv] 

Triuitas   niinc  et  lemper,  et  pciiof 

fieculorum   ^«€ula•     Amen. 

DOMINE*  labia   mca  aperies; 
oicuru  ftonaotiabil  liudemtuaoï. 


lÙ 


M 


Prières, 


41â 


i,ina(ljutoriani  menni  inteiode  :. 
linc,  ad  adjuvandam  nie  festma.       ' 
riaPatiif^t  Filio^  et   Spiritui  iancto  ; 
^terat  in  |iriucipio,  et  luiiic  et  ^'einper^ 

saccuia  sœculorum.      Amen. 

{puis  la  Septuagcsimt^  jusqu*à  Pâques^ 
Ij^tt  d'Alleluia,  on  dit  Laut  libi,  Domino 

sternae  gloriae. 
itiiatoire,  Deam  Terum.  uaum  în  Tri* 

î,et  TtiDitaiem   iu  uoitate,   Venite^ 

[LUX  bcata  Trinitas,    Et  principalit 

Unitajt  :   Jaiïx   sol   iccedit     ingaeu), 
ide  lumen  cordibufl. 

(.  Te  in  vocamuft,  te  laudamns»  te  adora* 
[:8peHnoftlia,t^2^uani>«tra,  hoiiornoster, 

itio§,  salva  no«  ? ivificanof* Chantas  Pa- 
^it, ^ratia  Filiiia,  cummuaicalio  Spiritu* 
lus,    Ve  ax    fsi    k'aer,   verilan    filial 

iiSpirilus   .aDclua:uaa  subslautia  es 

»ia  TiiniinM. 

Sit  uoiucQ  Domini  beoedietum. 

^'•i  hoc  nunc  cl  usquc  in  sscciilam, 
ïiplus  dévols  à  la  iûinlc  Trinité  peuvent 

re/eTe  Deum. 


A  LAUDES. 


r 


^US,  in  adjutoritim  meum  intende  : 
Domioe»  ad  adjuvandum  me  festinii' 
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Le  petit  Office 


Gloria  Pairi,  &c.  Alléluia,  on  Laug  i 
Pomiae  Kex  elernie  gloriic, 

TU  Trinitatif  unili'f,   Orbem  poieii 
quar  rc^^if,   Alteude  taudamcaal 
Quae  cxcubantt'f  psallimus. 

w^nl.  Bénédicte  sit  tAïu'ta,  crealrix, 
^ulieriiatrix  oinniiini,  saûcla  et  iodivi 
Triiutasy  nunc  et  leinper,  el  |)er  lufi 
sxcula  icccuii^rum. 

Le  Chapitre  des   f'tpres, 
V.  Benvdica  11105  Fatrem,  el  Filuira 
sancto  Spirito:  r.  Laadem us  el  saper ej 
lemui  eum  io  aascula, 

Orxmus. 

OMMPOTENS  ftempilerne  DcasJ 
deditti  faniulii  tuis  ro  coufeisioHeTi 
fidei,  aeterna'  Tnnitatis  gloriam  a;;noi 
et  iti  |)(«ientia  inajf^iiluli^  adorare  uiula 
quxsuniufï  ul  ej-ibâv^m  fidei  firiuitaleJ 
oiUQibus  sempcr,  munianiur  adver»iMi[ 
Dumiiium  uo^ilium  Jeiu[i>  Chiulum.  j 

A     F  U  I  M  E. 

Benedicla  bit  sancla  Xic. 

DEUS,  in  adjuturium  raciim  inlpn(ic| 
Uomne  *cl   adjuvaodnm  me  itM 
Gloria  Fatn.tt  Fi!iO|  &c.  Aliciuii^ 
Laai  libî,  Duiuiiie,&c, 


ic  la  trii  sainte  TriniUi^         41 1 

s^  '      '       Hymne.  -^ 

kRTUS   refuljjel   luoifer,  Sparsamque 
'lucein  nuotiai  :  Cadit  cattgo  nociiutUi 
liaiicla  DOS  iUtiininel* 
(. Gloria  libi,  Ir^iiitas,  i^qualli,  ona* 
U8,  e(  au  te  oionia  f;ficniu,  cl  buuc»  ni 
(rpeluum*     ^  v  «- 

[(Chapitre  de  None  Tie§    8«ni,  ftc.    i 
V,  B<  nediCaiiHMl  Palrfm,  &c.  Orcmus 

A  T  I  KRC  P,  • 

r.  Benirdif  ta  sil  lancta,  &c. 
^tU>,  o  aOjutuniicn   me^jro  intense  ) 
Dointue,  ad  adjuv^ndum  mefentma» 
loru  Patri,  &c. Aile  uia,  ouitum  l.bi| 

npmne. 

[UMM4ÎÎ  n^'Wf  chnienlîap,    Mmii^î^uc 
liaclcr  niarbirsp.  -Unui    potectialiter^ 
)u«q  p  f)Oi^onaliler .     -    ^      '      ' 
f«',  L^iiii  el  |»erenni  gloria    D^o  Pa»rt 
Pilio,  ^atctoSimul  pa^aciito,  In  ^aM!U*( 

[«pf//l  Chapitre  ie$  Vèpreu.  0  altitut^Oi 
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Bencdictus,  Domine,  io  firin»aieoto 
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418         ^        le  petit  Office 

X.  Et  Us^ahilii   et   ^lonusuà  io  gs^u 
Oremu«,  Omuipuien».  &c. 

A  S  EX  TE. 
Y.  BeneJicla  sit  lancla,  &c. 

DhtJSjn  adjii  irinni  meui..  inlende 
Domine, ad  Htijuvanclum  me  fr^io 
GNirid.  &c.  Al  eliiia  ou  Laus  tibi  0 
^  miue  Rex  xicrne  gloiiae. 

'    -  Hynif.e 

DA  deifcram  iurgenlibus,  Lxur^af 
mcustobria,  Flajçrans  et  in  laud 
D«i  grates  rependal  débitas. 

^ni  Citoiia  landis  r^s^net  inoreo 
oî'iîn,  Pairi  genitzqiie  Pioli:  Spim 
•ancto  parité r  resullel,   liut'e  pereiiDJ, 

Petit  Chapitre^         ?.  Cor.  13. 

G  RAT!  A  Dt»inini  nuMii  Je^u  Chri 
ç|  charita»  Dci,  et  C(»mmunifî 
iftnrii  ipiriluf  cil  cum  omu  bji  \ubii, 
Amen. 

IF.  vebo  Domini  rœ'i  firtn^ti  suni: 
,  m.  l-'l  Spiritu  oris  ejns  uronis  nrl 
Aornm* 

OiciiiUf,  Onro'potf  p«,  Ac. 

A  N  0  N  E. 

V.  Brnedii  ^  tit  tanrla.&c. 

FU"  in  a  juloriiim  n»eum  infpnd* 
Dtmiuei  ad  adjuTEodummefelii^ 


D 


libus,  Lxuroral 
rans  el  in  lauiie 
Mtas. 
t-S'^net  in  oreoJ 

î     Pioli:    S|)iri( 


ejuft  umnis  Tirll 


de  la  iris  nainie  Triniti. 
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Ginria 


Pal  K    &c      Alielui 


<••    OU    Lau.« 


DuHUiie  Kex  s:t:rDas  gtori^e. 

Hymne. 

LOHIA  Pa»ri,    Domino,  Gloria  Uni- 
enito    Unà  <Miin   Aancto   >|)iritu,  la 


nie 


ma  »ae(  ula.  Amrn 


^,^/.  Lau»  \\h\  Pairi,    partiiqne  Proli  f 
Itbîsancte  studio  perenui.  S,  iritus,  nus* 


lesont 


I  ub  ore,  omne  oer  xv 


um. 


pei 

1.  Joan.  5, 


?tUt  Chapitre. 

\RFi^  Jiint   qui   testîmonium  dant  in 

cœlo  :  Paier,  Vefbum.  el  ^pirjius 

nciuiiethi   1res  uuum  suot,  r.   Deo 


«liai. 


[y.  s  I  norren  D(»niinî  brnedictnmi 

Ex  hoc  h'.' ne  el    u»qne  in  «eculum» 
|emuii  OiKuipolens,  ^'c. 

A   VEPRES. 

r.  Benedicfa  lif    lancta  et    individita 
koitai  niitic  et  ^emper  et  perinfiuita  s«« 
puni  fi<ecula. 
|t.  Amen. 

|FUS,  in  aHjiiforium  meiim  intende  ; 

'  Domine  ad  adjuvandum  me  festina*  , 

)IoriaPatri,  &c.  Alléluia,  ou  LaQllîbi^ 

liue  Rcx  srternae  gloiiae» 
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ni   d 


r¥lF- mat^cîaiidfim  carmire,  Teè»n, 
X  (cmur  %es|.e.e;      Te  imitu  «mmi, 
«;loiia  Per  rimrfa  l.iud^l    5?»ula. 

/int.  V,x  i\\n\  tjnniia,  pri  q  leni  omai 
in  qup  «»m«Mrt,  ipii  pilori.»  m  >a.ci'fii,  Gfi 
tj%..t;bî  DcH*,  «!raii.i  ,  hbi  vt* la  et  unaTi 
fniHii,  iiaa  sunima  Deilsu,  ^aucu  el  ui 
Ùnitas. 

.     Petit  Chapitre.      Rom.  |o^ 

OAliîtnHo  lUvifiarum  «apîfnliï  { 
jirienfaP  Dti,qiiam  inc()nlp^♦*^en<ii^ 
lia  i  r»  jiîrliria  «jus,  el  inve9'igabile§vi; 
ty%  I  «    D<*o  gralîa'i. 

V.   HrneiîicanHis  Patrrm,  ^r  nrer  l'd 
remuf   Ommpolen»,  Ac.  comme  à  UuM 
A     C  0  M  P  L  1  E  S 

CiONVKRTF   nof,   Dens   njltrarimo 
Mf*r  :  El  averîc  iram  \k\a[\\   a  nobi*. 
Deiii  in  adjntorium  ueum  iniende.&i 
Gloria  Halri.  &r,  A  l'iuia,  ou  Lm\ 

DrO  Patri  «il  çrlora   FjiisqucJolF* 
Cu>n  Spfrilu  Piiractiiu,  a  ouocet 
perperuuni    Arfien 

Avt.  Te    Deum  Patrem  injjf'nitiim, 
F  liurii  rri^^eiiiUjQi,  ic    hpiritum  saiictul 


du  Saint  EsprtU  4!?1 

mclîMim,  «anclïimet  individaniïi  Tri- 
hiem,  toto  corde  ei  ore  confîlcfmnf, 
iminmii'*  a!qiie   bonedicioius»  libi    gtotia 

V.  Mî^nedictui  es,  Domine,  m  fi^mir 
(enlo  t  œ'  i  ; 

R  El  tai^daliili^  et  <;loiî(>siis  in  iiseculf| 
Orerauf.  Omnipotfns,  &c. 

Reiomtuav  dation, 
AS  H  »'n«  riînnonîc^M  en  m  dévotions 
X)\X\,  %r\{\  w  IMni»:?^,  tut  rafioot  : 

[lM(iini!u  pix^eiis  mni  lis  in  a-ijonc, 
renneiiuiîi  jirgitcr  m  cccii  rc^ione. 

A(n"n. 


X> 


^téammÊmmàmt 


i/o  F  F  ICU 


iMi 


DU    SAINT-ESPRIT, 


POUR     LK  LUNDI, 

V.  S|Mii*û<i  ^iint-ti  i^r-citia  illurninet  sensiis 

corda  lOHira     Amen 
iOViIM^^',^    lnhui  mea   aperie    ?  Et  of 
menm  aiT'ifintabit  Ifitidfm  tii^im* 

î»«,  in  fld;iift>rnim  mMiin  iti»^rtde  : 

Nine,  «d  ;i(ijiivandiim  me  tes  lin  ^. 

(lorh  Pahi,  S:c.  AHeîuia,    on  Laus  iib1> 
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ln<vîtatoirt.  Ailfluia.   Spirifou  Dq,^ 

repievif  oibem  icrr^rum.  Venile, adur! 
ui  Alléluia. 


JL^  De  qi  â  V.Tîro    Vti;;ini.m    fuil   o};lm 
bram,  ('uni    p' r    tafic'um    An-it'um  (yj 
0a!iilala,  Vc  b%im  ca  o    farium  e»l,  Virj 
fœ^iinHata. 

•^nl  Vfni,  janrte  ^piritns  repIt*  tiioriij 
corda  fidr-lium,  et  tm  ainufiS  m  tig  îirQeJ 
acc^n<ie 

V  Emilie  ^pîrîtum  luum,  et  creabiii| 
lar  i 

K*  £t  rtrovnhi*  facirm  terrât. 

A    L  A  U  D  K  S. 

V.  ^piiilii-   pareil  «tatia  illuirinft.îj 

r^^Er*^,  in  ad;  ut  fin  un)  lutnim  in'endf 
f  ï)on>»ne,  ad  a'^jiivarxIiMn  iT'pfrs'ii 
Glori'»  Pal  fi    &r     AlVm.i   owLauili 
b».  Domine  Rf  i  x*e^nae  jjloriae. 

^  Hymne. 

SUUM  «anrtnm  Spirilura  DeuideM 
^  vit.  In  dir  Pcntec*>§lt'§,  /^f>()8lolusco| 
fortavit. 

l't  de  *ioeuTs  iijn^ts    io«o^  irflanmiîTij 
Be'»'  qiiere  orpi  ano»  eoi»  de'  t^  .  vt. 
Ànt.   Arrip  t#*  Spirilum  Rsn»  t  ni  .'qti^ 

ruiu  remiieiKi»  peccaU,  rtmiUuuiurei 


au    Saint    FnpriU  An 

Ilifluia  V  nigïncle  Spintus  cr^^tMi«(, 
V.  R(<|)leù  Siint  ocddcs  S|Hritu   laocto^ 

leluia  '        ' 

R.  Et  («cperunt  Irqui,  alieiuia. 

Oreinuf 

(EUSqtii  corda  fi.telium  «ancti  Sptri* 
'tus   Diistrali  ne  dociniili,  Ja  nob  a  îq 
Bdfm    Spirilii    rec'lA  saprre,   f*l  de   ejuf 
fmper  roM^ulaliope  gaudere  ;  Per  Oomi- 

)in,  &c, 

A    P  R  I  M  E. 

V,  "^pirilu^  sancli  f^r?ilia  illuminet  ftr. 
|FU^.  i"  adJM'oriuiii  meHm  intrndc  r 
l)()m*ne,  ad  ndj  ivnndum  me  ft-sliiia* 
Gloriri  Falri,  &«  .  A  leluia  ou  Laus  tibi 
)iniDC|  R(  X  xtc'i'^  ^turi^.  , 

fiymne, 

[RPTIFOPMEM  ptaiiann  tnnc  accep^ 
hveriin»  ; 

liiarr  indioniata  c iipf'a  cosfnoverunr  ; 

(ddreisa  rlurata  ii  rndi  rf<f«««erinl, 
Mfiii  (  a»holicnm  Innc  f»rapd'cavpriH)t 
ht  Cimi  f  omplerenf  i>r  dïM  Feiucvo»* 

j«,  t'r?nl  oiimc^  par^rr  'n  «'odem  loco^ 
le'uia  Vtn»,  •anrte  Spirifun,  ^c.  v,  E' 
Hte  Spirfiiim,  &c  comme  à  J^îftiiietf» 
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464  le  èftii  Oflice 

SANOTI  Spirifnf  D"niinr,  corJ'ïnft«| 
-,  mnnHpl  infuso  e»  %kv  rorin  ntinh 
periionc   fœrundrt  :  Per    OoniiDuru.a 

A  T  I  R  R  C  F, 

t     Spirttut  wnrii  çrajia  illiminef,  l 

nErS    »o  adjti'OMTm    mpurn  inipnd 

Gloria  Pnh  T.  frr.  ^Ihlun,  ou  L^uj  |i 
Dumine,  Rcx  xtprpap  ^lf)rias, 

Wymnb, 

VfcNT,  Cri^  i»oi    Sp    iMîc ,  Me'^tM  ty 
rnm    vitra,    Imu'e   lupenâ  ^lai 

BMi%«irpiy    Fons    vivii»»  i|^nis,    chdrih», 
•pinl  ilin  uru'lio. 

^rf.  "^ptriti,»i  D^»m«ni  ret'ï'^V't  «ib? 
t^rVnriim.  nPfhîia'  V»ni.  n.n;rfp  ^ouili 
ipptr  hïornm  c'o'«ta  fidelium,  el  toura 
ris  in  *••<  igm»m  a»  rf»nile. 

V  S,  iiilui  Paracittus  R.DocebilT 
Omma, 

Orrmiti 

ADSIT  oob»i,  q'»af«nm»i*.  Domine,! 
liuSoiritut  ancfi,  qux  e»  fordanc 
tra  ctf menier  expii'C;cl  '•t  ab  omnib 
lueMur  adveriii}Per  DoiuinunQ)  k 


f»rin,     r)(>nnni 


JS    R.  Dofebilfj 


iiû  SaM.Rsprtt. 
A  S  E  X  T  B. 


4t» 


f,  Hi  iritiH  San»  ti  i^fal:»  iltciniînel,  Sa* 

[Plis    m  arljiitoriurr    me»'m  inlef  lîr  : 
D  »m»ne.  né  arfjniaiirfnm  me  fe^snnîi, 
[Clor'n  P^tr,  S"  .   AllfcMià  oh   Laui  tibi 

Mymnê. 

CCEN^E   liimon  tenfiibiis    Infiinde 
dtnoreni    rordibui,     Infiiiia    Q08lri 
^rporis  Viflut#»  finn^uiH  |i^r|)«*li.  > , 

fiiePiliiitn    Te  iitriiisi|ue  Sfliriluiu  Cre* 
Imus  ('mni  lempore,  - 

]jnt.  Repleti  «iinr  (^rlinei  Spiritu  sancto, 
[rœ|*eriinl  loqiit,  klletuia.  Vea\^    anete, 

piriUii  Domini    replet it  orben   terr»** 

wm  * 

Il    Ethorquod  continet  oinnia,  scien* 
Inihabel  vo«  i9. 

Oremuf.  ,/ 

[Adsil  nobîi,  Sic  comme  k  Tierce*  i 

A  N  O  IÇ  K. 

t]r.  Sfirifui  nnncli  ^raiia  illiiminef,  t%C* 

|F-US  in  aJjutoiiiiiii    ineiirn  irifpndè. 

Domine   a^jn vaiwhitti  m^*    feitioai 

plofifi  Pitri.  Are.  AMeloia,  ou  Laus  lillî, 
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Htmnb* 

SPIRITUS  Parurleluf  fini  appellatuf, 
nontiin  Dei.  iba  iia<i,  fo^s  Vivificaii 
SpirilH'in  iincl*o,  ign:i  iifl  ininuiu», 
Septirormi>  «^ralia,  rhiriMita  votanis 

Gloria  Pat'i  Dumno  Naïuque  qui 
fnortni«i  Siirri  xil  ac  Farachtu,  In  >scu 
runi  nipcua 

j4m  Fonies  et  omnia  quac  movenlur 
•quifi,  r  \  nioi m  dicite  Di  <»,  adeluia. 

Vc  i,  ia'«cW*  Spiriluî»,  &c 

▼  Loqurb^ntiir  variuhn^o'i  Apoito 
tlkluii*  K    MaÇHMl  a  Del,  alicluia. 

Ortfnu». 

AdiU  DobÎK,  qM9<*)imit,  &r.  ci*demi 

A     V  E  P  K  K  S' 

T.  Sptritiiii  ^aticti  gratta  illuminetn 
$\\%  r»  cnrdi*  nouera     AiD«n. 

DFU^.  in  adjiPonmn    inenni  intendi 
l)om*nr,  ad  adjuvandim»  m"  ^m 
Glori.'i  H.ifri.  Srr,  ^W^Hvà.ou  Lauiil 
Domina  Rcx  aetr  rr  moni. 

Hymne, 

DEXTR.f:  Dfi  (ligitui,  virnis^pirin 
ht,  Nus  delend4i,  eruai  ^b  onini 
inalii,  * 

Ui  n<»bii  non  noceat  ixfvof^  'rfem  iiM 
Scd  piolcçal,  outrialf  fovealquf  lub»^ 


ui.  Sec»  ci^deimi 
H  K  s. 

catia  illuminetH 
m  m*um  inl^ndj 
lie' nia.  ou  Lauitj 


,  eruai  ^b  «ninl 


du  failli  Eiprtit 
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Ifi/.  Non  vo»  relinqiiam  orphanos,  aile* 
vado  et  irenu)   ad    vus,  alléluia. 

S(;;aud(bii  cor  venir  uni,  alléluia, 

^coirt>ncle  ^pirilus,  &c. 
Repleti  lUDl  omnes  Spintu  laoctOi 

fctuia.  * 

£t  cœperunt  loqui,  alléluia. 

Otemiif.  ;s 

DSIT  nrbtii,q'  aeniimiit.  Domine,  ?ir* 
jufiSpirilÛM  lancli.  qi!se  et  corda  nos* 
[iementei  expiiroet.  ab  oninibui  tuea* 
fidvcriis}  Per  Dominurr,  &c. 

A    CO  M  PL  I  ES. 

S^iiitu<  l^DCti   gratia  illaminet»  &C* 

lONVEKTE  nof    Deii%    aluranti  nof 
1er  :  El  averfe  îram  ttiam  â  nob  s. 


)i[\ 


»  m  aûju'oriuRi  meum  inlende. 
)oiiiine,  ad  adjnvandum  me  feithiia. 
iloru  Pairi.  &c.  Allein  a  on  Lauitibî, 
une  Rei  aeleriix  talons*  -  —  - 

|]ymii£, 

piRITUS  Paractituff   noi  velit  juvae» 

Giewii"*  nosfrof  r^yore  et    lluminaie; 

|«iim  Oeil <  véniel  oinnesj  dicare, 

\nl\  ad  dex^eram  appellare. 

n<  H«»dè  complet»   «uni  di»-»   Pente* 

te«, alelun  |  hodiè  Sp  ntus  ii;inr»un  id 

<li8€ipulift  apparuii,  et  tribuit  eiji  cha* 
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«26  i<?    pefii  Office 

fî^mutnm    d«vn:4  ;  mi4it  ^o!<  in  mm 

crt»  litlerif  et  baplisatijv  firrit,  nUai 
allflun,  VVni  *îinole  $|>întn%re|»îe luo 
eoriîa  tiilclium,  el  lui  amou    inei>ioi 
acrentle. 

T.  Lnqnebar>1(ir  ^ariîs  tirju»  Apoij 
alU'luta     fi     Ahjrw  »ii'«  D(»'.  allelui;i. 

Oremuf.     Adsit  nubi>,   &c.  eomint 

rtirêmmafithlion, 

H  AS  liorns  canoutf  ;»<>   f  um  d^voli 
lil)!    rancit.»  S|Hfitiii,  pâralione 
ui    n«  <  viniren  iofipiraiione, 
El  vivAmus  juj^iler  in  iccii  religione, 
Am<'n. 

mÊÊmmmmÊmmmmmmmmmmÊmammmÊmmmmmit^mmmimmmmmmÊamÊmammmm 

L'i'f  F!CB 

DE    s  A  l  N   I   K  A  KNE, 


PUUl^  LF.  MARDI, 
A  Af.iTiA'f  S. 

AVE,  iTrahâ   t'Ieni  ;  Dimi  inos  tPfll 
1m  prai»ii  «il  m  pfuin  Hen(  d'cM'i 
mul  ff  bfi^,  eM  e«  t*«lifia   h'h   nrcM  ^i 

nniiM  vs{  J(f!iut   Chrifluf,  Fii.us  Uetf 
Amco# 


de  $amie  *4nn€%  4^ 

kOMlNE,   labia   mea  aperics  :  Elus 
meum  auiuiutiabil  laudem  luam. 
|eiu,  m  adjutonum   ineuin  1  teode  : 
iine,  adjuvaiK^uin  lue  fcsiina. 
Iloria  Cdtrs&c.  Aheluia,  ou  Laus  libîg 
liiiie  Hex  £  eiDo:  gionae. 
\[\tatotre  Laudc mus    Deum  DoslraiD, 
Dutes&ioiie  be  •(<£  Auhk. 

Hymnb. 

jfLYTA  «tirp»  Je«?e  %irgainprodaxU 
[idMse.  De  quâ  prucesiîl  fl«>»,  (|ui 
tcgice  nfscit. 

ir  Slirru  e»l  '^nna,  Dei  Genilrix  fir* 
Deus  fl  19.  V,  Anna  mater  matrifl 
iti.  R.  ^'pem  aii;:e  quam  acvepibti, 

A  L  A  U  D  e  S, 
[{US,  in  adjutonum    meam  intcndet 
Doni'ne,  ad  adjuvaDduro  me  festina. 
(ofii  Patri,  &i\  Alieluia.  du  Laus  iibi 

Hymne. 

BCUXOA  radixIsaïFlorpm  pudicuirt 
;eriiiinat  ;  Dei  daturom  Filium,  O'bi 
Una  Vrg^m»  nu 

Dum   e^set    Rex   îh  accubitu  tooi 
\%  nif'a  dédit  colorem  sunvitati«. 
Diffjsa  pst  gralia  in  labiii»  tui*<  ; 

Proptçrcà    |)euediiit   te  Deus  io 
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Oremus. 


DEUS,qnî  beats  Annx  tantam  f 
am  conferre  Ji^natus  es,  ul  ^m 
uni^rniti  Filii  tui  mater  cffiri  mereri 
concède  pr<>p|iut,  ut  cuj  ii  «o  ennnia 
bramus.  ejus  apud  te  patrncmiiii  ad 
mar  ;   Per  eumdein   Domiiium  nua 

A  PRIME. 

DFUS,  in  adjiilofiufR  Jïieom  inte 
Donûn  «  ad  adjuvnndurn  inefei 
Gloriî»  Pitri,  &c.  Allclnta.  pa  Laui 
DomUiC  Rei  aeternx  *;;loria?. 

Hymne. 

ANNA.radîi  Je««e    ccrfgia  omn 
cm»    MrtuMim   gïor.i,    De»  tel 
procf  s  it  re^  a;R^/f' Retjuniooirfcon 
▼  .  Ora   pro  oobm,  beala   mater  m 

R    Ut    hberemur   ab  omnibus  ma 
hâc  vili.         \^ 

DONINR  Jesii  Chrintf.qui  beau 
!  e  talfin  grarnm  doiiarf  di;r' 
C'.*t  Virgiiien»  Mariam  nulrenilaa 
Utero  «uo  portate  meier«  tw  ;  lia '» 
fcr  inlfTce^niorem  diltrtx  mn'u^'ns 

omoi  pcticulo  corpuris  et  auioiicdcl 
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idgaodia  aeierna  perduci  :  Qui  vi?îs^ 

-»■        ■  » 

A  TI  ERC  E. 

B,  gratiâ  plena,  Sec.  comme  à  Matines^ 
|F.U\  in  ;»djiit«»rium  meum    iniende  ; 
'Donii  e,ad  adj  /?  *ndum  me  h-s  ina^ 
jluria  Pal  ri.  SiC,  aileluia.  ou  Laus  libi, 
liiie  Rex  sternae  glorix. 

Hymne* 

NNA  mater  roalrî»  PedempVnris  not. 
tri,  Anna  matrona  nobiliMina,  Qoz 
'egn99  cum  An^eltt,  Coronala  in  g\o^ 
[;ibi  mpinor  nostriesto,  O  Anna  ^anc^ 
ima.Funde  precet  pro  nobis.  Ut  pof^ 
[usillic  luo  nociari  colle^io. 
\ni  In  orlorem  oniîiienlorum  liioruni 
rimui:  adoleirentirlx  dilexcrunl  te  ni* 

Ord  pro  nobîf,  beata  mater  Anna, 
!.  Nuocet  lemper  et   in  hoiâ  roortif 

Irse. 

OasMUf. 

jF.USqui  beatam  Annaro  roatrem  ^e* 
niiririi  Filii  lui  ense   volnitri,  praet« 

|usiumuH,  ut  apud  te  mentis  utrius^» 
latriset  fitia;,  r^^na  coelcstia  COQSC^ 

lur;  Pcr  euiAdenii&c* 
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4I«  Lfp^îU  OMci 

i    S  £  X  1  t;; 
Ayc,  praliâ  plena,  &c   comme  à  Malm 

Db.L'S,  m  aujiHoriuiP  roeiiin  inieoJ 
Domine  ail  ailjiivandnni  me  ïtM 
Ctlona  Halri,  &c.   Alléluia,  vu  Uuiuj 
Dûniiue  Rcx  a?l«rn«  t^lori«. 

Hymne* 

BENEDICTA  HinHocia  Anna,  qiifri 
Irem  gfnuit,  Per  qiia  :i  nubinp 
actfruT  halulti  oppaïuil.  Aimu^  red 
prO(*iiium  \ftr  rtatuin  na  x  Filiun. 

^nt-  Jacn  hieiiii  IraiiMM,  iii)berabii(| 
receMil  :  %ur^e,  ainica  me  a,  et  veni. 
t.  Ele|(ii  eam,  et  |)raeel<^i(  t*am  : 
A.  In  tabertiai  uio  uo  liabuaiefacitei 

Okkml». 

I^XAUDI  no»   DcUb  «îilnlarisnoilerj 
J  sicut  (If  boaUt    Aiu)a  tr<»tfi§Mj| 
commemoratioiit*   ^aiiiltnuii),  ita|>ix 
votioni^  tfudiatDur   uBcctu  ;  Per  Ûjj 
ftum,  &c. 

A    NON  E. 

Ave,  gr%\\%  picna.  &c.  romne  à  Mé 

DEUS,  in  adj»i»oriMm   rocim  mienl 
Doiuifiis,  ad  adjuTanduiD  mefeitii 
Ciloria,  ^r.  Alléluia,  au  LauK  libi,i 
nineRex  œttru»  gloriv* 
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HvMifB. 

NNA  pia  mater,  av«y  Cujus  oomen 
eil  suave  ;  Auna  Auciaos  graliaoïi  Pre« 
nosiras    suscipe  :    Aaud   naise    leiic 

riu.  S(i9  Qulae  feliccs  uriu 

[ai    Veui,  electa  inej  ,  et  ponam  in  to 

ruituni  ineuQQ»  alléluia.  IfU  eit  speciosfk 

jratiiwiii  JerusAlem. 

[t.  Diffama  cHt  gratia  io  labiis  tuit  : 
;.  Prupiereà    benedixit     te  Deas  in 

Oremus. 

|A,  quxsamas,  omaipotent  Deas,  at 
qaide  lieatac  Anoae  matris  Marias 
Inmemoraiittne  laetamos  ;  tantae  fidei 
ificiamos  eiemplo  :  Pcr  Domiouai|&c«, 

A  V  E  P  R  E  S. 

î,fl;ritii  plena,  &c.  comme  à    Matines» 
liUS,  in  adjutoriuoi  meam  intende  i 
Domine,  ad  adjavandum  me  festina. 

}rta  Pairi,   &c.   Alléluia   ou  Laos  iibi 

»iDiDe  Kex  £iero£  gloriae. 

Hymne. 

[NCLYTA.  stlrpi  Jesie  fîrgam  produxît 
[aina^nam.    De  qna   processif  flof  mi ro 
|inu«  odorc,    Hxc  est  Virgo  Dci  mater, 
9rt5$abilla. 
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iSi  '   Le  petit  O0ce 

V.  Spcfip  tiià  rt  «nilchrifudine  tiâ.  r.| 
tende,  pii'«|»eiè  procrcle,  et  legna. 

Orkmus. 

»F.J»irFRARlLKM  nobis,  Domi 
nHtjcte,  P.Ucr  omiiipolenj,  aeler 
DciK,  tua  propit'^tionif  co}  iam  inieu 
dente  beaiâ  Ani^â  génitrice  Un'":eniii 
nialfii  MaiLe,  clenititter  la  gians  ;  nr  tic 
in  eju»  cuinniemoralione  luâ  picedicau 
vna^natin,  ita  per  tpijiaRglorioiiuniinierv 
liim  nob.s  donetiir  peccalurom  lod 
genlia  ;Per  eunidem,  ^c. 

A   COMPLIES. 

Ave   g^rntiâ   pîena,  &o.  ^ojwf/ï^  a  J/ûIwi 

tlONVKRTE  nos,  Dt^us  salularisuoift 
y  ¥,{  «iverle  iram  tnaiii  a  iiobis. 
l)eu>,  in  adjiitonnm  nnetini  inten(Ie,& 
Ci)ur)a  l'atrii  &c.  ^Iltfiuia.  •«  Lauitib 

CŒLESTE  l^eneficiuin  introivit  iot 
nain,  per  ^ukm  oaU  e«l  nobii  Mai 
Vir^o.  O  gancia  Anna  inter  niuliereib 
iiedirta,  et  inier  maire»  beaia  ! 

^f/;l  Félix  Anna  niitroni  heilo  fo 
rhiin  promeruil  gentrâre  feiicem  filial 
roniiite  Mariam. 

V.  Ora  p'«  nobiii,  beatiiMwa  Anna» 
jiiva  no»,   II.    IJl  di^ni    ctîiciaanur  proffii 


du  Mirai  Jngê  Ganlkn*  435 

•ANCTiË  Anrae  diçoissimac  malrisglo» 

Inox  Viigtoif   Mans  ^eiutricib   luàs 

^ecibns  adjuvemor,  ul  qiiod  possibiliias 

Jiitra  non  ol>Uucl,c«àruuD  uoliis  piâ  ioiei* 

ijjione  doiielur  ;  Qui    vi%i.s,  &c« 

[]l^-UI)ii,  fclix  Anna,   quae  concepisti 

|)rolem«   qua;   paritura   erat  nnundi 

iva'orem.  ,    _ 

Gatide,  felix  Aona  mater  roagiiac  pci^* 

;ex  le  procesfit   ruiilana  ilelld  ^ûQlIm 


Gaiide.  felu  Anna  genitrîx  Maris,  qiias 
;uiQ  Virgo  peperit,  <}i  cal   mater  Met* 

Cl 

Gaude,  felix  Aona,quae   sola  meroisti 
es^es  matei  Vir^iDiamairis  Jcau  Cbria« 

wmiÊiÊmmmmmmmmaÊmmmmÊKmaammmammimmÊmiÊÊm^i^immmmimmmmmmm 
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UlJV'T    ANGE    GARDIMN* 
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roua    !.£    ITARDI. 

A  Mutinct.      ' 


▼.  Arp:f1ig  8UÎS   Deiff  n^nndavit  de  t^^ 
cNiiodiiBi  te   lu  oiuoibui    viia  tuii* 
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4S6  Li  petit  Oficâ 

DOMINE*  Ubin  mea  apeneijjg^ 
ineum  annuutiabii  laudem  luam. 
Deus,  ni  adjulorlum  meura  intende* 
DomiDe,  ad  adjuvandum  me  fcbtina. 

Gloria    Palii,   &c.    Ailtliiia,  o»  L) 
libi    &c. 

Invitatoire.  Rcgcm   Angelorum  Don 
nuiu,  VenilCi  adoremoi. 

Hymne. 

CUSTODES  horaînum  psallimusA 
gclos, 
N^lurae  frapli  quoi  Pater  addidir, 
CœW  iti>  comilei,  iniidiaiitibui 
Kr  tuicuinberet  hottibut. 

Nam  quod   corruent  proditor  Aogel 
Conrestit  mertlo  puliuibonoribus, 
ArdcD»  iovidii  pellere  nititur 
Quoi  cœlo  Deui  advocat. 

V.   Âduraie  Deuœ.    r.  Omoei  hi 

A    LAUDES. 
Deuif  io  adjutoriuin  meum,  &c. 


•  / 


Hymwb, 


..  jl. 


ORBISPa(ra}9r4)jirm]e  ;  Qui  qui()(|ii 
«•(•t,  poteDiiâ  Majîni  creasli,  oec 
gis  Minore  providentiâ  ; 

Adeiito  mpplicafitium  Tibireorumc 
fui,  Lucifiqur  mib  crcpUSCuluOl  tuCCOfl 

tam  du  fflciUibus»  :  ^  * 


m 


R.  Omoei  Ad! 


au  ifiht  Ange  Gardien*  iST 

Uni»  Revertui  est  Ad|;elu(i  qui  loque* 
^tur  in  me,  et  luscîtavil  quaii  virup 
pisuicilatur  à  soiudo  iuo. 
[r  In  coQgpeciu  An^elorum  piaHam 
j)i,  Deui  meus:  a.  Adorabo  ad  tem' 
(um  lanclum  iuura,  et  confitebor  nomi* 

iluo»  .j  •■ 

,EUS,  qui  ioeflfabill  proTidentiâ  faDc"" 
tos  An^elof  tuof  ad  nostram  ciifto* 
im  miitere  di^narii  :  largire  tupplici* 
istuii,  eorum  temper  protectione  c)e'* 
[odi.  et  e'erna   tucietale  gaudere  i  Per 

A    PRIME. 

if  Angeli«,  ftc.    DeuS|  in  adjutorium, 

"'*     HVMNB.  ■' 

UU>QITB  nobii  Aogelui  Signatui  ad 
cuKtodiam.  Hic  ad»il,  àcoDtagioQui 
lim  nutn  nos  prolei^tt. 
\*^nt.  Aiueiisfluis  Deun  nandflTit  de  tef 
ru'tudiiint  te  10  omnibns  viis  tuii,  ' 
p.  In  con^pectu,  Sec.  J'CraiiOn  d'dessut, 

A     TIERCE. 

i>  Ang:eli«,  &c.  Deuil  in  adjutortimiy 
comme  à  Matinet,  n 
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SRRPENTIS  nob;«    î^muli  Calumn 
exleroiinal  :  île  rerc  fraudulentixj 
iCftutà  nectof  pectora. 

Ant.   Latir1am<rt    Deum   qitem  hwi 

Anjelf,  f|iiem  Ch^rnbim    eè    Seraphi 

Saoctiis,  ^^^anctuf,  Sanctiis,  proclamint 

▼  •   A*ireni)it  fumu«   aromatuiD  irico 

pectu  Doraini.   R     De  manu  An^cli, 

Oremusi  Deus,qtii  ineffibili,  Â:c. 

'V,;  A   S  ËÎCTE. 

V.  Aoirelis,  &c.   Deuil    in  adjulorio 
ftc«  cottifàe  i  yMalineê, 

Hymne. 

METUM  firopelUt    hoiiiiim  No§t 
prof  y  1  d<î  fiiiibus.    Faccin  pfucui 
civiiiin,  Fn^riqnc  peslilentiain 

^nt,   Angeli   eoruir.  it^uipcr  vdeal 
citMn  Patrie  mci  q»!  c:»l  m  cœli». 
T-    în  coninectij. 
Oramu:».  Dciis,  qni<  &c. 

,^,  A    NONE. 

V.   Anjrcbn,  &c.    Deui,  in  adjutorki 
ftc,  comme  à  Matifif»* 

Hymne. 

DRO  Patri,  ail  ijloria,  Qni  <i"f>»;^ 
mil  Vtliui,  Kl  iancluii  uuiii  ^^pinl 
Pcr  Augcloi  cuilodiat.  Amen. 


du  salut  Ànç;e  Gardien ^  43^ 

[/n/.  BenedictiM  Dcus  ([ni  inisit  Ange? 
^i«iium,  et  eruil  iicrv(».s  suofl  qui  ciedi- 
runtin  eiim.  v.  Adorate  Deiim.      >. 

lOremus,  Detis,  qtit  inetiabilt,  &c. 

A  V  E  P  R  E  S. 

[f.  Ange  lis,  £cc.  Deus,  in  adjuloriura, 
t.  comme  à  Mitmes,  .  . 

HlfMNE.       ' 

UC  custo»  itjiliir  per^  i^il  advoUy 
Avcrleiii  patria  de  tibi  rredjta 
im  morboîj  animi  quam  n'cjui^-scere 
jiilquid  non  fiait  incolaft. 
\Anl.  Laudale  euni^onines  An^cli  ejnii: 
idalt;  euro,  omne»  vir(iik*«  ejti«*.  Omnes 
w  administraiorii  SpiniiL^,  ni  inmiste*^ 
liD  miHâi    propter  eos    qui  iKecMiitateru 
Munt  s.diilif. 
f.  In  (  on«pcctii,  &  l'Oraison^ 

A  C  O  M  P  M  K  S. 
(t.  Anofelis  9U»§  Dei?»,   àcc. 

onverlc  nos,  Deiii  >ràliilaris  n()s!er,ârc» 
lus,  m  adjutoriittn  intMiiu   iolende,  &c» 

Hymnk. 
[ANCTiK  n\\  Tri  uli  lan»  pia  ju^riter, 

Cujiispei  pctiio  iMititinc  inachioa 
Kplex  h<cc  re^ilur,  cujusin  omoia 
(gnal  ploria  KOfcula    Anieu. 

Ini  Saucii  Ait^eii   cuAodes  notri,  de' 
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*^Û  le    petit  Office 

fendite  tioi  îa  prarlio  ,•  ut  non  rcfeami 

tnmeodo  judicto.   v,  Anpf  lis  «uij., 

Oiemut      De05,  qui  iiieffabili,  Ut 

Berommandativn 

H  AS  Horai  cnnonirafi  ciim  devo! 
Dixiy  eus  ot  An<rele,  lui  rati 
P'ecor  me  iiiilodiat  niortis  m  airone 
£1  priptens  me  deducai    iu  lœ.i  régi 
Amt4i. 


l'office 
DESAINTJOS  EPH, 


POUR     LE     Mf-RCREDI. 

A  J^fattfirt 

A  VF,  Jnneph  fili  David,  jtisfe  vir] 
r  n\  «Jt*  qna  ni^tir  »*«!  Jcfnii,  St^i 
Jr>it*|  h  i»ntfr  Jt^nii  Ch»'sl»,  orapron 
f  rc«  H»(;rtlMif,  nunc  et  m  lio.â  morltsi 
trap.     Arren. 

BO\INB,  labia  mea  apfrie  j  E 
irtuiT)  anntintiahil  laïu^tm  lu  m 
Dmi-,  111  aojnioruiir  n>ri»m  intende  : 
I)(»frinf*,  ad  a  ji  vandtim  me  h\^\\\\^, 
GlorÎH  Pair»,  Âr  Al  eliiia  owLaugI 
Di'frinf  Rt  x  ar'err.T  plonae. 

Inntawtre,  S|>t>nsi  Ma»  a»  Virjrinii 
^ett  X'H  goicnniia  :  Chnsio  devolisi 
ticii  laucta  }  laudat  £cilciiiap. 


de  Maint  Joseph. 
Hymne, 


441 


il 


O^FPH  Davîd  filiiiiclarâ  stirpe  natus 
Jeflu  Chrimi  Dumini   paler  iiuiicupa* 

« 

I 

'pnn«afui  Vir^ini,  mente  copulatun, 
ttnusqiieouNtoii  rxlo  destinalus 

jlfit  An^elut  boiiiini  apiiafuit  in  som* 
[iij(  it^l'h,  dicenu  :  Snrge,  et  accipe  puer- 
tniet  niair^m  rjns,  c\  fu^e  in  iEgypiam, 

f«lo  b>  ii<squc(lum  clicam  tihi. 

V.  J«»îi)i  «  Ktrrrvnabil  siriit  I  liiim  : 

K.  Florcbtt  i'v  jeierniim  anlc  Dominum* 

.    A  LA  U  DE  S.         ,    .: 

,ErS  in  «Hjiilofium  meum  întende  : 
P(  mire,  ad  adjuvaiidnni  me  fenlina, 
Glona  (^atri,  &c,  Allctnia,  ou  Laus 
li,  Domine  liex  xtenc  gioris* 

Hymne. 

DICTA  r'^^is  improbi    C^œli  caveni 
i  or  iciilo,  (  nm   n^aUe  natum   proie» 
fn».  Jo  t'i  h,  m  il!^\|il»ini  fiijfi», 
Ant.  Erapi  Joseph   et  Maiia  m^ter  Je*^ 

nnr;in!e»  pimcr  hi^   qiiae  di<  ebanliir  de 

ji).  Sfilve.     Fa'r.a't  Fiainm   dery^,  *••  Ec" 

h'aEMnrtap    De»    crcom  me    coi  p'^nem 

'ï  el  hnmenti  m  elcctoiuni  ccHi&e»v«'>ti. 

V.  ]u^tunl   dciiuxii  Domious  per  Tias 

U'tai.  -  ,.:    ^ 

K'  El  ostcudil  illi  regnuro  Dci. 


'il 
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Oremus. 

SANCTISSIM-K  gcniiricin  In»  ,poM| 
qiixininus  D«Mninc,  mcrilh  adjuve 
mur  ;  ni  qviod  |MiMibilitafi  ri(»§lra  noiiol 
Imel,  cju!»  nohis  inlercc»>*uijc  donelur 
Qui  vivis,  £lC. 

A  ?RI  M  K. 
V.  Jc9nt,  M.iria,   Joseph   Ave,  JoiepI 

Deus»  io  arljiitoruiin,  &c. 

Hymne. 

r  Jir  qui  spon  aiTî  gravidam  dolcnscùi 
JL     f  kUto,    Cogiiani  aoxius   an  eai 
rrhncr^ii  ; 

Sed  C(rU'«fis  monîlor,  nmplius  ne  limere 
In  soinnin  aHmoiiijii,  ut  poliûf   |t;aii(lerci 

Maria  Jo«.e|»h,  uiiteqtiain  cinvciiiref»!,!!! 
VrnJarsl  in  nterohabrna  dt*  ^5|nllhJ  saucl 
Salve^  Pr»!riarcluiriin»  dffti»,  ft  fuie^i 
gafKi.c  Dt*«  ocronouif,  cui  panrm  vils 
frmn«  lUiim  eleriorum  con  r  vHsli 

V.  Jufittim  (Icdiixit    ki ,  Oifnn.i  ^aiH 
lis  iir.T,  Ac.   comme  à  laudcn^ 

A    r  l  E  II  C  E. 

V.  Jc.Mî!!.  Mîiria,  Josci»h,  Ave^J^cpn 

Deuf,  io  a«^julorium,  &c« 


\   ni<:ri{i>jadjuv( 
cc»>â0ijc  dunelurl 


on  1'  vHili 


de  iaini  Jotepk*  443 

Hymne. 

lETHLBEM  profectus  censum  salutu* 

rus, 

im  |)»«*4nantr  V'irjfine,  iibi    nosriliifns» 
^atmiiiidi  Domiouf»,  «|iiiq(ie  rnox  faciu- 

ipsum  i  fantiilnm  eiset  ampl^xiira». 
\Ant.  J(»»r])h  autem  ver  ^jn»,  cùtn  iî»^et 
^sliii,    et    noll<»t  caui    l'îuliicerr,    vohiit 
fciiiiè  tiniîittere  eaiii       balve.    Patriar» 
hanini   dcniîi,    et   Eccle'slae    «indae   Dcîi 
ronoine,  ({vii   (ifinem  vit«'e  et  fiuinenluih 
tctorun^  conscrva^li. 
[v  O"»  juéH  mcdilabifur  «apien'iam- 
R.  F«t  Imgua  tju^  loqoetur  jiidiciuin. 


leinus  Sancîl!l^imap, 


& 


c  comme  a  Lau 


U 


fry 


A  S  E  X  T  E. 


Je  Un  Maria,  Jonfj'h,  Ave,  Joseph,  ^c. 
Ifo^  in  adjutnriinn.  Sec, 
Hymse. 

irM  HeradeMmp'uîi  in  piie»ro<  «.çvnet, 

'(i;»b  leli^  nier'.itn  amphus  nedoimi^tà, 
Muiish  npoiisas  ut  i(  rnm  vfniiet, 

arcfptn  pnrfiito  n  A\  vpMin»  irefi. 
yni  Haeceo  cogilaïUf ,  t*ii  e  Angeiiif  Do- 
»pp»rui»  in  sofiJins,  Sal\v,  Palr»ar- 
Hr"ni  drcii»,  et  BccU'»  :c  «aiii'l»  Di'i  œ- 
»i"n>e  cm  patiein  viltf  cl  t'iumenluitï 
Ktluri'.m  coiiiei  vasli. 
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V.  Lex  Dei  cjuf  m  cord^  ipsinii , 
R.   Et  lion  pupplaiilabunlur  çreMusei 

Oremu»,    banclÎMirax   genilncis,  ^ 
comme  i   Laudct,  « 

A  NONE. 

V.  Jesud,  Maria,    Joseph,  Ave,  joiej 
&c.   Deuf  iD  adjutorium»  &c. 


-^' 


Hvmne. 


HO>TIBUS  d'ffunctiji,  inde  rpcejsii 
Kt  in  Galilîcriin  fcciini  rfduxiili 
Piif»tunî  et  nponsarn,  iiciil  riidui§(i 
(.  œlittia  ;  et  Nuzineth  humilii  vixisti. 

À9h  Joseph  fili  David,  noli  timerei 
cipere  Marwm  conjiifrem  tnam.  Pan 
aufem  fliium,  et  vncahifi  notiien  ejug] 
pum  :  i|»se  enim  sb1v\iiii  fao>ct  |m)|iiiIu 
Ptîiim  à  peccalis  r«»ru<n.  Salvt*,  Patria 
rhariim  («ecus,  el  Erclenix  Sancta  D 
orronome,  ciii  panem  vitxet  frumentu 
elrclorum  ronsrrfasli. 

V.  justum.  i^c  Orrmns  Sancliisia 
gtu.iticiê.  Sec,  cothwe  à  Laudes,  ^ 

A  V  K  S  P  R  E  S. 

K.  Tc*n«.  Varii,  fosej^h.  Av.  Jo'epbJ 

Dl  Î-^S,    ii>  Hiijiiluiiiim    ni''tini  mt'i^tii 
DiMii  fie,  ad  adjuvandinn  ni'' f«'i  n 
Gl<»fia  Pain,  drc.  Allcluia  ou  là\iii\\ 


de  saint  Joseph.  445 

Hymne, 

0.111  Jfesuin  fartumdaodecime  anno'' 
ruin.  i'erdidisti,  taoriim  lumen  occu- 


'^  i 


ru  m  ; 

inventam  posleà  in  medio  Doctorona 
Ds!()di>ti  §edutu»  Regem  Angelorum. 
hnt.  Partt  Vir^o,  adsunt  Ao^eli,  adest 
|J()se[)h  :   puerum   Jesum   adiiiirandum 
iplexaiur,  depreealur  et  adorât. 
[Satve.  PaUi&rchat  um  decus,  et  £cclesiae 
|c(x  Oei  œconomey  oui  panem  iritae  et* 
kmenlum  electorum  conierfaati. 
[t.  Amavit  eom    Dominun,  et  oruavlt 
m:  a.  btolam  ^loriae  induit  cum« 

Oiemus. 

)andiMÎmx  genitricis  tfiae  spoDsii  &c« 
me  à  Laudei. 

ACOMPLIES. 
r.  Jeius,  Maria,  Joseph.  Ave,  Joseph, 

» 

lONVRRTE  noi,  Deu»  lalutaris  noiter: 
El  averte  iram  tuam  à  nobif* 
kus,  m  adjatoriuni  menm  infende» 
Inùnc,  ad  adjuvandiim  me  fratina  : 
ioriï  Patri,  &c.    Alléluia,  ou  Lana  tibi| 
tmioe  Rex  aelernae  glorias. 

Hymnb, 

'^•îiîX  quem  în  ulnis  cura  Jesu,  eom 
Maria,    Xenuil    cubanteip,  dnmio 
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âgonil    Spirilum  iffltret,   ut  directa 
TrnHere)*  ad  Palrein  fuiilut  vitâ  piâ. 

Ant  O  quRm  veneran(lu§  e«,  bei 
Jone-ph!  qui  <  hristum  Oomimim  inca; 
veni<»ntem  vidisti  ;  êc  l>cali  «culitni,i 
•nn  DAACttnltrm  videre  ineruc-runt  :  nu 
Terô  btatior,  qui  iptiim  nonjamioter 
ciim  hoini(nbu>conver9aiilem,  Hed  indc 
terâ  Pairis,  conseHentem  facie  adfacii 
ifituerî  Salve,  Patriachariim  decui, 
Ecdesis  tAortae  Oei  aconome,ciii  paix 
Ttix  £(  friiineniitm  eiectorum  coDiervai 

r,  Ora  pro  oobit,  saocle  Jojieph; 
R.    Ut    digni    cfficiamur  prumiNioaib 
Cbrittu 

Oremiit.   Sanciiuiinr   geoetricis,  1 
eomme  à  Laudeg. 

Recommandation» 

H  AS  HorancanoDicas   cura  dcTOtio 
Dixi,  nanctc  Joseph,  tui  ratiooe^ 
i^l  811  luemor  mei  piàratione. 
Et  fivamui  limul  in  cccii  regionc» 
Auàca* 


I 


de  iaint  Joieph* 


44T 


t'urFlCE   DU   TREÎS  SAINT 

SACREMENT. 


fOVR    LB    JZlÎDlm 

A  Matines. 

i  Panem  Angclorum   roanduca?ik  ho* 
),  et  painlur  ei  mciisa  Domini. 
|OMIN£,  tabia  mea  aperie^i  ;  Et  os 

meiim  annuiitiabit  latidem  tuam. 
)eus,  in  adjutorium  meiim  inteode  ; 
^minCv  ad  ad  juvandum  mefefltioa» 
loria  Palri«  &c»  Alleîuia  ou  Laus  tibi^ 
me  Hex  aelernae  g^loriae« 
hvitatoire  Chribium  Hegem  adoranaiii 
imanteiu  ^eati  bus,  qui  semaaducanti. 
Idali^piritui  pinguedinem. 

Hymhe. 

[ACRIS  solemnîis  jancla  sini  gaudiat 
Et  ex  Prapcordiii  sonent  praecoDias 
cedint  tercra,  Do?a  sint  omniap 

rda,  Tocfts  et  opéra 

raoii  An^elicus  ftt  panif  hominui^, 

'  pani»  coelicuf  fi^nris  fermiiium, 

Jes mirabilis  |  nianiiacat   Donnnum 

Ijier,  ttervtig,  et  humilia 

If, trina  Deiins  unaque,  po<rimus: 

\m  (u  visita  lient  te  Golimus  : 

^uas  Kemitas  dnc  nos  quo  tondimufi 

l'ucem  qiiai9  inhabitas,  Amen. 
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Ant»  Friiclum  •Aliiliferum;|Puitaor!u 
deiiil  Domiout  mortis  Mia^^émpure 
ff  ucm  frunif^nli  et  vint  roiilrtpiicali  lîde 
in  pace  tequietcant.  In  altarj  tiio,  E 
mine.  Chintum  tiuinimuf,  in  quem  cur 
caro  noitra  exiillaoti 

Le$  plu9  dévole$  au  très  Saint  Sacrenu 
peuvent  ici  dire  le  Te  Deum. 

V.  Panem  de  rœlo  prestit'mti  e-i. 
'    B,  Omnedelecianieotum  lusehabenlei 

A  L  A  U  D  E  S. 

DF,U<,  in  adjatorium  m-um  inlenil( 
Domine,  ad  adjuvandum  mefejii 
Gioria  Patri|  &C.  Alleluii,  ou  Lauslibi 

Hymne, 

VRRRUM  •upcrniitîi  prodieni,  Necf 
tris  linqiient  dexiemm,  a'1  opuiim 
exient  *  Veoiat  ad  vitx  vesperam. 

O  saUilarii  Hoitia  i  Quac  cœ'i  paii< 
OBtiiini:  Bellapremauf  husti  Im^  Ûarob 
fer  auxilttim. 

Uno  Irinoque  Domipo  Sit  «empiler 
floria  Qin  viiam  lioe  termino  Nobiido 
ID  patria,  Amen. 

lent.  B?o  stim  panii  tIvus  quidfco 
de^cendi.  Qui  Tnaoduiavciit  exhuCfl 
tifeî  «n  xlernum,  altclaia 

T    Poaiii<  finfi  tuoi  vactro, 


i 


Du  s€^ni  Soicreminl»^.         44# 

OHElfUi*  * 

lEU^t  ^uî  nobis  sub    Sacrnmeûto  mi* 

'rabtli  Patsidaii  Xuvt  meaioriara  reli' 

\\t\\  triboe,  qo^sumot,  ila  dos  Corpo* 

|el  Sanjîwinii  lui  «acra  mysteiia  venera« 

ut  redemptionit  luae  frucram  io  Dobta 

lier  lentiamai:  Qui   sW\%  tt    regnan 

Deo  Hakre  io  onitate  Spiritût  «aocli 

EOM  Fer  uiDiiia  ssecuta  tâeculorum,    a« 

neo. 

A  PRIME. 
[y.  Panem    Angeloram,   &€•  tommi  4 
iinti 

il!>.US,  îaadjotorittfn  roeam,  iiQ.com'' 
faei  Laudet. 

Hymkb. 
[Ë  nancens  dedil  soc  ium,  Converif ns  ia 
eduliiiiD:    Se  mofieni  in   pieiiumi  Se 
[niDidat  in  preaemium. 
i(uria  libi,   Domine,  Qui   natui  et  de 
r|ine,  Cuin   fnire  rt  «aiicto  Sptrilu,  la 
culoruiQsxcjla.  Anieu. 
[i<ii.  Sapieoiia  edificaifit  lîbi  domum, 
Rcuilvinum,ei  potuit  nieiitan,  alléluia* 
ChristeFili  Dei  viti,    luinerere  no* 
|i  u.  Qui  uatus  ei  de  Maria  Virginei 
irereoobit. 

ORKMUa. 

lAC  nos,  quaeiumus   Domiae»  dîvîoî* 
latiijiuse  lempiierni  fruitionc  ro* 
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plei,  qiiam  prctiuti  corporis  et^'^ni 
nifl  lui  tetiiporalifl  peiceplio  pi.Tti{j(ir 
Qtii  viv»  tM  rc*t>  ia^  fii  n  \)v  pii,g 
iinii  lie  Spiritu^  nanch  Dcmp  j  Pcr  un 
&«ecuta  isculoiiim.    r    Anit^iu 

.    ,  A  T  I    \\  R  C  K. 

V.  Ponem  Angelonim,  &c*  commeà^ 

DFUS    iri  adjisloriuni   meum  inlen^ 
Domine,  «Vc. 

POST  Aîrniiîn  lyi'H'iiin.,  cr.  pJetisepu 
CorpiiH  I)  'tutn'tMun  <iii'inî  lî  s.  ipul 
S»clntum  onin  but  i^uud  totu:n  »  n^ulii 
Rjim  fi^einiii  in.n  ititi* 

IV,  trin.»  Dcitas  unique,   poqriing 
Sic  fM)«  lu  vi>  ta.  «iirn!  'e    c   I  ni  »  ,^ 
Portiiai'  *' roilHi  t'ur  nos  (|ii(>  îcj.)  iDu?, 

•^if  •\ii;jr-loriiin  «  «là  nu'nvN  i  pop 
In  m  «MMm.  el  paiifiu  de  c  v  o  Pi  c-Jliî 
cis.   A'It  Iniîl 

V  P:»f>«Mn  *  rr'i  d<*<ri  eis  n  PaiirraA 
geloruni  iniiujicivif  hdino. 

Or  FM  us. 
Detiif  qui  n»»b'fi.  iV»'.  roipm^  à  Lauàu 

A    ^  K  X  r  K. 

V.  P*nrin  An;r(''i»'um  in;Hi  Iti  avif,  « 
VAMS,  111    îifljutoriuiu  imuund 


lin   tiieitm  mteniie 


9  . 

Dû  saifit  Sacrementé  451 

Hymne- 
lEDÎT  fraoriljbn»    corporis  fercuhim 
Redit  et  iristibtis  ^an^uioii  poculum 
ïircns  ;  ^riipite  quod    trado  vascillum  | 
Im'f^  ex  eo  bibile. 

Te  tnna  Deila«,  iinaque,  pofcimui^ 
if  nos  lu  visita,  siciit  le  colimus  ; 
rer  t;  a^  «emila§  duc  nosquo  tendimuf, 
[il  liicem  quarh  inhabiiae.     Amen 
\jn(.  Fin^iii»  e«l  panîs   Chrisli,  ef  prà». 
ibit  delicias  le^ibus,  aileluià,  v.     Ciba?tÉ 
9s  ex  aiiipe  frumenti\   r.   £t  de  {leifià 
plie  ialuravit  eoi. 

OtLEMVk 

Deu9,  qui,  &c« 

A  N  O  N  E^ 
rT.  Panem  An^elorum  manducavif,  &c« 
jlilUS,  in  Attjuiorium  meum  inlende  s 
Donnoe,  nd  adjuvandiim  me  fe§lina» 
iGioria  Pairi|  &c«  Alléluia^  ou  Laui  tibi 
online,  &c. 

Hymne. 
[ICiacrificiiim  iitnd  instîlyit, 
^ojus  officium  coQimittî  volûît 
llisPresbjterii,  quibu»  sic  congruît 
'«limant  cl  dent  caelerii. 
Te,  (rina  Deitas  unaque»  poiciinuf « 
"<>s  lu  yisita»  sicut  te  coliniua  : 
^tuas  semitas  duc  nos  quô  tendimufi 

ilucem  Quftoi  iababitaa.    Amca* 
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i&f  LfpfèêtOJfu 

Jnl    Vinrenli  ûàUo  iiiauiia  abiconditui 

et  DOlUt'U  MiiVUU),  «illeiuiâ« 

V.  i.(liicas  i'aïKiD  de  Urra,  v.  ElTiam 
l^t.fii'el  cor  honuii'S. 

Oictuui.  t)('us,  qui  nobis^&c* 

A  V  R  S  P  R  E  S. 

▼    Panem  Angviurum  manducavit,  &c* 
Deuf^  idaOjuipriiiin  meuai,  &c. 

Hym»e. 

PANGE,     lin«;ua,     çlorioii    Corpori 
mytiefiiua»     Sao^uini^ique    pretiM 
Quem  m  mi^ndi  firetitiiu,  Friiciui  nm 
fi.    H^x  cff-adit  gcnliura. 
Ant    O  lacriim  convivium,  loquoCluil 
lu«  ftuin  tiir  !  recolitur  memoria  Pjsi^iuoî 
cjus,    mens   iiBpItlur    g^ratiâ.  et  iuiur^ 
glon«  oobis  pit^fiiii  Ualur,  dlleluia. 
V.  Pciueia  de  rcelo  prrflituti  ei^. 
IL.  Oume  delecUmeotUfu  in  se  habei 
tem.  1 

Oiemui.  Deufl,  qui  nobis,  &c» 

A  C  O  M  P  L  l  E  S. 

V,  l*an#fn  Anj^eîorum  niandufafil,4C( 

CICNVERTKhoi,  Deufiilu taris Dosteri 
y  hiiiverte  iram  luain  i  nobis.        j 
D^^'i,  m  adjittorium  meum    iolende,  &e< 
Giofta  Patri,  ftc   Alléluia.  oaLauililPi 
Dommc  Hcjl  aeicrme  ghtiM.  ! 


mm 


.rra,  v.  Eliifiui 


bu  êflM  !iaeremcnt.  4St 

Hymnf, 

lANTUM  ergo  5acrannenfum  Venrrc» 
mur  cernoi  :  Et  aDiiquiim  df>ciia)eti* 
im  Novo  redal  riluî  ;  Frœs'el  fiJes  up^ 
llrmentiim  ^^enuiim  defei  tui, 
Geniloré,  Genitoque  Laus  et  jubiler  io 
îlutf  honor,  virliit  qunqne  Sil  et  b^ne- 
litio  :  Procèdent!  ab  utroque  Cumpar  sit 
ludatio    Amen.  * 

[AnL  O  qoiin  nuavti  est  ;  Domine,  Spi« 
lufluiis  !  qui,  ut  fliilrrdiiirfn  tuiim  iil 
|ios  demon§trarefiy  pane  suavissinio  do 
e!o  prxAtito.  e»iirieiites  re(l<f  buuitf 
^tidiosfis  divIieR  diinlilen»  iiiitneff. 
iî.  Panem  decaelo,  comme  ci'detîSUi» 
[Oremuf.  Oeun,  qui  nobis  &c. 

Reiommandation» 

AS  Horai  canonirai  cntn  devntione 
Dixi,  iii  memoriani  tuî«  Jeni  ban^ 
)rporis  ttortissinii  piâ  ratione. 
utilluperfruar  in  cotli  legiuDe.  Axnca 
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le  petit  Office 


L'office 
DE  L^  SAINTECROIX. 


XOVK    LE  VENDREDI. 

•^  Matines. 

V.  Per  tî^num    Cnicii    de  inimici§D( 
|f»t    R    L'hern  nos  Dem  noster. 

DOMÏNR,    l>il)ii    mea    np  i:pt;Ei 
me;» m  anniii^tiabii  laiiH^m  'uiin. 
D^'ii».  in  adjfit<»'iiim     ifiim  infeinlc  : 
Domine, ad  ndj(^v:u)diini  me  frutim, 

(ilfniîi  Pali»,  5(c.  ^Ilfliiu.   oM  Lausli 
Dt^mire  Rex  ie^m^ar  glori^e. 

Invitatoirr  Adoremui  Duminiim  ;qii 
ipse  reileiDil  dos, 

HvMSE. 

PATRIS  «apicnïia,  vérités  divina, 
V)v\\%  tion.o  rapin»  t  it  h<  râ  uiatuliii 
A  sntu  tlinc'pnli'î  cïtô  derelidii», 
A  Juda?ii  Irîidinr,  \ei)d  Iih,  el  afflifli 
Jnl,  O  Crnx  ^îoriima  î  ôCrn'x  iulcu 
da  !     6     l'^nnm     |irelioMiîn     adm.rabi 
fignim,  per  qiiod    cl  diHb'>iii<  fs' ^fl^ 
et  imijidu»  Chrjiin  san«:iiine  re(!eni|>lii* 
pi»  Hein  nMi(»nlbm,  R,    Uuia  Dunno 
Tcgnavii  in  lignu. 


I.     "\ 


\n    de  inimiciine 
M  nonter. 

ifn     np  i:pt;Eli 

Mim  inteiulc  : 
11  me  ff'Hiinn, 
F' lu  m.   ou  Laustil 

Ji  Duminum;(|iii 


verîhs  d'ivina, 
(  gt  h(  râ  Midtiiliol 

ereîi(  lu», 
)Ci  liH,  et  afliifli 
ma  !  ôlrnx  adma 
loMirn  a(in)U!»bi| 
!iHb'»lM<  esl  vril 
lime  re<!fni|»lii« 
K.   Uula  Dumm 


de  ta  lahitc  Croix,  455 

A  L  A  U  l)  K  S.       '    "'■'•'"  "' 

iFUn  i"  a<^ju  tTîum  meiim   inlsf^dfj 
Di'inine  a  •  n;îju\.jndum  ire  f'  »ïinal 
^ilora  P  iri,  &c      Nlhlui.i  ou  LiUâ  Ubi^ 

Hymm: 
|ANC;E,  lingi  il,  ^«oriobi  Pialium  çer* 
lan.ims,  Li  î>i»|.cr  t  riui>  lr(i|ha?ijm 
1(1111'^  hiiin   iw  biN  m,     Qu-^liier   JKe* 
fcmf  toi  oib  n  iitiIIiuIhH»»  vucril    ':   ."-■■'  "H' 
jiui,  U  C  iix  .  plendidiur  cunciis  n^rrif, 
[rmio  et  c  bi  ih.    h(iiiiMbii&  iDutuiii  ama* 
I».  saiictii  r    iii)iv(ri»ih,   q>  a*    8cia   fnigti 
:i)!t   |>(>rta'e    l'^'eniun:     iimniii  |   dutce 
Mi^n>,  (iiiic<  h  ila>it^    ciL-ciH  teiçiij  pt  u« 
ih  ;  »  iva  |H  a:  tr'en)    laieiVÀUi    iu   tiiii 
liif  I-  iH*  bi  ^  cti  j^t  «  »;.iiuin 
[y   AdcrdtiH/s  le  ^  bi  iblt,  tl  bel  ediiinuuf 

iR   viina  )  er    sarr  nn»  cruc(  m    liiaoi  re* 

Ou  t  MUS. 
I  :*!  e  I  a«^u<nt  M)    c  •  i  m  n   «  t  n  4  1  *c  m 
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Miter    jcdtciniu     Im  11      t*      1  ii).  «m 

niint    et    m    liiii    imiii    i»  «  ;i  ,  e| 

»r«,iii  dipnéiîs  ^tiHii<iii  t»  n  i^jt  #<  (  r*. 

%ivi«  cl  (  efi  Ltcti     itquH  irf  1 1  w  ni-, 

Ecclebiac  fus   parc  met  toocordiaru/ 


h  * 


t!  ,  '!•! 


:^5 


I* . 


'i'^^^ 


ib$ 


le  Pttii  O^ct 


et  nubiff  peceatoribub  vi:ain  n  g|o, 
•ccupilernani  Qui  vitî:»  et  régnas  1) 
|»er  omuu  iieciila  feaeculoium.''Amea 


.ïi; 
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'il' 
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A    PRIME, 

V,  Pcr  lîgnum  Cruci»  4c.  «  J/û(/,| 
Deuf.  iD  adjuloriutû  meum,  4c, 

Htmnb. 

H  OR  A  priirl  Dommam  diifunl 
Pilalum.  Rt  i  fnlrU  testibut  n 
tiim  acciiifiltim,  ColaphiN  pt'rcutiunt  m 
but  ti^alum  ;  Viiliuni  Dei  co'^spuunt, 
tiicn  ccfeli  ^ratorii 

•^nl.  O  magnirm  pietatis  opui!  n 
iiorlua  lunc  eit,  in  ligoo  quando  mor 
Tita  fuit. 

A.  Adoramufi  te    Christe.  Ârc. 

Oremuii  Domine  Jesu,  commeà  Im 

A  T  1  E  R  C  B. 

▼.  Per  ligniim  Crurîs,  frc.â  Mêtim 
Deuf  in  adju(or)um,  &c. 

HlTMlIl. 

CIlUClFlGE,clamit«nthofâterliiri 
lllutut  induititr  veste  purpuraru 
Caput  ejuî  pun<(itiir  curoni  ipioaru 
CriuemporialhuBieriiadloittiûp»'^*' 


ëe  U  $aiMe  CrotM.  4St 

^nI.  SaWa  Dot,  Chri>tc  salvator,  per 
Irtutein  naiictae  Crucis  :  qui  laWastt  Pc* 
hiro  in  mariy  miserere  nobii,  t.  Â<Jora«^ 

lus  te,  &c* 
Oremui,  Domine  Jesu,  ârc. 

A    S  E  X  T  E. 

T.  Per  ii^num  Cruci»,  &c.  à  Malinfitè 
»ui,  io  adjutcrium  meum,  êcc, 

ORA  »exti  Je%ut  c«l  crnriconclava* 
ttii,  Et  cum  latronibufi  pendens  est 
^piitatuf.  Pr»  torfTienh§  tit.ens  felte  sa* 
iratns.  Agniis  crimea  diluens  sic  ludi&* 

Ant,  Ecce  Crucpm  Domini  :  fiif^ile, 
irlei  advergae  :  vieil  leo  de  tribu  JuJa^ 
Jix  D-<vid. 

1,  Orunis  terra  adorea  té,  el  pnallnt  ifbi. 
;K.  Psaimum  dicat  nomini  luo,  D<tmine« 
jOremuiy  Domine  Jeiru  Chriite,  Sec» 

A   N  O  N  E. 

f.  Per  ilgnum    Crucis,  &c.  à   Matines 

HvMNB., 

0R/\  noni  Dominuijemi^  expira? île 
Rli  clainani  spintuin  Pâlri  c(»niaien* 
ivil:  Li»u«  ejui  lancea  inilei  pcrforavit  | 
(rra,  tuuc  cootreniuU^  tt  aol  obacuravUii 
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^^^  •     Le  petit  Office 

Ani»  Noi  nutetn  «jl.ri^rj  opcrtrf  in Cn 
ce  Do'inni  nt^^iin  Jetii  C  hr<*h   v    H.csi 

DU    iul  j<  (i  cancimii  vt  lu-nJ. 

Oifnius,    L)(>n»ii.e  Jt^u  Lhiisîc,  &;c 

A    V  C  ^  P  U  E  b. 

V.   Per  signnm,  ^c,  à  ^Untincs, 
De  us  lu  iuijutoi  Ml  m  lut  uni,  vXc. 

H  V  M  N  E  . 

DF.  cmcf    (lr|M»mlnr  hoi4  vr  pertîrî, 
FiMUtndn  l'.i'u't  il)  rpfiite  (i^uà, 
1  iilï'm  iiiur'cin  <   bi  t    viia?  irt  li'cina. 
lien  î  rHr4>na  î.l»>ria2  j  nu  I  ^|  iisa. 

litia  noixim    nnlU  •>  )v<i  I    h  nrt  {'ii  Tr'  tôt 

cl.^voN     finit  c  pendus  .«lin  i.  ri.  j 

V     H<c  !iii2iH.in  Cri'C  •  Cl  I'  i(Mflp'n,  f 

R.    t  uin  Do      fit!»    ii  )iidiciiftdiim  veiK 

rîl.     i-'Oii  nu»?*   de  Lat4d<»^  " 

A     C  O  M  P  L  I  F  S. 

T.    Per    s»;:prai    t*^  î  .    (<  z;/;^/^  c  *V«/'W 

(ION  V  MM  K  iM>«i,  Pci^oliii    fsnuac 
y  Kl  HV»'»f'   n;»ni  t    a»it  a  H'  '»i^.         ^ 

Gi<»  i:i  P;ïM   &r.    .\ll»'^î^l  ou  Lau»  lil 
bonaiDt',  Hti  aricrnae  glonx. 


de  la  $ainte  Croix. 
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■  i 


Hymne. 


ORA  Comp'eiuni  dahir  ^epulturcC  5 

Cornus     Cl>ii«iii   n»>biU*,  s|'f>  viiae 
irii    CoiuliUir    au  m   U  :    t  Diiipieniiir 


^nptuia; 


if  e 


j*' 


j;  t»  Kit   aiemoiia   OiOiliSbitS^ 


()  Crus    bniedicia,   quid  »n  le  pe» 
Ind  I  Nilvalor  ni    ndi,  et  lu  «e  lM«nn|iha* 


. (ic   à  iMud  a. 


Ad 


orarous  te,  Clirr 


Or  F  MUS, 


rU>  qui  «iiijîeinM  i  ilii  tui  Domine 
fM»«  ri  Jesu  ih.i^li  pre-fioo  saiif^Munc 
ima.Hnn  tjemis  ifd  \ve%v  iiii^nalun  t  §, 
jnrede  I»' opiriii»,  ut  qui  à\\  îH^cran'Ium 
IvifirHmrnicem  advtn  tint,  à  pei  culurum 
omn»  rt*xft)u^    tibertiUur  :  Per  tumtlem 


lommnai. 


iScc. 


Recoinmandation, 

A^  Horn-  lantuitCuH   rum  (l^'votione 
Til)i,  Chriîitc,  rr-colo   pk.\  raT.oiu*  ; 
qui  pro  n  e  \  rt(»<u<i  e«*  aniori^  ar(i«>ie  | 
[iMnihi  »  •iaiiuni  ukm  l!»»  in  a:^!^^.    Amm. 
yamw  à  Jb^us  •iivi'iT,    pnur    ohtaiir  la 
tardif  dt  lien  mourir. 

ON  Scijineur    J*  ii«    C  hrivt,  q\ù  sani 
aucun  (iéil.rt  de   vuii«-    divine  Ma- 
?»tî,avez  pris  la  formf  de  «ervii<Mir  ;  qui 
Vuire  vie  passive  aycî  buaciific  ma  vie, 
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4W  l.  Pria  0ffiç9 

et  pour  latiif^ire  â  la  di^vine  Justice,  a^f 
accepté  î*Airél  d'tme  Irèl  croelle  mrUi 
ol>éifli'.ior0  à  ▼«Jtre  Père,  par  »  énilmei 
me«  péc  héi.  et  par  anioar  ve»!  moi.  0  mo 
Sooveritn  !  faite s«  <ii  vous  plait,  que 
moment  iSécis'f  de  mon  é terni lé  iuiiKH 
la  protection  de»   irois   précieux  niumcii 
de    votre   incarnation,  de   voire  doiloa 
rriiie  mort,  et  de  votre  giorieu  e  rémriej 
tion.     0  bon    feins,   je     vou«    remcrci! 
des  Irois  heiiren  que  vouf   avez  lan;»ni 
Croix,  et  de  vos  saintes  di^noAiUonsi 
fiioc^le  far  pi  ire      Je  rfçi»is  dèi  i  prei 
mon  Aricl  de  mort  par  obé»«aofe  a  voiij 
•tinte  volontr,  par  pénitencr  de   mei  p^ 
chés  et  pour  Pamour  de  votre  ;)mourRe^ 
dez  roc»»  r  nforme  à  vous  en  la  vieeltui 
inort.  Faites  que  la  flamme  qui  a  cudaoi 
iné    v(.îre  vie  en  la  ^  r<MX.  nie  eonsuoiifl 
et  que  le  ii«*rnitr  uf;»gc  de  ma  libcMèio 
un  acte    d*amoar,  et  une  paifa^te  réii^oi 
lioo  i  votre  lainte  volontés    Aiostsoîtil 


® 


de   la  Conceplien. 


4<t 


■  1.  <r^- 


^.'ufricfi  ^B  l'A  coNci.rTioji 
DE  LA  VIERGE. 


,    .1;        I   I"     - 


il'*!'  : 


YOUR    LB    tAM£0|* 

A  J^fatints* 

IIA  mea^  labia  mine  annuntîate 

Laudes  et  prseconia  Virgiiug  beafx; 
Inun»,  in  adjuturium  metiin  toteuile. 

Me  A^  0aou  hoitiym  potenter   écâ 
le      Giorm  Palii,    &c.   Alléluia,    on 
tibi,   DcDiiittî  HriielcrDas  gloiiaB, 

Hymni» 

iLVE,  miindi  Domina,  Cœlorum  Re*^ 
;ioa:  Salve,  Virgu  Vtrginiim»  Stella  ma* 
Ina, Salve,  pleDigratlae,  Clara  lui  ^ivr 
Mundi  auxiliuni,  Domina,  festina. 
ib  xlerno  Oominus  te  prsordinavil 
irem  uni^cuiti  verbi  ^uo  crtavitTet^ 
i, pontum,  aethcra  :  te  puUhrani  oroa^ 
l$ibi  spMUj»dm^  JD  qui  Adam  non  pecca"^ 

E>egtt  eam  Deui,   et  praeclegit  eain  : 
f.  fn  tabefoaioio  soo  habitaie  teciteam, 
Donain<««  exaudi   oratioot^m  Keaq  | 
£i  clamur  meui  a4  ie  Tcotat. 


,i<;i,..; 


il 


f/^ 


,iiif  f 


4ftî  Le  petit    Office 

ORfMtJl. 

SANTTA  Miria,  Ue^^iiiî!  ralorum, 
._  tev  Doni  nifvxtti  [fmi  f  h  \^\]  pt| 
lii  I)omin:i,  <)  x  nulhnii  (itTilifinui 
luil'um  il<  •'iiici'i  ;  re«  uv  me.  ()o^ 
clément»'!  ocult»  |>tr(ati«i,  t't  im.c'n 
apuJ  »uum  dilecfUM-  riliuin  ruicidrun 
lii.itn  pf'ccatOMim  ;  iif  qui  niinr  l;i;nîî> 
Sain  Conr'*M"<»nem  de voio  iiflf, m  hi  r,( 
a:!ern;c  firiHimm  t»('atitii»1  ni»  j)f i^ 
capiaiii,  nffoqiirm  Vt^o  pcpen»  i,  dj 
t^  DoiTuno  n-^tro  Je»>ii-(  firuto,  (|ui 
Piilf  el  sanrlo  Spiri  u  vivit  ♦!  rn^ni 
tnnlaU?  |»frf(  c»â  DciH,  in  ssecuid  sii 
larunu    r.     Amumi 

V.   D<»infni.   ei^U'ii  oatiof^pin  m?; 

It     Kl  iUmor  meii-  ad   tr  veuial. 

V.   Bent'dif  imu-.  Doiuiiio. 

».    Dco  i^rahas. 

V  Fidelmin  anirrrç  |ipr  mis»  riccrd 
Dei  requieti  anl  in  pare     r.   Amen. 

A    F  R  I  M  E. 

DOMINA,   in    adjulonum    meara 
\t  uàe  • 
K.  Me*  dr    niîinii  hofMiim   potenler 
fende.     Gloiia  Pain,  6:c, 

»  ■ 

MVE^YitgQ  lipicDS) dumus  Dec 


S 


tJI. 

^ini    rocloriim,  d 
vHM  (  h  i»*!!  p!aiiii| 
iim    dtTil'nqnii. 
lit*    nv\    Doaiiii^ 
i«,  t*»  iin.  c'ra  m 

lUtïl   CUi  Ctniiini  vj 

voto  aflr<*(  hi  recula 
CMhtll'l  lîl^   l)r.iVl 

^(»  ncp^f»  ».  <i'>'ail 
ii.Ch«i*t<»,  (jui  rup 
U    v»vil  ♦'l  fHjpal 

j«j,  in   sïCub  Sccca 
atl   te  vcuiat. 


Jt  ta  Conception, 


m 


jola'unâ  sepieaipiici  inf  nsà  que  exnrnataj 
)ruii)    \nv'4  siell:»  Jaroh,    Dniniiia  AjJii^e*' 


KUlHi 


lÀni\ 


o  icTiifuhg      c  es   (iï'horuin 


itij   el  lefuifuini  sib  Ch'isnan(}f 


um 


in^^ii 


V.  l 


it    iii 


{)ve  rreiivii  nlnm  in  ^piniu  sajcto, 
R.  Ef  etTtidil  tlluiî  «'HMT  omn'Jï  t>};ei  n  sjj, 
V  Domina.  «  X  ihti  or;itjt>nf'iî,i  me  ;)rii  j 
R    F>  cLunor  niem  a<l  le  veniîil. 

\mme_ci  devant  à  *Matine>*, 
V.  i);>miïu,  i'Xiu^i  oralionem  meanao 


R, 


ne  ni*aino9 


D 


(>n)ino, 


&C, 


V    Fidelium  aniniac.   Slc^ 

A  T  1  B  H  C  E. 

/^M!N\,  w   adju^orium    rneum   in« 

Me  de  mîinn  hof'îiim   polenter  dc« 

de      Gloria  Pat  ri.  <\^c. 


H 


Y  At  >'  E 


M  VE,arra  fœflerm,  vonun  StilomonM< 

.TUS  nu'rher  îpMïeri^,  riiNtiA  vi<^ion*S| 

jVir':»  fionden*  irerminif.  v   lln«   Gedeo' 

^  orU  clau^a  mtm.Qif|  fayu^que  Sam* 


1:' 


tf: 


•^i 
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•il 


!;:     i^ 


'1 
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II)  ^ii 
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B*''    Il  * 

1 

w  «  ^ 

1 

>fll^~' 

II 

«•4  te    petit  Ojfia 

Df  cfbat  lain  uobil«*m  Nnvucn  prxciTe 

Abo  rigtnali  Ubc  nmlrii  Evar  AhndmqQD 

ekgeiat     Gtsiiiiiireni  vrrè,  Nulli  prori 

Ù4iti>i  c'ul|)a  lubjacere.  Aniei*. 

V.    E^o  in  alliuiaiif  bab  lo  ; 

m.   Fl  Ihrooun  meut  m  culurrnâ  nobii, 

V.  Domina,  exatidi  oraliunem  mcaa 

m     El  clatnor  meus  ad  te  vemat. 

Qicmo>,  ^aIl^U  Maria  Rc^ina,  &c. 

t     Domina,  exaudi  oralioneni  Bieam 

R.  El  rlmnor  meut  ad  te  venial. 

T.  bcDediCaiDut  Oummo,  r.  Deo  gr 

y.  Fidelium  anirox  per  misericoiditi 
Pei  uquiescaiU  in  pace    Ameo. 

A  S  E  X  T  E. 

DOMINA^  in  adjutoriuni  meoninlft 
de  :     R.  Me  de  manu  hobtium  |)ote( 
1er  defcudci  Gloria,  ^c* 

SALVE  Viço  puerpcra,  templum  Triil 
tali»9  Augeluiuin  gaudiom,  cellapcil 
lai  if. 

Solamen  mccrmliumi  horius  voiiiptatil 
Palma  pi)lieoli.T,  C(t  drni  ca>(iiati8,     j 

ierra  e»  benedicia,  et  inrrrdotaliii 
Sancla  r(  initnunis  cut(»ie  origmaiis, 
I  ivila^  Altifiiiui  porta  orientalis, 
}o  te  es4  omuib  gralia,  Virgu  siDgalm 
'    Ainco. 


de  la  Conceptiùrli  4Câ 

V.  Sicut  lilium  inter  apinai^ 
R.  Sic  arnica  mea  iuier  filias  Adae, 
|y.  Domina»  exaudi  oralionern  meani  : 
R.  El  clamor  meui  ad  te  teniaU 
remus,  Sancta  Maria,  &c. 

A    N  0  N  E. 

^OMINÂ,  id  adjutorium  meum  inten- 

de  ; 

|r.  Me  de    manu    bo«tium   polent^r 
fende. 
Iloria  Patriy  &c« 

HYwrNa, 

[ALVE,  urbs  refu^ii,  turrigqiie  muniia 

David  propugnalis,  armisqueÎDsignita  ; 

CoDceptione  charitate  i^nita, 

icoois  poteslas  e«t  à  te  contrita. 

mulier  fortis,  et    în?icta    Judith  ^ 
[Ichra  Abisaï  virgo»  Terum   foyeos  Da. 

;IUchel  ciiracorein  J^pti  gestatit  : 

ratorem  muodi  Maria  portavit. 

imen. 

f.  Tola  pulclhra  ei^  arnica  mea  { 
Et  macula  origioalis  Dunquam  fuit 

le. 

t  Dumioai  etandi  oxatioDem  roeam. 
•  Et  clamor  meus  ad  le  Teoiat. 

^remui.  Saocta    Maria    Regioii   fcc. 

me  ci  devant  è  Malinet. 
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4^6  Le  prth  Op:c 

V   Oiimin»  exaiidi  oralionem,  &c, 
Benedic^miiji  Domino,  &c. 
T.  Fidciiijcn  animac,  &Ct 

f  A     V  E  S  P  R  E  S. 

DOMINA,  ÎQ  adjulorium    meuaii 
tende  : 

R,  Me  de  manu   Fioitium  potenlerdi 
fende.  Gloria  Palri,  &c« 

Hymnb* 

SALVP,  horologium,  qno  retrojçradili 
Sol   in  decem  lineU  :    verbum  incai 
natur* 

Homo  itt  ib  inferis  ad  summn  attohlur. 
Immentus  ab  An^elis  Panlo  minoralur. 
^olis  hujut  radiit  Maria  corruscat^Co^ 
suri^ans  aurora  in  conspcctu  micat  :  Liii 
um  inter  ii;>inas9  qusc  serpentis  contera 
Caput,  pulclira  ut  luoa  errantes  coiluilrat 

Ameo. 

V.  Egofeci  in  cœlif  ut  orirelur  luna 
indeficient  :  r.  £t  quasi  oebula  texioin 
nem  terrani. 
Y*  Domma,  cxaudî  oratiooem  mean 
s.  Et  clamor  meus  »d  te  veoieL 
Oremus.  Sancta  Maria,  &c, 

A     COMPLIES. 

CONVERTAT  nos.  Domina,  luis  pffr 
cibus  placatus  Jésus  Ciiriitn*  Fili'JJ 
tous  :  £t  avertat  iram  luuni  a  uobis. 
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t  orirelur  luaei 
ncbula  lexiom^ 
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V.  Domina,  in  adjulorium  meum  îq. 
lende. 

R.  Me  de  manu  h(»§tiiirn  polenter  de* 
fenJe,    Gloria  Palri,  &c\ 

Hymne. 

SALVE,  Virgo  floreni  mater  illibata, 
Regina  clemciuiffî,  stellis  coronala, 
ISiiprà  onines   Au<:^elas  pitra  imtnaculata« 
lAlque  ad    Régis  dcxieraui   slaos    veste 
[deauiatâ. 

Per  le,  Maler  graliae,  dulcii  ipes    reo- 
Itum,  Fulgens  Stella  maris,  portus  naufra- 
^orum,  PoU^ns  cœli  janua,  sains  iiifiraio. 
rum,  Videamus  Hegom  îd  aula  Sanclorum 
Imen. 

V  Oleum  cffiisura,  Maria,  nomen  luum. 
a.  Servi  tui  dilcxerunt  le  nimis. 
?•  Domina,  exaudi  orahonem  nieam  ; 
R.  Et  clamer  meus  ad  te  veoiat. 
Orenius,  Sancta  Mafia,  &€• 

Recommandation» 

[UPPLICES  offerirflus  tibi,  Virgo  pia, 
Has  Horas coQonicas  :  fac  dos  ut  ia  via 
iucascur&ii  prospero,  et  in  agonia  ^ 
^11  nobis  assiste,  ô  dulcis  Maria. 

Amen. 
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'    DS   Là   OL0RIBU9B 

riERGE  M4RIE. 
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Ave^  Maria  %  etc. 
M* 

Ani.  Maria  Txxgo.  CanL  Luc,i 

MAGNIFICATanima  raea  Dominuni 
Bl  exulU?il  fpiriluf  meui  io  De 
faluiari  meo. 

Quia  rcipexiIhunliliUteai  ancllln^ius 
ecce  eniiD  ex  hoc  bcal»ni  me  diceatdR 
net  generalioDei.  ^ 

Quia  fecil  mihi  magoa  quipoleDiei 
êl  Miiicloin  Domen  ejus. 

Et  niiertcordia  ejut  à  progenie  in  pn 
génies,  timeotibiis  eura. 

Fecit  poteDiiam  io  brachiu  luo  tdiife 
iil  superbof  mente  cordii  tui. 

Depotuil  poteolei  de  lede,  et  exaltii 
kumilef* 

Eiurieiitef  implevil  booii,  et  divite»^ 
iiiifit  inaoes* 

Sufcepil  Israël  puerum  luuri?»  rum 
tUf  miiericordiae  luar* 


progenie  in  [)îc 
ichiu  luo  s  dii(ef^ 


dâ  la  Vierge  Marte.  469 

Sicui  lot u tut  e#t  ad  patres  noitros, 
ibrnham  et  leroini  ejut  îd  laecula. 

Cfioria  Patri,  &c. 

Anl.  Maria  Virgo,  semper  laetare»  quae 
neruisti  Chriitam  portare  cisli  et  terrae 
conditorem  :  quia  de  tuo  utero  protuliiti 
mundi  salf atorem.   Ave^  JUaria^  &c« 

A. 

ÂnU  Ave,  Regina  cœlorum*    Pu\\%m 

AD  Dooiioum»  cùm   tribularer,  clama* 
vi  ;  et  exaudivit  me. 
Domine,  libéra  aeimam  meam  à  iabiis 
[iniquii,  et  à  lingua  dolota» 

Quid  deturtibi,  aul  quîd  apponatartibîn 

[id  linguam  dolotam  f  i  ,     \ 

Sagittae  potentit  acntae  cum  earbonibui 

leiolatoriif»  •      c      ^ 

jfHeu  mihi,  «;uia  iDColatua  meniprolon* 

;atni  eil  !  habUavi  cum  habitaotibos  Ce* 

[iiar  :  multuni  incola  fuit  auîitia  mea' 

Cum  his  qui  oderunt  pacen»  eram  paci- 

Bca«t:  cùm  loquebarillis,  impognabaot  me 

Gloria  Patri,  &  Filio,  &c.       ^ 
AnU    Ave,   Regiaa   cœlorang  Mater 
tegii   Angelorum  :  ô  Maria  flot  Tirgi* 
lum,  ?elui  rota  f  el  lilium,  fuode  piecef 
Id  Filium  pro  lalute  fideltum«  « 
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4T0     VOJki  du  Nâm  et  CouronmmtnU 

Jnt.  HegêM  ex  progenle.  Pg.  IM. 

RETRIBUE  lerTo  tuo,  fîvifica  iric: 
cuitodiam  terinoues  tuos. 

Révéla  oculos  roeoi,  et  considerabos 
rabilia  de  lef^e  tua. 

locola  ego  itim  ia'Ierrai  non  abrcond 
à  Rie  maûdata  tua* 

Coocapivit  anrma  mea  desiderareji 
tificationes  liTas  in  omni   tenpore» 

fliciepail^  iup«rbot  :  maledicti  quii 
clinanl  à  mandafîi  fuît» 

Aiifer  i  tte  opprobriiiro  etconiemproi 
quia  teiiimoDia  tua  exquiiî?i. 

Eieniin  tederant  priadpeii  et  afiTeni 
ineluquebantur  :  leryuB  aiitem  tuuseï 
cebatur  io  jiiatificjnooibufl  luii. 

Nam  et  tettioNMiîa  tua  meditatio  n 
eilf  etconaîiium»eaiii  juitificaiioDeili 

Gloria  Pairi,  et  Filio»  écc. 

Ant.  iU)^li  ex  p^ogenie  maria  exoi 
refolget,  cujua  precibua  nos  adjuvari  m 
le  elapirilu  devotiasim^  poicîmiiit 
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^^^     Ave  Marim,  &c. 

iful.  loviolaU.     Pi'  12&' 
Ncooverteodo  Doroinus  captivitat 
SioD^  facti  auaam  aicut  cuoiolati. 


rB|  non  abrcondai, 


.V  ie  ta  yîefge  Marie .  4T 1 

Tooc  rcplelum  eil  gaudio  oi  nosiruin, 
)\  liagua  Dottra  ezultatîone. 

Tune  diceol  iiiter  gentes  :  Magnificavit 
)ominui  facere  eu  m  eii. 

Magnificavit  Doididus  facere  nobt>* 
tum  :  t'acti  tumus  laetaDieft* 

Convertey  Domine,  captîvitatem  nos" 

im,  ticQl  torrens  îo  ausiro. 

Qtii  seiuiDant  in  lacrjmity  io  eiultationa 

setent. 

£iiDtei  ibaat  et  flebaofi  mllteotes  se 
lioaaua, 

Venientes  autein  venient  cum  exulta^ 
lione»  portantes  mauipulos  suoi» 
Gloria  Patri..  &c. 

Ant*   Inviolaia,     intégra  et   casta  et^ 
hria  : 

IX  ei>  effecta  ful^ida  cœli  porta* 
Mater  aima  Chrititi  charissima, 
iicipe  pîa  laudum  proeconia. 
[obtra  ut  pura  pectoi a  sinl  et  corpora, 
ie  iiunr  fl.iorîiaiU  devola  corda  et  ora. 
Pua  per  precata  dulciioiiai 
lobis  coucf  dat  veniam  per  saeculai 
pbenigna  l  A  Regina  !  o  Maria  ! 
lae  luU  iuviolala  perinan&isiu 

Ave^  Marict^  A:c.    ' 
^    ■  A. 

Àn\.  Avct  itella  matulinii.     Pi*l%t. 
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412  L^Offic0  du  Nom  et  Couronnem,n 

AD  te  leTavi  oculot  nieoi, qui ba 
in  cœlii. 

Ecce  ticut  oculi  ffltforumin  mai 
dominorum  suorum. 

Sirul  oculi  anclllae  in  manibui  doi 
lUx  ;  ita  oculi  nottri  ad  Dominum  L 
■oitrom»  doDec  miiereatur  noulri. 

Miserere  noilri.  Domine,  miierere 
tri  ;  quia  multûm  repleti  sunius  des 
tione. 

Quia  roultum  repleta  est  anima  noi 
opprobrium  abundarttibusi  et  dcspi 
•uberbis. 

Gloria  Patri,  &c. 

•4fU,  Ave,  tlflia  matutina,  peccato 
medicina.  muudi  Princepi  cl  Ke;;ina: 
go  tola  dij^na  dici,  cuntra  cela  inimici 
peuin  poneialutii.  tuae  tilolnm  virti 
d  aponia  Dei  riecla  eito  nobis  via  r 
ad  xterna  gaudia. 

▼•  Posi  partum  Virgo  invio!ata 
niantiftf* 

II.  Dei  Genitriz,  infeicede  pro  no! 

Oremui* 

DBUS,  qui  glorlosiitimam  Vir^î 
matreni  tiiaiu,  Angclo  rra*iiunl 
le,  Mariam  nomioare  yolnisii  ;  conc 
qiis^«uaiui,  ut  qui  duice  uomen  Mi 
•anctifliimaB  {renitricis  tuae  proferiint, 
«tfdictionia  cffectunii  et  i uie  mterceni 
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forumin  mambi 


>f  f irfiictf  Orai9oni  tk  ialnte  BrigHle.  4tS 

miiKum  obiine&nt  ;  Qui  vifii  et  régnas 
(um  Deo  Pâtre  in  unitate  Spîritûs  sancti 
)eus,  pei  omiiia  faecula  laeculerum, 
Imen.     ^"  ^  ^ 


.ES  QUINZE  ORAISONS  DE  SAINTE 
BÎIIGITTE. 

lUR  LA  PAftION  Dl  NO TRB  BEIGNEOR, 

Première  Oraiton» 
Mon  Sauvear  Jésus-Christ,  douceur  étef« 
nellede  ceux  qui  vous  chérissent,  joie  qui 
It  BU  dessus  de  toute  joie  et  de  tout  désiri  le 
liât  et  Tasyle  de^  pécticnrs,  qnî  avez  dit  que 
n  délices  éioirnt  d*être  avec  les  enfans  des 
tnimes,  et  dont  Tanour  a  passé  jusqu^an 
nlDt  de  vous  faire  homme  pour  nous  :  souve. 
PZ*foui,ô  très  doux  Seigneur,  de  toutes  le§ 
léesde  supplices  ec  de  la  très  intime  douleur 
le  vous  resseniites  en    votre  sacré  corpt,  ao 

is  que  votre  aiilutatre  Passion  s*approchoit  : 
tavenez'vous  de  l*aniertunie  et  de  la  profoù** 

tristesse  duns  laquelle  votre  âme  se  vit  plon^ 
le  suivant  vos  paroles  inômes«  qùind,  dans  la 
ornière  réfection  que  vo  s  prîtes  avec  vos  Apô« 
rs,  vous  leur  donnâtes  votre  sang  et  votre 
Mps,  vous  leor  lavâtes  les  pieds,  vous  les 
|norfttes  des  baisers  sacré:»  de  ?otre  bouche, 

l'ur  préd  tes  la  rigueur  de  vos  lourmens  « 
uvcnez'vous  aussi,  ô  boa  Jésus,  de  la  crainte, 

iaduu/eur,  et  des  peines  que  vous  avez  souf- 
hes  en  voire  corps  trèâ  délicat,  devant  que 
We  attaché  tu  bois  infatne  de  U  Croix, 
»d  après  avoir  prié  trois  fofis  votre  Hre, 
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4T4  Im  qnmze  Otûkôm 

^t  rrptnda  «De  tieur  do  Mâfi  ▼«o*  >Vii| 
trabi  par  uo  de  toi)  difciplett  pris  par  ie| 
pie  dont  foiH  ivr^fz  fiil  électioo  cotre  (oui 
autres,  accoté  de  fiux  lénoiot,  condamné 
I:i  sf  iitrnce  intqae  de  trois  Jyges  de  la  vi|] 
Jérusalem,  dans  la  fleur  de  votre  âge:qt 
après  vous  avoir  dépouillé  de  vos  hibiuJ 
vous  revêtit  deceox  qu*on  vous  avoit  dool 
psr  moquerie,  on  vous  voila  la  face  et  les  yel 
on  vous  frappa  radeaieot,  on  voui  lia  I  uoel 
lomne,  on  vont  déchira  le  corps  I  gmodscoi 
de  fouets, on  vous  imposa  la  couronne  cl*épi 
sor  la  tête,  et  que  voos  fûtes  exposé  à  d'iui 
innomtirablrs  exrè»  de  croauté  et  d'igoonù 
Ab  !  K<*igDeurt  donnez-moi»  a*il  v<»us  plaît, 
considération  de  toutes  ces  douleurs,  un  vrai 
grel  dr  uies  fastes  devsnt  la  mort,  une  ?éri(i 
roofe^sion  et  très^digae  sstisfactioo  de  ton 
me»  offenses.  Amen» 
Pater,  ^fi-c, 

IlOraUofh 

O  Jésus,  Créateur  de  PUoivers  quipo 
votre  Imuiensîté  ne  pouvez  être  boi 
d*a«cnoes  limites,  et  qui  enfermez  la  (erredi 
vos  mains  :  souveoea  vous  de  la  très  cuiiai 
dooleMrque  vous  endurâtes,  quand  lesJi 
attachant  premièrement  vos  maires  sacrées  à 
Croix,  le»  ont  percées  de  gros  clous  é<nooM 
et  que  venant  aax  pieds  pour  m  faire  demér 
V  trouvant  de  reffort,  ont  ajouié  doalcor  i 
dfiolenr  aux  sanKlanies  cicatrices  de  votre  p 
cieux  corps,  vous  étendant  si  erurllememet 
lonf  et  ao  large  de  voue  Cioix,  yourvouifa 


i6  sainU  BrigMe.  47S 

river  jo8qa*aux  trous  4|uMf  y  «foieot  mar* 
éd.  Je  fOttt  conjore,  ô  moa  Dieu  ptr  le 
iteofr  de  ctXit  grande  peiae,  qu'ils  vous 
me  donner  la  crainte  cl  Tamour  de  votre 
Nom. 
\\m  soit*j]«  Peter  jivi. 

m  Oraison^ 

Jésoi,  céleste  Médecin,  saiireoez.? oiis  r!e 

la  loDguenff  des  cruelles  blessures,  et  de 

[dottlenr  que  tous  avez  sonlTcrte,  étant  élevé 

^Tarbrede  la  Croix,  affligé  en  Cous  vos  mem- 

us,  de  sorte  qa*il  étoit  impossible  d?  trouver 

idouleor  comparable  à  la  vdtre,  autant  que 

^uis  Is  plante  des   pieds  jusqu'au  haut  de  j» 

e  il  n*y  avoit  rien  d'entier,  ni  de  sain  en  vuus  ; 

{foutes  fols  onbliant  tous  ces  maux,  avez  ham- 

leot  prié  Dieu  voire  Père  pour  voj  eune* 

|i,  disant  :  Mon    Père,  pardonnez  à  ces  pau* 

Uaveugle»^  parce  quUh  ignorent  ce  quUh  foni 

lites*moi  cette  grâce   b'il  vous  plait^  par  cetre 

liéricorde,  en  mémoire  de  ces  douleurs,  que 

[souvenir  de  f  Dire irès  amère  Passion  soit 

!  expiation  et  un  ptMon  général  de  tous  mes 

cbés.  Ainsi  soit^iL    Pa/ff,  Ave. 

'V     irOraiion.  | 

Jésus,  vraie    lumière  des  Angês,  et  vraî 
Paradis  des  délices,     souveacz*'vous  on 
lictloaque  vous  entes,  quand  vos  enemis, 
~i  des  lions  très  eruels,  vous  envirun* 
et  awltraitèrenide  soufflets,  de  crachats* 
itores  peines  «nouies»  Par   toutes  les  pa* 
'  )lajaf  ituses,  et  la  rigueur  des  tourment 
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4îê  La  quinte  Orghont 

dont  ilt  ▼OM  Affligèrent,  je  vous  pnV 
SaoTear«qu*il  foui  plaUe  me  délttrer  i 
puinaoce  de  tout  mes  ennemii  tisiblei  ei 
ffiblet,  et  qoe  tous  l'oiuhre  det  ailes  de 
•alnle  protection,  je  puiHse  parteniraa 
élernel.  Aloii  soit-il.  Pater^  Ave, 

V  Oraiton. 

O  Jésus,  miroir  de  la  beauté  éternelle, 
▼eneE-vous  de  la  peioe  que  vous  e 
lorsqu*^  daas  les  adorables  lumières  4e 
aacree  prescience  vous  viles  rélection  des 
qui  se  doifeoc  sauver  par  le  mérite  de 
douloure'4se  asMioo  et  la  réprobation  dei 
chans  qui  se  doivent  damner  par  Texeèsdc 
crimes*  Je  vous  prie,  ô  mon  J^sqs,  par 
grande  miséricorde qai  vous  fttalois  déplo 
pauvre  état  de  nos  âmes»  et  parcelle  dont 
dooâtes  une  si  glorieuse  preuve  bu  Lirroi 
rtoil  en  Croix  aupréi  et  vous,  lui  diMst; 
J9uri*huitu  »erêi  tn  Paradis  atecmoin 
vous  plaise  ovoir  compassion  de  oofi  j 
qaand  je  aérai  sur  lepoîa^)lc«ortirdeceoii 
Ainsi  feoit*il.  Palet ^  Ava^ 

VJ  Oraisùn^. 

O  Jésus,  Roi  trèsaimable,etami(rés 
baitible  !  souveoes*vous  dels  triv 
qui  s*empara  de  votre  Aiae,  quand  vooil 
élevé  toat  aud  à  la  Croix;  et  que  vos  i 
vous  obandonnsnt,  voat  n'aviez  personne 
voof  consolât^  que  votre  Mère  biea-iii 
qui  dans  l'amerlume  de  ton  Âme  voas  tiou 
pai^née  au  pifwl  de  la  Croix,  et  que  vooirec 
^aodàtcîiA  votre  Disciple fiintJ«uB|lalQÎi 
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.pour  Mère,  et  lui  à  ellepour  Fils,  disant  : 
jime  tfoild  Un  Fils.  Je  vous  prie  6  mon 
tx  Jéiusi  par  le  glait e  de  douleur  qui  tra- 
pTsa  alors  son  âme,  qu'il  vous  plaise  compatir 
jtoates  mes  af&iâions,  laiU  spirituelles,  que 
Irporelles»  et  mie  consoler  dans  les  craversesi 
\ï  l*heure  de  ma  mortt  Ainsi  soii'il, 
fi<ef ,  Ans. 

F/i  Orahon. 

Jésus,  fontaioe  d'inépuisable  bonté,  qui 
avez  dit  d*un  profond  sentîoienc  de  conur 
[|ri*arbre  de  la  Croix  xj^at  soif  :  I  sçavoir  du 
Intdes  boiaaie8;enbrâsez,  s'il  vous  plaît,  les 
îsirs  de  nos  caturs  pour  accomplir  digoeroenc 
ivtes  sortes  de  bonnes  ceavres  :et  étei||;ne£  les 
bmiDes  de  toute  mauvaite  dulrCUtion  mon- 
Ue.  Ainsi  soit'il,  PaUr^  Ave. 
rill    OraUon. 

Jésus,  douceur  d.es  cœurs  et  les  délicej 

^Dcomparablci  des  espriiSt  par  rameriume 

ifiel  etdtt  vlnaige  que  vous  avez  goufés  pour 

«8,oâroyez-moi,  s*il  vout  plait«  que  sur  le 

biotde  mon  dépsrt  de  cette  vie  je  puisse  di- 

ftemeitt  recevoir  t otre  précieux  corps  &  inni; 

«ir  le  remède  et  la  plus  grande  consolation  d«s 

»Q  âme.    Aioai  soi.il»    Patcr^  Avu 

IX    Oraison. 

Jésus,  Roi»  vertu  et  allégresse  spirituelle 

des  cœurSf  souvenez. vous  de  la  puissanle 

liâiondont  voUâ  fûtes  accablé,  quand  à  capse 

I étreintes  de  la  mort  qui  vous  furent  seusi* 

(I  audciiai de  t«ul  ce  qu*oa  s'ea  peut  âgarer, 
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et  dfsirèf  piqvanKetnioqoericiidei  Juift, 
iroui  érrilccA  à  haute  \oliy  que  yous* 
déUitté    de  votre   Père,  disant  ;  Msn 
mon  Pire^  pourquoi  m'*avez  vous  abandon 
Par  cette  trulefse,  je  vous  demande  ô, 
Dieu,  mon  Sauveur,  que  vous  ne  me  de 
i<es  point  dani  met  Iribulattooift  mes  a( 
titétf,     Aioiifoir-il,     Pater,,  A vt» 

X  Oraiion^ 

Jèsuffle  principe  et  la  fin  de  tou:<>9 
ses,  la  vertu  et  la  vie  en    tout  tetns, 
vcoes-vouB  que  depuis    le  sommet  de  la 
jusqu'à  la   plante  des  pieds   vous  vous 
ploa^é  pour  oous  dam  lea  eaux  amères  de 
trc  Pauion,  je  vous  prie  par  la  loaiuev 
la    laraeur    de  voa  Plaies,  qu*il  tous  pi 
iB*eatf i|^oer,  à  nioi«  qui  hélas  !  croupis  ( 
les  eaux  du   péché,  de  garder  par  vsie  \ 
mour  vos  saioiei  Ordottnaocesi   Aiosi  soi 
PutêTf  Jvt» 

XI  Oraiion* 

OJésai,  abiaie  de  niaéricorde,  je  ! 
prie,  qu'en  coMidérakioo  des  bifsii 
qui  ont  traversé  la  moelle  de  vos  os  et  de 
entruillM,  il  voes  pleiae  me  tirer  du  préci| 
dea  péehét  dans  lesquels  je  suis  toiubé,(H 
cacher  daas  Ira  ouvertures  de  vos  adora 
cicatrices  de  devant  les  yeux  de  votre  indij 
tion,  jusqu'à  ce  que  votre  fureur  i^oit  pai 
Aiaii  soit  lU  Pater  Jve, 

XII.  Oraiscn% 

OJItet,  miroir  de  vérité,  marque  d'ail 
ce,  et  le  lien  de  cbaiiié,  souTeotM 
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Uaomlireuie  inuUitucfc  de  pUicfdont  vous 
été  couYcrt  depuis  le  hsiitde  la  (êtcjus- 
l'ao  bn  des  pieds,  et  qui  à  cause  du  sung 
li  CD  tvoU  coulé,  TOUS  aToieut   (eut  e npour- 
ré  et  teint 'de  rougeur?  :  ce  qu'il  vou»  a  pfa, 
In>q  Jésas,  endurer  peur  oous  dam  votre 
sire  firginale  |  car  que  pouvies  vous  faire 
le  vousn'syec  fait?  Tcriveï,  je  vous  pne 
nofl  dou»  Sauveur,  (ourcs  ces  plaiei  du  ci* 
tère  de  votre  précicrx^ang  dans  mon  coeur; 
iqaejeliie  sur  leur  froni  votre  peine  et  vo« 
mort,  et  que  j*en  demeure  dans  le  rcmcrci* 
»t  jusqu'à  la  fia  de  mes  jours.  Ainsi  soit«iK 
fer,  Avt» 

XIII     Oraison^ 

JësnSy  Lioo  viciorienz,  et  Roi  toujours 
triomphant  et  imoiorlel»  souveoez-vous 
la  douleur  que  vous  aves  resseotie,  quand 
ites  les  forces  de  votre  cœur  et  de  votre  corps 
faillsnt  enlièrement,  vous  avez  dît,  peochaoC 
\\éie  :  Tout  est  eamommé,  tout  est  fait  ;  par 
te  douleur,  Seigoeur,  ayez  pitié  de  moits'il 
M  plaît,  qQaaë  je  serai  au  bo«t  de  «a  ck« 
que  mon  Ame  sera  dans  les  f  r^yeurb  de  In 
et  que  mon  esprit  sera  troublé»'  Ainsi 
il*  Pateff  Jvc, 

XiV    Oraison. 

Jésus,  Fils  «Diane du  Père  ëternelyspleir 
deur  et  figure  de  sa  substance»  souvenez» 
de  la  paissante  recommsadation  que  vous 
de  votre  esprit  à  votre  Père,  disant  :  Pèrt 
ftctimminde  mon  esprit  entre  vos  maim  ;  et 
fqne  pour  notre    rs^bat|    tout  mouln   dr 
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coopt,  le  cœur  fendu  de  douleur,  et  l^seotr 
les  de  voire  miséricorde  entre  ouvertes,  yi 
rxpit&tfg  avec  un  haut  cri  de  compassi 
Par  la  précieuse  mort  que  vous  souffriies 
Roi  des  SaHits,  je  vous  «applie  qu'il  vi 
filatse  me  donner  la  force  de  résister  au  dial 
uu  monde,  ac  sang  et  à  1?  chair  ;  atîn  qu'ét 
mort  su  monde»  je  nv*  vive  qu'k  vous  ;  i 
l*hf  are  de  ma  morl«  falles-moi  la  grâce  de  rc 
voir  mon  esprit,  retournant  à  vous  qui  i 
son  Dicu«  de  ce  séjour  d*exi1,  et  do  binni 
ment*    Ainsi  soitil.     Faier^  Jve^ 

Xr    Oraison. 

O  Jésus,  vraie  et  très  féconde  vig^nr,  i 
vene7-vocs  de  la  sttr;:bond»iite  eim 
de  sang  qui  couU  de  votre  corpi  comme  d'i 
grappe  de  rsisin  mihe  sous  le  pressoir,  qui 
vous  foulâtes  le  pre!««uir  de  la  Croix  seol 
que  votre  côté  ayant  été  percé  p^r  reflartd 
Innce  du  soldat,  vous  nom  préarntattsdub 
et  de  Peau  à  boire  ;  de  sorte  qu'il  n'eo  den 
ra  pas  la  moindre  goutte  dans  touirs  les  vr 
de  votre  corps  i  et  quand  enfin  étant  éleié 
bauf,  nirtsi  ou'un  bouquet  de  m>rrhe,r 
cftoir  très  délicate  se  consomma  de  doul 
rhumidlté  de  vos  entrailles  se  desiécha, 
moelle  de  vos  os  se  tatit.  Je  voJt^  prie  | 
infinis  supplices,  6  tnon  doux  Rédempteur 
partout   votre  précieux  sang  que  voui 
épandu  pour  nous,  qu'i!  vous   plaise  ne 
cher  le  cœur  ;  afin  que  les  larmes  de  penit 
et  d'fimour  me  servent  de  pain  nuit  et  j 
^•■vcf  tiibcz   moi  â  vous  è  Seigaeuri  lio 
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rou?  pri*nirz  votre  demeure  éternellement  eo 
loi  ;et  que  ma  ronouiie  vrtui  étant  agréable, 
1^  tin  de  mc«  jnurs  puis?»  ê(fe  heureuse,  et 
me  je  sou  trouvé  difrne  après  le  court  de  cette 
[irde  vous  louf'r  avec  vos  Elus  daot  le  Ciel. 
Linsi  soit-il,  Pater^  Ave^ 


^  », 


LA    DEVOTION 
DES    ELUS. 


♦[/iVE  âefi  plus  bellea  occupations  des  VJus 
Jltfitla  lecture  de  trois  grands  Livres.  Le 
nmitrest  de  la  Divinité.  Le  second^  de  Vhu» 
\iniié  de  Je&u8  Christ.  Le  troisième  est  le 
rand  Livre  des  Créatures.  Voici  une  petite 
\atique  tirée  de  ces  trttis  Livres^  qui  sont  si 
\ande-s  et  si  amples^  qu'ils  donnent  de  Voccupam 
\n'a  tous  les  Saints  du  Ciel  et  de  la  terre»   ^ 

ETES     TiRE'a     DU     G  RAND     LiVRB     DE    LA 

'     DiviviteV 

[OURCE  infinfinent  infinie,  tbvne  dans  le» 
!qu<*l  )t*  suis  ptonfré  etenp;1outi  plus  pro- 
lirteinfiU  que  le  p<»»sson  ne  Vesi  daps  l'Océan, 
ktjf  luis  plus  pénéiié  que  l'éponj^ene^est 
p8  U  mer  :  Kiprit  rjdorable  et  lufiri,  ploi 
fsfnt  et  plus  intime  à  tout  mon  être,  que 
in  Urne  nVit  piéiente  à  tout  mon  corps  i;  je 
Iboibsc  devimt  vont,  je  vous  adore,  je  vous 
onnofs  pour  le  principe  de  mon  être,  pour 
hide  ma  vie,  pour  la  soufcei  la  base,  l'ap-* 
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pui   et  ta  force  da  toutes  mes  faculté; 
puissuoceset  mes  orfanes  :  jer^nK^Ki^.  ^ 
teiu  dans  la  source,  lu   goutte  HVMidan^ 
Océan,  iVnfant  dtni  le  sein  de  <ion  Père,  ^ 
y  irivrc  dans  le  tema  et  dans  réiprnité 
vof  !rès  aaintes  ei  adorables  ? olootc». 


se 


Dimeurez  quelque  terni  en  repos  pourvoi 
les  vérités  de  Difu.  • 

Il  y  a  cent  ans  que  je  n'étois  rif'n.  D 
qui  volt,  qu«  appelle  et  qui  commandr  \  cf 
«'est  pms  commet  ce  qui  es(,mf  voyiDt 
toute  ^teroité  dans  cet  abîme  d  >  iiéiini,  no 
110  décrétée  mVn  tirer  au  moment  qu'il 
plairoit.  Knfiii  ce  moment  étant  arrivai! 
reiçarda  daus  cet  abîme  en*re  cent  millemilli 
d*bommci  qui  ne  seront  j^maiç. 

Son  amour  me  préférant  h  <e  ^nnd  nomh 
étendit  »a  mn^o  pour  nie  tirer  de  cette  pris 
et  comme  iî  dit  aulrrfoit,  Fiat  lux  y  et  fada 
tuje^  Q»e  la  lumière  soit  faite,  et  en  mé 
temiiclle  fui  faite  ;  il  dit  en  Koit  irtéii'',  exfi 
tant  sïin  desneio  éternel,  Ftat  Aomo,  et  h 
homu  ;  et  je  parus  sur  la  terre.  C'est  doncvoi 
G  mon  principei  c'est  donc  vnus,  o  m(»[)  Cn 
teor,  qui  atez  «*mboité  mes  os,  qui  a» 
rnchn^hé  mes  veuX-daiis  m»  'éic,  qui  avczéii 
du  mes  uetf^i  et  mes  veines,  qui  avrz  rrcé  m 
ame  .  o  admirubSe  grandeur.  »»  b  mic  !  .M»is( 
vous  *  porté  h  me  reti»ei  rteces  t^iiMres 
Qu'avez  vous  \û  en  moi  qwii  :i»t  cliarmé  v 
yeuT,  pour  lei  arrêter  sur  mon  lu»;  nf,et  po 
«c  préférer  à  tant  d'hommes  eu  mi-  daninnl 
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mp8  faculté?,  mil 
:  je  rPmpuier,„J 

luttp  HVî.uaan^son 
n  de  <on  Père,  pogr 
ins  rélernité,  seloill 
Il  f  olonté^ 

n'étois  rif'n.  Diei| 
i  commande  à  ce ^ 
i  fSJ,iiif  vovîtoîdcl 
fme  d  1  iiéiint.  porwl 
lU  moment  qu'il  luil 
H  étant  arrivéjloiM 
re  cont  mille millioMl 
maie. 

I  à  <p  0nnd  nornhrcJ 
r«»r   de  cette  prisotl 

faite,  et  en  ménel 
D  soit  n»éiiip,  exfn).f 
Ftat  homoy  ttià\\ 
re.  CVbt  doiicvooJ 
vnu^,  o  mon  Cm 
nés  os»  qui  a»ft| 
'éu%  qui  avfzéieo. 
qui  aM'Z  »'!cé  loooi 
(I  b  -jnie  !  ^U\^m 
de  ces  ténèbres  M 
«lit  :.M  clianiié  »0i| 
non  lie'riM,  et  pouf 
S  eu  JïK-  dvjnuint  l« 
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hôtir  ?  C'est  mon  amour*    Maïs  qui  a  donné  le 
branle  à  voire  amour  }  Ma   pure  lihérnliié  sans 
[contrainte  ;  tu  e.«,  parce  que  je  l'ai    voulu,     O 
fainour,  o  essence  de   bonté  !  Sera   te   cognovi^ 
\honitas  antiqua,     O  que  je  vous  ai  connue  Urd, 
[bonté  «neienne,  éternelle.   Il  y  a  tant  d'années 
qae  jp  suii  au   monde,  je  n*ai  pas  encore   com- 
mencé à  vous  aimer  solidement  el  vous  n>*avez 
regarde,  vooît  m'avez  aimé,    et   vous   m*Hve2 
^tODsidCHî  de  toute  éerniié. 

Aimez  vousi  ô  la  source  d'amour  t  mbn  né* 
mt  ira  point  de  paroles  devant  vous 

Adorez  en  silence  Pamour,  la  puissance  et 
Padprable  Providence  d*on  m  ^rrand  Dieu. 

Qxkis  cognovit  sensum  Dominf\  aut  quis  con" 
w.liarius  ejusfuit  ?  Qui  eft  jamais  entré  dans 
[votre  conseil  ?  Oserai*je  approcher  mes  yeux 
[de  vos  opérations  divines  pour  me  réjouir  de 
vos  plaisirs  ?  Père  éternel,  votre  entendement 
est  infini,  votre  essence  e»i  infiniment  lûtinie, 
tl  toute  divine  •  votre  connoi«SMJce  qui  est  vo- 
tre Verbe  et  le  cher  enfant  de  votre  cœur  »  est 
iivin  et  iofioi.  Ce  regard  mutuel  du  Père  et 
lu  Fils,  cet  amour  hubsistaoi,  cet  Ksprit  lacré^ 
iint  et  infiniment  divin,  est  infiniment  éternel, 
lofininent  infinis,  Vos  plaisirs  lont  divins,  vos 
lèii.^es  éternelles,  et  vos  concentemens  infiois/ 
yorablea  regards  de  personnes  à  personnes, 
iremière  source  de  tous  les  êtres  ;  Vériléi  la 
Splendeur  du  Père,  et  figura  substantiœ  ejus,  feu 
^ivio,  amour  aubatantiel,  objet  de  nos  joies^ 
Jiossedez  vos  abimes  de  grandeur,  soieg  voira 
|loire,  et  reodez  voua  à  voai-méme  les  baa^ 
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iicurs  qu*  vous  loni  dus  Ah  I  ]t^  hommesel 
An|r<>  fH»t  d^s  •u'^inrs  et  des  néants  dev! 
vour  M-»jc-'c.  Su/'  Ih  0  hunor  ti  gfoiiain  sœ 
ht  snrëtni'um,  Anvn^  An  !  c^uand  SPia  ce» 
j«-  vi-iiai  cr>*  abt.nrsà  (féi'ouvert  I  quand  est 
qtie  le  Dandrjiu  àr  ta  foi,  qui  ne  découvre  i 
ver*'C'*  quf  boiH  des  unibres  n  énigmes,  s 
levé  de  dessus  mes  yt'ux  !  et  quiiud  verrai'je 
divin  objf  t,  sicuti  tj/,  facie  aU  faciem  i  J( 
te  pln<i  beau  de  nos  jours,  que  tu  me  tarde 
venir  f  situ  caehesen  ton  st*in  Tabimc  de 
ptai-iri,  du  mnins  tu  ne  ^çauruis  empêibcr  ( 
nous  ne  puissions  din*  avec  joie  ;  Sec  est  < 
ualiê  t^tm  f^randis,  qutc  kaltiat  Dfos  skut  D 
noi!rr,Saucius  ^Sancius^  Sanrtus.  Do  minus  D 
no\tei\  viagnus  Dominus^  et  magniludinis  t 
non  fst  finit, 

Onpeutencofe  g*cntreteuir  dans  les  %\ 
deurs  dei  perfeciions  cl  des  attriîiUls  A\r 
coiunie  de  sa  <»ageM^e,  de  soa  imincnsiié,  dei 
é'crnttét  Ac. 

AçU%  liié%du  grand   Livre  de  Vllumaniii 
^  i^    -È  Jeuus  Chriiit* 

"VJ^iRVVS  natus  est  nobis  13  FiUm  datus 
JL  nobis.  lïaie,  9.  6.  Nobis  nnttis  ex  intu 
Virgint.  chante  Tk^glise  Qui  dédit  scmelipi 
pro  nobis,  Til.  2,  14  Sic  cnim  DiuidiU 
mnndum^  ut  FiUwn  iuum  unigmitum  àai 
Je«n,  S,  16. 

Il  D*y  a  jrien  de  m  bien  acqui»,  que  ce  qa( 
donaé.  Le  Père  éternel  e*  »on  Kils  bien.iii 
Ci  le  Siilot  Kaprit  par  aet  Prophéiet  et  poi 
Apî^iretooui  pâturent  que  J^isus-Cbri^iest 
pour  nous,  qo'il  a  lécu  pour  nous,  qu  il 
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t  de  l*numaniiiii 

lij  (3  Filius  datui  ti 
obis  tint  M  ex  intuti 
ui  dédit  icmelipiM 
\c  tnim  Diui  diUsil 
unigenitwn  dvà 

rqui»,  q»ie<'*<l«'** 
»rophéif«ei  païseï 
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tnort  et  re^uscîté  pour  oous;  en  ttn  mot,  qu'il 
est  i\  nous.     Les  hommes  sont  ils  enchantés  on 
tndcrmis  de  ne  point  penser  k  ce  crésor  ?  Quoi 
donc!  eit  il  vrai  qne)c  le  puisse  dire  que  Jésus 
Christ  est  à  moi  que  je  le  puis   dire  m  vérité, 
que  ce  n'est  point  un  son^e,  que  j'en  puis  tirer 
]ps  grâces  et  Icsbénédiciioo^}  cl  tout  l'ut^age  pv^ur 
lequel  il  mVst  Honné  !     O  pieient  amuible  de 
Dif u  !    ô  trésor  inHnv!  ô    richesse  adorable  ! 
Permettez,  mon  Dieu,  que  j'en  fasse  ce  prc- 
toicr  U6?pe  ;  permettez  que  j'entre  en  jugement 
avec  vous    Je  cçais  bien  que   Tua  de   \qs  ser* 
viieursct  dc?<:s  Prf.phétcs  a  dit  nutrefoii  :  Non 
intres  in  )udicium^  Pseaunie  ^4.  I,   2.    Jcsus 
Chris!,  n*étoit  point  oiur:»  il  n'étoU  point  rei. 
sui»ciié,  quund  David   a   proféré  ce$  paroles  f 
venez,  mon  Sauveur,  entru»  s  en  jugement  avec 
^Votïc    Père.     jVnteuds  qu*il   me   foit  ce    re* 
reproche  :  Tu  es  un  superbe,  (u  ts  iir^ueilie-ux.^ 
tu  es  un  (lésobéiHsiiiit,  <u  es   couvert  de  i)é-he« 
depuis  les.  pirfisjusqu*à  la   lé'e,    tout   cela   e«l 
vrai.     Iniquiiûtes  mea:  aup^rç^rtiHiC   surit  caput 
^ntuni  et  sicut  itnu$  ^rave   ffravadc  snnt   super 
tJic'.     M«àlsj*ai  i\f  qu'M  pay«M  ;J'ai  otésuptTbc, 
il  pst  ^rai  ;  mais  je  véiuH    pii*  enie  rhumilité  de 
moa  S'.uveui,  je  vous  rend>  plus  dMiditucur  par 
iSon.huin'li'é  tjue   jVf»    ai  dé  (»lit'  par   uèon  or- 
Igueil,  j'«i  V  o  mpatteni,  j\i  é  é  colèrr,  ties*>be- 
iuiut,  je  sui»  r»*"»pli  d'itiiqui'é'.  y*  |*avoue:je 
Urtosleei  af»*»»»!  re  nwi  vie  a  mon  je;  'se  ;  mais  je 
[Vous  pféàfrtf, la  pati  M'C",!adnu  eur,  To'  éîssan- 
|Ci'  et  toute  la  samtpfé  d<*  mon  soaver:.in  M  liirc. 
[Si  ces  vertus  ne  vous  rrrdput  pa?  tant  de  gloirli 
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que  me*  rrimfs  vous  en  om  iérobc,  si  toui 

\^%enrz  ^:is  tant  de  plaiptr  ni    ers  actions  a( 

rahlen  que  vousavr*z  ci*h  rreur  de  mes  rrim 

je  suis    p«*f  (hi  ;  rnr  je»  n'.ii  que  lui  à  vous  p 

»entrr  ;  je    (rHlè^'Ur*   v>oin'    mes    «cl Ions,  jf 

produis  rJrn  Hf  Aioi-mê  ne  pour    m«*  justiti? 

mais,  hèlts  !  si  je  dev«»is   «mile  écii>,  ei  qu' 

m'en  donnât  dix  mille  piur   paver  me»  lUt; 

je  ferois  quitie  t  je   v«»u8  donne    plus,  ô  m 

Dieu  ;  "»i»je  vouî»  donne   plus  et   au   rcnlui 

que  |c  n%i  dérobé.  Venez  I   ne,  m;)n  S^.iivei 

nppiiquex  moi  voire   sau«!  à\\\^  votrr  (ribui 

de  ia  Péo»  encr.     V<'nez,  entrez,  loijt'z  vti 

dan*i  mon  cfpn  ,  ei    parlez   pour   moi  à  vot 

Pè  t^       *i,  *  omv  l.i  u<  a  s'Ji    Jï'O»    I*   Crfrua»  i 

foiMl'cde   voie  ju^'d   r,   u  l'èr-   cu'fi»el,vc 

ir*nï»poreerez  voir^*  h  ils  :  >i  en  avec  fi»oi,  il  r 

m  il-  z  t'Ho!,  ma  rançon,  il  «•ï't  'thmi  »onf.  Jiiji 

dopr  cl  nor  .  2  w*ii  e<»ee  *ur    lr»>   péch  v  qi)*» 

déteste*  pou^    fi»qiieU  je  vouh  fit  p  'vé<*t  çkir 

m»  n»  ëJi^f  *!•    en  v.»i'*«*   F'Ij».   I  ti'rcz  ftirteme 

dioi    et'*'  .  onfiui»  e.    pf  »»ouven»»z   vnu-.  de( 

exrr»  •••«•  â  l'heure  de  U  mort  :  r   afin  qiic  vo 

lie  Toublicz  pai,  dife»»  r^  qtii  fuit  for  *  iiven 

MoQ  à  a^  nei\Ml)'Hk  prtinf,  ïm"  'erds  poiat  ro 

far-  ;  qii   H.f  fu  «"s  iomt»ée  d^ns  quelque  fa 

aoutewi   tu '••   pUr^  trisfe  d*avf  ir  p  ni   m}>! 

faite  devant  l>i>  ii  ;  souvent   ui '•s  plus  fâfi 

de  te  voir  rauve  et   défe.tueiis»*  devjmt  Du* 

que  d'avoir  Jéolu  à  Dieu  mômr  •  en  un  mol, 

bifM  ptu6  louvrni  pour   tuii    iniéiOfi   q*><*  P 

Pintërét  de  Dieu  j  enÛL  on  se  f  h»'r(  h<  en  D'f 

et  non  pafi  Di^u.     QuuuJ  donc  tti  kCWi  torubé 

faii  ief  h<\ti  ouivaof. 
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Jérobc,  si  toui  ue 
\  CCS  lit. lions  ado. 
ur  de  mes  rrime», 
|uc  lui  à  vous  pré. 
mes  iclioiis.  jf  ne 
our  mo  jiistilirr  ; 
illc   éc»i>,  fl  qu'on 

pavtT  mes  (i»{  ps, 
moi*  pïus,  ô  iiDn 
\\s  et   jiU   r("ntuple 

•ne,  ini)n  S^u^etir, 
d'ius  voire  tribuDij 
euircz,  lujjrz  vous 

pour  moi  à  votre 
i^ii»    I*   carrt'aii  de 

«'«r*  éMTnfl,voui 
rit  aver  n»oi,  i)  H 
»>l  -TK»»!  t'Mît.  JnïPZ 

Ir^  péch  V  qiipje 
m  ni  p  'véct  çlfinf» 
.  luirez  fiirtemeiit 
jvrnfZ  vnu>  decfl 
t  :  r    atm  qm'  vous 

i  fuit  Tor  -  itvent; 

Un«i  quciqu»;  î'a'"f, 
*iv<  ir  p  ru  ;mpîr* 
III  <-s  plu«^  fâitiée 
jf  ns^  drvitnl  Du'Ui 
èmr  ;  en  un  mol,  tu 

inié.Of,  q'^«*  P"»f 
;♦»  rhfrch''  ^i'  ï^'^"' 

OC  (U  i-^ras  lOfubéfT 
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premièrement,  abaisBe^toi  devant  DieUf  ton* 
Ifoods-toi  en  »a  présence,  recoonois  ton  incons* 
taoce,  (a  malice  et  la  fragilité,  sois  fâ(^héed*a- 
voir  blefsé  Pœil  de  ton  Fère,  de  ton  touveraîo^ 
de  ton  fidèle  ami,  &c  ei  pour  marque  que  tu 
ne  te  considères  point  ;  soit  bien  ai8e  que  fa 
f8Bteparoifî»e,  poyr  eo  boire  la  confusion,  vou» 
[lini  être  connue  pour  leMe  que  tu  es 

Secondement,  applique  iocontinent  du  beau^ 

Ine  à  la  plaie,  restitue  aussitôt    ce    que  tu-«t 

dérobé,  kI  ta  es  tombée  par  co!ère%  d's  au  Père 

étfrnel,du  profond  de  mpcœur  ;  O  mon  Dieu, 

Ljeiuis  irèM-fichée  de  vou«  avoir  of^nsé,  non 

pour  la  ciainla  de  vos  cb|timenS|  ni    pour  IVi.. 

Ipuir  de  vo!t  récompensfs,  m:tis  parce   que  voog 

'îles mon  Dieu,  qui  méfM.rz  d*êtie    aimé    pour 

iramour  de  vous  même  ;  je  vous  offre  la  dou. 

ceur  de  mon  Sauveur  pour  ma  colère,  la  bonté 

[pour  ma  malice  ;  je  vous  rendb  plu»  d'honneur 

[en  votrp  FiU,  que  je  ne  vous  en  ai  dérobé  par 

[non  uffVnce  ;  rendez^moi   la  paix  du  cœur  \ 

car  en  vérité  je  ne  veux  plus  vous  offenser. 

[Ctla  fait,  demeurez  en  repos,  ne  raisonnez  plus 

lor  votre  péché,  réservez   le  pour  la  Coofes* 

[lion,  s^ns  Tonsi  trpubler,  et    poursuivez   voi 

[exercices  en  paix. 

Pratiquez  souvent  cette  façon  d^agir  dans 
Ifos  fautes,  svns  let  au^çmenter  par  un  chagrin 
ietpar  un  abattement  qui  vous  rend  coupable, 
[decr  que  vous  négligez  un  si  grand  remède  04: 
[si honorable  à  Jésus- Christ  voue  Sauveur. 

Si  nous  considérionsles  raiaoni  pour  lesquelles 
IkFils  de  Dieu  s'est  fait  homme,  et  pour  le^i 
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qveilct  11  i*eit  doooé  à  oou?,  notre  esprit  sert 
ra?i  et  étonoé  dans  la  ? ae  de  tant  de  booU 
£o  voici  uoeqoMIcst  bon  de  rominer,  rtd'i 
pratiquer  les  «ujels.  Ce  Prince  Trst  fait  m 
firèrft»  non  seulement  pour  noua  donner  accès 
ton  Père,  per  guem  acceuxurn  habemus  ail  P 
iremt  non  seiilemenr  pour  nous  racheter,  £;;{^ 
•a/tf  pretio  magno  ;  non  seulement  pour  no 
apporter  la  vie,  pour  être  notre  chff  et  do' 
CXeiD plaire,  Bgo  vene  ut  vitam  haàeanl  E^ 
§um  via^  veritas  et  vita^  mais  il  sVsi  enro 
donné  très  par|iruiierement,:iiiQ  que  son  Fè 
en  fut  honoré  ;  adoré  et  aimé  divincincnt 
comme  nn  Dieu  ;afin  de  diviniàcr  no^  aiiioo 
et  noua  rendre  capables  d*offrir  à  Dtcudrspr 
sens  d  if  oeil  de  Sa  Majesté  II  faut  traierli 
Rois,  en  Rois,  leur  offrir  préâens  dignes  dr  Ici 
^ruodear.  Dieu  mérite  qu^on  lui  fasse  des  pri 
•epe  diviog.  C'est  en  Jésut. christ  ei  pHrlé^o 
Christ  qoe  les  Animes  le  font  :  Fer  qunn  Maji 
talemtuûmlamdant  Jngeti adorant  Dominatiofu 
iremunt  potcMtatts^  Ktiirons  duos  cet  exircu 
aussi  birn  qu*eui  £o  voiri  quelques  pr; 
tiques.  Quidrtiribuam  Domino,  pi  0  omnifi\ 
quœ  rttribyit  tnihi  /  Que  vous  donufruije 
non  Oieu«  pour  tous  les  hicofiiit!)  <1  lU  voi 
Bi*Hvez  comblé  }  Quand  je  seroiti  le  Koi  e(l 
souverain  Mouarque  de  TUnivers,  quand  j*ai 
rois  la  sainteié  ae  toutes  lei  lliérurchirsci 
lestes,  ro«  grandeur  aeroit  finie,  et  \n  voii 
infinie  :  j'auroii  été  bâtr  devint  le^  teuisj 
voua  êtes  éternel  :  je  ne  serois  ri.-n  qu'une  pui 
créature  et  le  jouet  de  vos  doi^!s  et  vois  ci 
1  adorable  Créateur.    Que  ferai  je  doucfo 
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|l;iiiepour  rendre  à  votre  Majesté  un  cuUe 
ii^nf^t  un  lioon«*ur  conforma  et  très   di8:ne  de 
fotre  «grandeur  ?  Introihoin  pottntias  Domine  : 
JVotrerai  dans  l'effort  de  voue  toute  puis  aace 
in  opus  quod  opêratus  et  ;  dans  cet  ouvraf»e  qne 
jvoas  voiiH  sioritiez  d'avoir  fait  de  vous  même, 
|dao<  le  coeur  de   woire   «lier   F'Is  dans  lequel 
vous  avez  renfermé  t'3«ies  vos   delirei  :  Hic  est 
FUius  meus  diUctusin  quo  mihihtnècomptncui  : 
merganwn  divinUnfia  tuœ,  dans  ce  divin  or* 
Uine,  dins  cet  ad'^raltie  banctinire,  dans  lequel 
en  trouve  toute  la    olenitufie  de   la   Divinité. 
Permett<^4  donc,  ù  mon  Sauveur,   puisque  vous 
mn  à  moi,  que  j'<iiii«>c  mod  cœur  avec  votre 
cœur,  ma  bou: lie  avec  votre  bourlie,  mon   es- 
prit avec  voirees  «r  t    louie  re  tjue  je  suis  îivec 
tout  ce  que  vous  étt*R  ;  et  qu^ti^nt   abimé  dans 
votre  uné<)ntissemf'nt,   J**  pu'sse  dire  à   votre 
Père  ;  Je  vous  a»me.  ô  »nr:  s()uri:et  oar  le  cœut* 
et  par  les  amours  de  vuiie   Fils  :  je  vous   ho* 
[tiore.  je  voiis  béni  ,  je  vouh  loue  je  vous  rends 
Iffacrs,  par  les  lou'ingrps,  par    1rs  ben^dtciions, 
{en un  root,  par  louit^s  Ivs    a^^orables  opérations 
Itlecet  organe   r]^   v»>tre    Diviitiié   Je  demande 
[ce  qu'il  demande,  je  pfirle  par  sa  bouche,  je  l.é* 
|ni8  par  $es  lèvres. j'aim^  par  son  cœur,  je  donue 
[ce  qu'il  vous  pré^eute,  j"  ^ntisfaiii  par  ses  sou- 
[ffranre*)  ;  je  vous  rend>  des  lionneursdiviN^i  des 
tlouan^es  divines  ;  et    voue  ^r;indeur  trouvera 
[dans  ce  trésor  qiK*  je  l«ii  présente  un  culte  très, 
lé^ali  très'diiçne  et  irè^  (  oitforme  à  sa  Maj^^te. 
plais  qui  suis  je  ?  La    t^iue   et  la  tuiige  osera- 
Nelle  piirler  à  la  souvcr  in^Me   d'un    Dieu?  Je 
Inedii  niot|  Je  suis  le  uéaut,  c'est  votre  F»ls 
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^at  parle  :  e^  puiiqu*il  veut  que  je  vous 
Hisse,  ec  que  je  vouf  traite  en  Dieu,  je  qi 
\k  ferre,  je  vais  au  dessus  des  Anjçei;  ei 
jeit.inl  dans  soo  cœur  et  dans  son  sanjj,  jpi 
rends  des  hoainia|rrs  d'un  Dieu  dans  lesilt 
et  foutes  les  pures  créatures.  Goulti 
exercice. 

ICn'endtnt  la  suinte  Mes^e,  ou  commani 
nu  reodani  visiie  à  Je^ns  Christ  au  tr^s  s 
Harreuient,  nu  vous  touroHnl  vers  lui  de* 
votre  cabinet,  vo>ez  ce  qu'il  ^ait  sur  l'anie! 
qu*il  fait  dans  vo're  cœur  pi  dan^le  Tube 
cfe;  son  âme  mainte  o>st  pulnt  oisive  ;  ent 
dins  son  cœur,  éloienez  votre  eiprit  deio 
)c«  crcaturrs,  et  joi|çnra-vOiis  à  foutr:  «cso 
rations.  Mais,  mon  Seigneur,  qur  faites^v 
dan«»  c^  profond  8il«*ncr  sur  nos  autels  ?  .'rn 
néantis  devant  mon  Père.  Pcrmp!tr2  que j 
Irr  d>o«î  v<'tr<*  anè«n'»«'»ement,  qu»  j^  m*' oe 
d  m*  von«.  Je  d  -^nn*  mille  l'>usngeï>  h  m  n  F( 
ïlé  Ineo  mon  Roi,  puisque  les  ni#*mhrfi  aj 
frnt  avec  Irur  ClH*f,  vous  me  ptnnetirczb 
de  le  louer  a^  •r  voms  et  par  vos  loiLin^cs. 
suis  dans  Tétat  de  mon  Sartifirc  éternel. d 
des  Of^ération-;  que  tu  ne  peux  conn  »'re  mi 
terre.  Je  ne  veux  paSf  mon  Sauveur,  «nt 
pté<entrm<'ii(  daoi  vos  splendeurt».  Le  srrvit 
ne  lal^se  p»fc  de  travailler  avec  son  M^î' 
quoiqu'il  i|^nore  le  secret  de  »e<  Hi'-scH  •*. 
peut  oeaucoup  aim»'r  avec  un  peu  rfe  contJi 
sarire  Fii»cevi'Z-moi  dans  v-Hi  *  sacritJ'H*.  i 
iCi  moi  p^é'rnter  vos  amours  e»  v^ji  op^aîo 
e«  e«  gaidf/  le  secret  à  votre  Père,  jMoûI 
ie  f  réftCQt  c^uc  tu  fats  à  cuoo  Tère  de  moû  ca 
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tut  que  je  vous  bé* 
en   Dieu,. je  quitte 

i  des  Ao^rfs;  ei  ne 

îr.s  son  satif;,  jf  fOQs 
Dieu  dans  le  sileoce 

éatures.  GouUi  cU 
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|e  idm  respect!  e1  de  mes  amours,  lui  est  tou- 
)uri  très  afi:réable  :  mais  afin  que  \è  main  qui 
luioffff,  ini  plaise,  il  faut  qu'elle  soir  mae  et 
luvernée  par  mon  esprit«qui  vient  prendre 
place  du  tien  dans  loi-mêine.  si  tu  veux  être 
loe  même  chose  avec  moi.  Je  le  veux,  mon 
loux  Sauveur,.!^  le  veux,  mais  je  ne  saurois  me 
létruire  moi  même:  faitrs-moi  mourir,  (upz- 
lot,  mas9Qcrez-nioi,  et  faites  que  je  puissedire 
ivec  voiic  Apôtre  ;  Vivo  ego^  jani  non  ego  ; 
Hvit  vero  in  me  Christus, 

Vous  pouvpz  conuoitre  pir  ce  qui  est  dit  cL 

|eg8us,   la  f?çon  d'unir  vos  actions   à  cetlei  du 

l'IIS  de  Dieu,  Le  Pèrr   a  enfermé  tous  ses  tré- 

)rs  fn  son  t  ils  unique,  rien  ne  lui  est  aj^reabje 

|ue  dans  son  Fils  :  de  là  vient  qu'i)  dit  un  juwr 

une  s  inle  â^ne  :  Tout  ainsi  que  Ton  voit  deti 

objets  rouges,  les  ie|;trd>int  au  travers  d'un  ver» 

fpqiii  est   rouge:    de  mcme  qu^nd  quelqu'un 

l'offre  tesuctiouH  dans  les  ai' ions  de  mon  Fils, 

les  voitde  lacoul^ur  des  actions  de  mon  Fils, 

Dope,  quund  vou»  f<iite>  oraison,  après  vous 
lire  uhiiné  dans  l'immensité  de  D'eu,  logez 
rou»aufiiès  de  Jé^^us  Chrisf,  unissez  votre  es* 
^tU  à  s  n  t'sprit,  vos  petuscs  à  Mes  pensées, 
fotre  cœur  à  tr>n  oœ'jr,vo8  déniis,  vos  lonan* 
^eset  vos  dcni:«nde«,  â  se«  désirs,  à  nés  lonan* 
[es  et  ï  >eB  demandes.  K(  ainsi  ^nez  et  faites 
oraison  avec  4ui«  .l'en  dihde  noêin»'  pour  ^os 
|u're8  iciions;  cinverî<ez  avec  lui.  Rien  n'est 
trcible  au  Pèri%  s'' I  ne  vient  de  Tcsprit  de  son 
Ms,  et  s'il  n'H  quelque  ressemblance  aux  op6" 
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..    Mon  cher  ft  unique  Sauveur,  je  soiil 
pirce  que  vous  in*avezcréé  :  je  suis  ) 
parce  que  voui  m'avez  fait  pour  vous  : 
à  %ous,  pHrce  que  voui  m^avez  racheté; , 
è  vouif  parce  que  je  suia  marqué  de  vutr 
que,    parer   que  je    voua  ai  choi^i  ei 
Baptême    pur   la  vui.i    de  mes  parreioi 
je    racifie   en  voire     présence.     N'ayio 
de   moi,  je  ne  vrui    rien    pour    moi 
venant  de    vou«,    je  veux  tuut  pour 
permt'ti(*z  doue  que  jaunisse  et  que  j'cni 
i*ac(ion  que  je  vmii  faire,  dans  les  action 
vous  avex  f^ties  aur  la  terre  ;  de   mon  ai( 
de  la  vôtre  n'en  faites  qu*uuc,  et  la  presf 
votre  Pèie.  dan»  vos    vutt  et  vos  dtvseii 
Boni  nirn  viiea   et   met   desseins,  rt^noaçi 
abhctrrunt  ton'  <  e  qui  peut  venir  d'unaut 
prit  que  du  vôtre. 

T'>nt  ceci  n'est  qu'une  ouverture  pour 
très  semblables  dévoilons. 

jictfs  tirés  du  grandi  Livre  des  pures  Ciéù 

f  IlOUTl  S  tes  créatures  sonc  logées  pi 
Jl  endroits  bien  différons,  au  Ciel,  en  !a 
et  ciaua  les  abines.  bienheureux  ceux  qi 
teni  let  yeux  bur  ces  tr  >i<i  i^rands  apuarte 
rn  til-  n(  ru!««i;t'>  que  Dieu  a  pr^tenciu,  ( 
»>uivtiit  lu  pensée  lit*  suint  Pnui,  ^V'èvnl 
le  l>c*teur  à  la  vue  de  ses  ouvraji^rs.  G 
nous  sommes  inces»iiment  parm»  h*s  C«"H 
bonnes  et  mauvaises,  e'  quVlles  n«tusenv 
neiii  (!♦•  tous  tn  tes  ;  soie  qu>n«*- ?  "fnt  m 
ou  non  iiniincs  si  nous  trouvon»  le  *<ecfif 
faire  uu  bon  u^iigc,  cl  qu'elles  ih^'J?  huvi 
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aveor,  je  snis  I  loi 
trcé  :  je  luis  à  vol 
U  povr  vous;  jestti, 
i*êtez  racheté;  je  soi 
narqué  de  voire  our 
m  ai  choUi  en  b«i 
le  mes  parreiog,  qi 
^eoce,     N'ayiDt  ru 
icn    pour    moi;  tog^ 
ux  tuut  pour  vou] 
aisse  et  que  j'encbl . 
,  dans  len  actiom  qg 
re  ;  de   mon  ailiooet{ 
*uuc,  et  la  preS(Dift| 
ta  et  vos  dtsseinfqufl 
lesseins,  rcnonçiot 
ut  venir  d'unautrei 

ouverture  pourd'asJ 

k  j 

des  purfj  Ciéutumi 

'5  sont  logées  PDtr9ii| 

ns,au  Ciel,  en  !a(er 

|)heureux  ceux  qui  jeW 

|i:rand!>  npi^arlemeni,'. 
'Il  a  prétendu,  r(qui,| 

PhuI,  i^V  èv-nt  m\ 
'8    ouvrn;çei«.     ('oiiiimI 

parmi  les   Cn^'urfsJ 
luVIles  n«»usenvvw| 

ou«ni)9  le  secrelfl't^ 
belles  inî'J?  sciVCDiiie 


lemirt  pour  aller  à  Dieu»  nooi  pouvons  dire 
quelque  façon^  aue  notre  sulut  est  en  asbu* 
ice;  cberchoot  donc  ce  secret* 

Servons  nous  premièrement  des  plus  laintes 
li  sont  dans  ces  trois  ét»f;es  du  inonde,    L'ei« 
it  de  Jésus  Christ  est  un  dans  les  Chérubins, 
nies  Sérapbios,  dans  les    Patriarches,  dan^ 
Apotresten  un  root, dans tor.terEglisetrioin. 
lante,  C'est  le  méoie  dans  les  enfans  léi»itiuie& 
li  loat  dans  son  Eglise  mili tante,  et  le  même 
m  toutes  le»  àmei  de  rEgli<ic  lOulTrante.  Ces 
)is  Eglises  n'ayant  qu'un  tnéine  esprit  réel  et 
rectifsom   très  étroitement  lices  ensemble  | 
lesn'oot  qu'un  même  Dieu,  uu  même  Père,  un 
ioe  but  et  un  même  objet   d'amour  diverse» 
îDt connu.  Le  tema  viendr  que  toutes  âmes 
iperséea  se  rassembleront  dans  un  bercail  aous 
mime  Pasteur,  qui  les  conduit  maintenant 
iacaue  en  son  étage.  Or,  si  l'eaprit  dece  Pas* 
\T  eit  en  moi,  et  en  tous  les  individus  de  ces 
m  grandes  compagnies,  il  s'ensuit  comme  dit 
Paul,  ^oe  toot  ainsi  que  mon  ôme  étant  unie 
is  la  diversité  de  mes  membres  et  de  mes  ur- 
ines, les  unit  ensemble  et  n'en  fait  qu'un  même 
rps,  quoiqu'ils  ayent  des  actions  btendifferen- 
I:  de  même  il  s'ensuit  que  cet  Esprit  divin 
unit  tou8|  et  ne  fait  qu'un  grand  tout  et  un 
mi  corps  devant  Dieu  :  si  bien  que  j'ai  des 
liioces  avac  les  Anges»  avec  les  Saints,  avec 
Elus,  avec  les  âmes  da  Purgatoire,  Et  com« 
la  roaio  prend   les  intérêts  du  bras,  chaque 
^rticulier,  qui  s'est  animé  de  ce  divin  Esprit, 
fOQsera  Ici  inlércU  de  tous  ceux  qui  sont  liés 
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par  ce  divin  Esprit,  d'où  je  tire  quaD 
belles  dévo  ions. 

Prdniàmnentt  V  intérêt  que  nous  p( 
prendre  pour  les  Ciio>enb  de  ta  Jérusal 
leste,  consiste  h  rous  tèjouir  de  leur  grai 
k  prendre  piniftir  de  les  voir  ahimés  ddiu; 
lices  de  leur  Roi,  diDS  Pasiurincc  d'un» 
éternelle  ;  h  \t»  louer,  les  bénir,  le»  rem 
de  Ifur  6delité  envers  leur  Prince,  à  prc 
au  Sacrifice  de  la  Messe  en  la  Communii 
en  la  visite  du  Stint  S»Cfemen\  io  Fibd( 
à  son  Père  en  actioni  de  gr^c-s,  en  rei 
ment  et  reconnoisiance  des  dons  de  natu 
grâce  et  de  gloire  quNl  leur  n  conferci, 
pouvons  encore,  pour  Tamour  que  rou 
portons  et  à  leur  Seij^neur,  imiter  lest 
quMs  ont  plus  pratiquées  ei  chéries  ;  et 
mol,  fnire  de  saintes  .iciions  en  leur  cous 
tion  et  pouf  leur  gloire.  Ne  doutez  pas 
vous  prenez  le\ir  intérêt,  ils  ne  prenr 
%ô:re  ^  leur  mode, qui  est  nieilleurc  que 
Ire  CVstfainsi  qu*il  faut  ^olemoiaer  leurs 
Cette  pratique  détache  de  la  terre,  et  fa 
notre  conversation  est  au  Cl'^l,  comme  ( 
Paul.  Nou«  «ommes  hien  malheureux,  si 
àcofiveiser  éteroeltcnient  avec  eux,  no 
oaetlons  e    out)li. 

Secondement,  entrez  dans  les  intérctsd 
glise  militante  et  rie  iT^^lise  souffraoïe. , 
rois  trop  long,  si  je  m'éiendois  î»ur  leid 
ons  qui  se  peuvent  faire  pour  l»"^  membr 
ces' deux  Eglises  ;  comme  l«s  livr^-s  en 
pleins,  je  ne  dirai  q«ie  ers  deux  mots  ei 
vaat.  Toutes  les  Huui^t\es,  les   booi»  coo 


ij€  tire  quantité  d^ 


lans  les  intcrêtsdell 
rlise  souffnioie.  Jfl 
iendois  ^urleidévolH 
pour  if  s  membres 
,(.  \i'%  hvre-s  en  ^ 
•ts  deux  mots  «n  . 
'8,  les   boos  cooKiM 
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botites  lei  prières  et  tomes  les  bonnes  actions 

[que  nous  fMsons   pour  nos  frères  qui  combat- 

;eat  avec  nous  dai^  une  métne  Eglise,  ou  que 

loiis  voulons  faire  entrer  ^dans  celte  Eglise  ; 

outes  ces  actions»  dis  jr,  doivent  cfcre  pures  et 

légag^es  d'un  certain  lutérél  de  nous  mêmes» 

Puiie  certaine  petite  maiirtse.  ei  seigneurie  qui 

le  rencontre  ordinairement,  et  qui   se  glisse 

iresqu^nsensiblement  dans  la  volonté  de  ceux 

ui  foni  des  honifès  œuvres.  Souvent  leurpro** 

ire  esprit  a^tt  autant  et  plus  que  l'esprit  de 

)ieu,  et  cependant    le  vul{;aire  canonise  tes 

;enâ  là  commcdes  Saints.  Notre  Seit^oeur  nous 

irémunit   contre  ce  désordre,   lorsqu'il    veut 

ue  nous  cachions,  non  seulement  aux  hommes 

liais  aussi  à  nous^mèrnrs  lei  notions  saijites  que 

us  faisons  :  Nesciatjintstra  tua   quid  faciat 

Uxteratua,    Matth    o   2    Que  ta  main  gauche 

..içacbe  pas  ce  que  fait  ta  îpain  droite. 

Pour  les  âmes  des  Trépassés»  Tune  des  bonnes 

içooi)  de  les  soula^rer,  c'ebt  défaire  les  actions 

AiDtei  qu^elles  ont  omises,  cofiire  lesquelles 

Iles  ont  péché;  par  exemple,  ai   vous  avHX 

)t)nu  une  personne  colère»  prompte,  médi" 

nte,  avare,  &€•  faites  dans  l'esprit  de  Jesua 

Ibristj  et  de  ses  troupes  les  actions  contraires 

ces  vices,  et  cela  pour  le    soul.ijçemrntde  son 

f:  celte  satiijfacticn   est  merveilleusement 

en  rpçue  en  Paradis. 

£d  troisième  lieu,  voici  comme  vous  pouvez 

;ir  avec  ces  grandes  troupes.     Vous  mettant 

Ar»ison,  entendant  la  mainte    Messe,  faisant 

lelque  bonne  action,  p:ncez   vous  en  la  com. 

nie  de  ces  trois  armées  aux  pieds  ê^J^C, 
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ahimf '/•V0I9  •vi'c  lal  dans  l'immeniifif  de  ; 
*on  }*ère,  et  le  adorez  tous  rn«*cmble  Tf?» 
divine,  béniiseï,  remerciex,  louer,  dem? 
avf  c  cette  »aintc  compagnie,  mm.iiiso/.  lo 
qu'ils  ont  jiiniais  fait,  rt  ce  qu'ils  feront  de 
et  (i^if^rcibleà  Di-u  :  mettez  le  dans  le  r 
de  J.  C.  el  regardez  en  silrnce  comme  i 
tnercic  son  Perc  dei  hénédirt^ns  repan 
sut  les  hten-lu'ureux.  comme  il  demandée 
tic-nt  seroiir*:  pour  rFj!;liie  militante,  pou 
pnuvres  pérhfurs,  pour  les  infidèles,  et  poi 
ioalaKement  dc*>  âmes  d5  Pnr|^aloire  :  tri 
vous  comme  un  «cant  »u  milieu  de  miriu 
et  quMod  vou!^  fniies  quelques  prières  au 
riel,  comm^  quand  le  Prêtre  dit  à  TAi 
Ghria  in  excebis^  et  qunnd  il  prononce  ces 
roleti  iaudamus  fe,  benedifamm  /e,  glor[ 
mui  If,  joi|jnez  vous  à  toutes  «es  arinte 
dites  d*un  même  cœur:  Nous  vous  lou 
nous  tout  bt*oi!»son8,  et  nous  vous  ^lorifi 
essence  divine,  pir  le  cœur  de  Jé'us  :  etv 
non  Sauveur,  nous  vous  honorons  dans 
■lourde  votre  Père  el  de  votre eiprii. 

Quand  on  est  habitué  àreiie  pratique 
cooverf*  souvent  et  fort  aisément  p^r  uns 
pie  regard  avec  ces  (rois  Eglises  :  «n  ng;it  : 
ceox  qui  les  eompotteni,  ronforinénMniàr 
auquel  ils  sont  ;  on  bénit,  oo  lour,  on  ren 
cie  pour  ceux  qui  jooisiem,  on  demaïKi»'  p 
CfUi  qui  combattent  ;  on  porte  coinpaJ? 
et  00  prie  pour  reox  qui  soufl'renf , 

En  quatrième  heu,  il  est  l»on  de  traitfqi 
quefois  en  particulier  sver  IfS  Ani^rs  0"'^ 
cmftVhe  alUot  pur  la  ville,  de jetier  auK= 


-V  >*■ 


d4i$  Elus.  497 

Ifj  yvwx  sur  If  s  Angrs  que  »ur  le»  hommei  ? 
[Ooi,  mà\^  les  Anges  ne  paroisi^ent  pai.  Pu  squt 
[cbyque  homme  a  ton   bon  Ange  qui  raccom- 
pagne iirdroHireiiieDl«  sera'i-il  du  que  mss 
kfux  de  chair  seront  plos  appliqués  à  voir  de^^ 
objets  (fe  chair,  que  la  fgi  qui  est  Pceil  de  mon 
jamc,  plus  certain  et  plus  véritable  que  (out  les 
Is-u»,  ne  sera  appliquée  à  considérer  et  à  traiter 
m  er.  Ces  airrables  Esprits  ?  Quod  natumesi  ex 
ïcmne  caro  est  ;  quod  natum  est    ex  spiritu^ 
Upiritus  est,  dit  le  FiU  de  Dieu.  Quoi  !  il  f^ut 
[donc  vivre   toujours  de  la  vie  de  la  chair,  de 
Irettf  vie  naturelle,  de  la  vie  du  vieil  Adam  ? 
JPourquoi  les  enfans  de  Dieu  ne  vivront-il»  pas 
Edc  U  vie  de  leur  Père,  delà  vie  surnaturelle 
l^ue  J.  C.  a  donnée  au  Bapéime^  de  la  vie  du 
jvouyel  Adam?  Mortui  e^tis,  dit  S.  Paul,  & 
wita  fjestra  abscondita  est  cum  Christô  in  Deo  : 
iVous  êtei  rTiorts  à  la  chair  et  aux  sens  ^  et  votre 
rie  qui  n*est  autre  que  le  divin  Ksprtt,  est  ca- 
fhée  en  Dieu  avec  J.  C,  c'est  à-dire,  que  la  vie 
le  Dieu»  la  vie  de  J.C.  et  la  vôtrc^  ne  doivent 
tre  qu'une  même  vie  :  c*est  un    seul  Esprit 
iorable  et  divin   ut  sint  consummati  in  unum  ; 
llfin  que,  comme  dit  notre  Seigneur*  nous  soy. 
>as  consommés  et  perdus  eo  uo  seul  et  même 
iprit.    Mais  reprenoni  notre  route» 
Qni  m*mpèchera,  étant  parmi  les  hommes, 
le  marcher  parmi  les  Angci  ?  traitant  avec  un 
brame,  de  parler,  de  saluer,  et  d'ïigir  avec  son 
W  Ange  pour  la  gloire  du  Roi   des  Anges,  et 
>our  le  salut  de  celui  avec  qui  je  traite  ?  D'où 
im\  que  leihommei  ont  sonvant  9i  peu  de  suc* 
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«èi  dans  les  choses  quMs  eiitrepn'nnrnt  ;  ( 
qu'ils  agi iscot  toys  «fais,  satis  bide  et  s;iq6 
cours  :  ilsaKisseni  souvent  |i!ui  par  Irur  prc 
esprit,  que  |>iir  i'Lspiit  à^  J.  C.  HWi 
joîffioieui  aui  Angrs  et  ii  j  Uoi  des  Animes 
•eroieot  plus  forli  qu^ils  ue  kuiit,c(  le  malin 
prit  et  l'esprit  de  riieniiuc  ue  Icui  finuiciit 
imit  de  résistance» 

Veoocs  à  une  dévotioo  partît  nliéie  p 
notre  boa  Ange,  qui  peut  aussi  b'é'fudre 
suirr»  Fsprilii  Angeliquci.  Les  An^cs  n 
jamais  lîeo  soutTett  ;  <i  comme  les  suifiia 
sont  le  pKsgtiinJ  témoignage  d'uiour  el 
Âdéiiié  que  nuus  puisbitms  rcodrr  à  Diru,s 
l^sprilA  e< oient  rapabirs  de  8««uf}Vir,  !e«  i 
chceuri  des  Angct  dtviendioieMi  rauf  cl.o 
de  Msriyrs  :  les  hoinoifs  oui  pariicb5!us 
rbooueur  et  la  gloire  de  pouvoir  «outfrir  \ 
témoigner  leur  imour  et  leur  ladite  à 
souveraio  Seigneur, 

Les  Ao|;ea  »€iot  des  Et^prita  tout  purs  r 
t<  ules  façoiit»  ;  jaciai»  U  ur  vntoiuéu  »  éié»: 
ui  bouilléc  d'aucune  tiche  du  péch^  ;  r>i(  p 
quoi  toutes  les  loiangeb  et  a  hc  tvlicticas, 
les  sirourSt  tous  les  lespects,  toutes  Ifi  pr 
qu*ih  offfest  à  Oii'u,  tui  »«nf  preu'utccs  ( 
HOVâis!»fatt  purt'C  oet  :  tes  tiomuif^  tout  au 
traire  sont  des  masses  de  chtr,  souii'ts  a 
leur  oni&^aitcc,  criflaiurlt  de  uiilie  piu^t^>  ;t 
leurs  oraiaoïii,  leurs  pricmi  tl  tmius  leurs 
fulions,  partent  d'un  ca.Mir  qtii  <  éc,  rt  qu 
peut  cire  eoco'e  auli  et  criiuiucl  de  ieuri 
f«a«MCt  dt  icyra  ^>«%UtM, 
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Or  faîftoui  un  pacte  avec  notre  boa  An^e, 
[foisque  tel  souffrances  amoureuses  sont  ai  no» 
^bles  ;  et  qu'il  n*en  peut  avoir  en  soi  ;  conirac- 
toiu  avec  lui»  donBoos  lui  nos  aouifrances^  nos 
douleurs»  nos  ennuis,  nos  persécutions,  nos  mor- 
(iiications,  nos  fatigues  et  nos  travaux  ;  défai- 
sions nous  de  ce  petii  tré&or  en  sa  faveur»  falioua 
qu'il  en  toit  If?  propriétaire,  afin  qu'il  pu iase 
offrir  à  Dieu» sinon  en  lui,  du  moins   en  nous, 
ce  beau  témoif^nage  d'amour,  et  qu'il  paisse  se 
jtioriFer  d'avoir  des  souffrances  à  présenter  et 
à  pouvoir  appliquer  à  qoî  boa  lui  semblera 
pour  la  gloire  de  son  Maître. 
i    Mais  qu'il  noua  accorde  aussi  de  sa  part 
[la  jouibsauce  de  la  pureté  de  ses  prières  et  de 
sei  béoédictiona  ;  afinque  nous  puissions  nous 
vanter  saintement  de  notre  côté,  d'avoir  de  quoi 
[offrir  I  Dieu  dans  un  vaisseau  qui  n'a  jamait  été 
ili  du  péché  t  unissons  non  désire,  nos  amours^ 
[aos  affectionsi  nos  louanges  et  nos  bénédictions, 
lux  opérations  de  cet  Esprit  céleste,  et  cntrona 
ivec  lui  dans  la  grande  assemblée    des  trois 
"^lises,  ramassant  tous  leors  biens  et  toutaa 
Kors  richesses  dans  le  seio  et  dans  le  co3ur  de 
jcsBS-Cbriat,  comme  des  ruisseaux  dans  leur 
source  et  daaa  leur  océan i  pour  être  pK'éseatét 
lia  première  source» 

f  On  peut  pratiquer  qoentUé  d^aotres  dévo» 
ions  avec  iea  Anges  et  avec  les  Saints  d» 
'^radls, 

£n  cinquième  lieu,  il  faut  faire  usage  de 
koates  les  créatorcs  qui  frappeut  dos  aens.  La 
>Upirtdes  bomoies  se  damnent  psriears  sces  : 
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<*f>e  prurquoi  »i  leBm  objcis  nous  sfrvoii 
pour  notre  «-ilul,  nous  aurions  trouvé  moj 
H'tU|rn>ert^r  iibondtmmenl  nos  mériter», et 
profitrr  m  toui«s  rrnronlr<»s.  s»  les  créât u 
roiip  piif  om>f  dr  Dieu  coirme  à  8r,  Augoii 
t?  è  p  ii»'r  M<»nique.  comm*»  è  «ftintf  Caibcr 
^f  f?ccK*,^i  **\\vs  nous  drcouvroient  sa  sagf; 
son  toionr,  sa  providence  et  sa  justice  ;(}( 
TOUS  «er'ons  hforfUH  !  CV»i  leprndani 
le^on  qu'elles  font  aux  bonnes  aines,  et  led 
•ein  que  Dieu  a  eu  fo  let  ciraot  dunéaopi 
le  licrvicede  rhoiiime« 

Actes  que  f  on  peut  f air  à  Fotcasion  des 

-.  Créatures, 

REGARDANT  les  Cifoi  :  Belle?  voi 
atufêps,  beaux  diarnoos  enchasét  d 
rei  f^rtnds  f^lnbri,  flambeaux  qui  éclairez 
Inoridr  !  q»iM  yn  lonp;  temps  que  vous  rov 
ssr  nos  lèief»  :  vous  brillez  si  a^rrableni 
vous  êtes  rapfé*  en  si  bel  ordre  qu'il  sVit  ir 
vé  des  hommes  qui  vout  ont  ndoré»  romme 
divinités;  Qui  adorant  iupcr  tetta  milHi 
cœhf  Sopb.  «t,  5.  Vous  n'êtes  néanmoins  ( 
de  pures  créatures  tirées  do  néant  pour  n 
serviei^.  Mais  esUil  vrat,  6  mon  Dien,  ( 
lorsque  vr>uî  donniez  Tétre,  la  lomièreet 
olat  nu  soleil,  jVtois  daoa  vos  lde<*.s  plusp 
sent  k  vos  yeux,  <}o«  ce  flambaaii  n'est  pré^ 
aux  inifns?  Eit*il  vrai, que,  vous  lui6te§ 
commatideineni  de  m^eclairer  en  son  trm( 
i'iftti  vrai  que  voofc  le  coodoisez  mnintcn^] 
et  que  vous  lui  conservr x  tctocMriTjfnf  fh 
mrt,-   inr.i    îvp   dofînT  le    \<nn  .-'   (>  ir.arsr, 


»        i 


./•••Il   .  'itij 


PIS  nous  spfvoifn 
ions  trouvé  mojen 
nos    inéritef>,ftdc 
9h,  si    les  créa^Hrff 
me  à  Rf,    Augustin 
'  è  «sinte  Caibcrinc 
uvroient  sa  sagesse, 
'I  sa   jusiicf  ;  ôqnc 
[/oil   cfprndani  la 
es    amfs,  ei  le  dps. 
iraot  dunéiopour 

à  Fo€casion  dts 


if  01  :    Bellf?  voûte» 

noos  enchnsét  dam 

aux  qui  éclairez  \( 

Bps  que  vous  roulei 

z  SI  a^rrubtemeDi, 

dre  qu^itsVst  troi' 

K  adorés  roromeiief 

ip€r  te(ta   mUitisn 

ifs  néanrooioff  que 

du  néant  pour  dos 

6  mon  Dien,  qoi 
c,  Is  lumière  et  Té» 

vos  Ide^H  plus  pré» 
Db»au  n'est  présent 
c,  vous  luitjtcs  un 
irer  fn  BontrmpO 
fuloisez  iiïHfntenani, 
tctncHrmenf   ^n  !«• 

jour  '-    O  îr-!»/»'.  v' 
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m^ionnoîçTSintl  quoi  donc,  serai-je  iemhlahl* 
j^ux  pourtesux  qui  nisn^cat  le  gland  »ous  un 
il  ênr,ei  ne  Icvetu  jamais  les  yeux  imur  rfi^^r- 
dtr  celui  qui  le  leur  abbat  ?  soyt-z  béni»  ù  mmï 
i)ieu,leDieu  des  cicux,  ie  tôurpuissHni»  le 
iiè.-bonct  le  Irès-aimable. 


*  ',  » 


Regardant  ta  Campagne 

SAT\T1'^«  Catherine  rîe  H^nes»  entranr  qurh 
quef<n«i  dans  un  jardii^  pâ'loit  aux  ti^xsn 
tt  aux  feuilles  :  N'étfb  vou^  p-s,  t!)boii  #*ile,  |r» 
fféaturr^de  mon  Dieu  ppailrz  nmi  »fe  l«ii,  puis- 
que If»  h''innie»  ne  n/on  (ii>«.'iit  moJ.  î^^ilcs 
cunpagncs  entrecoupé  $  de  rivifrps  et  de  ruis- 
seaux si  agréables,  D**.iux  lap*)»  verdseï  pi^tiii^a 
cm  iillé<'6,  P*^>it6  t)OCajjcs  si  t'icn  rcincjés,  mou. 
ta^ne»  plaiéi'S»   en  «i  IjcI    ordre,   diic"»    inoi^j 


û 


voiié  pi»e, 


r»e.  de  aucl 


pav»  voua    Cies,  el  qui  vn   i 


a  f<it  un  ol>j«»i  hi  agiéai»lo  h  mes  yrux  ?  Cf*iui 
(joi  vous  a  ù:kuné  lu  vie  irous  a  dunné  \*etre  ;  ri 
d«?puib  qu'il  a  jedé  les  toiufemcns  du  inonde^ 
il  DOaii  u  ioujouib  4  0i)bAi  vc»  à  dcb^cm  de  vous 
servit  piésiMiictutnt  ;  nous  nous  iuquiUons  de 
iiotie  di'volr,  voyvz  si  VMUSsaiifiaiu'^  au  v6tre: 
i.uQ»  «nmu)es  luulfb  à  vuu^,  voyrz  si  vouà  êfcs 
loMl  à  lut  Où  hui.x^jp  ?  l'auf  il  vivre  tout  cndor- 
iiit  et  (i'ui  stupidi»  }  .VI  ou  l>ieu  uie  ^arlf  de  lou  i 
cY»'e  pnr  '41)1  di"  \j>iK,  ei  Je  ne  l't'iitr'nd»  pa«». 
Ki*pi)ndrz  lui,  helU'N  »  i^ul  rer  :  lepondei  lui 
poi  I  ui'ti  j  iicntiliciti^  uurnia  Oficia  J)(rénini^ 
Jhmiui)  ;  liudifit  tiauptrr  tAulivciun  m  oit'cu/V/;  ^ 


hcacdUtl  ,   hmU  ;   bciudaitc^  jon:9! 
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ferra  JDofnifium,  &  :  Mais  ce  qui  me  doiiQf  i 
d*cloi)urnif*nt«  c\  »l  que  Dieu  saint  et  fort, 
lirnl  toiiU's  grs  créaturei  dedant  Tétre,  qui 
donne  el  leur  con»f  r*c  leur  beauté,  me  de 
en  même  terni  la  force  et  U  vigueur  d'en  jr 
•^appliquant  à  moi  comme  «i  j*étois  ^eni  en 
TUniveri.  Des  cre*ti»re8  infinies  fn  Domhi 
^n  perfecliobaïqui  sont  dani  if%  iders,  ne  ( 
lient  aucune  confusion  k  iion  espriti  ne  iVn 
rhent  pas  0*étre  aussi  aitmtif  e!  nu?»»  lopli 
è  moi  et  k  tout  ce  qui  me  concerne^  comnK 
n^avoit  que  mo»  seul  à  po-  rvoirel  à  confer 
O  source  de  bonté  î  cet  1  sprit  iîTininitut  n 
est  tout  à  moi, et  le  mien  ti  petit,  si  limite 
partngé  en  mille  bfi>»fs«t>»,  poulain  cire  ic 
lui,  O  rivièic^o  buoîig's,  ù  (ourcsK'scieaii 
paidonnez-moi  le  mativ3:s  usage  qi»»*  j*aifii 
voot.  Je  ne  nrctoniic  plus  de  la  menace 
Dieu  nuus  fait  de  vous  armer  tcuips  co 
cc.Uii  lu  jour  de  sa  i;nicde  visite*. faiies  moi  | 
de  votre  ÎDO'^cence,  chantons  t;ius  enseniblt 
louanges  de  notre  i  ommun  Seigneur. 

Ce  çtt  Vfi  peut  penser  dans  le   mauvais  tcm 

OMON  Dieu,  d'où  %ipnt  qu'il  fn il  « 
mauvafs  terrer  il  neige,  il  grêle,  il  pieu 
vrniei^ouie  est  glu<>;n-<!ii  vtent  une  lalrion  s 
fhfu*c  M'^l»  i'ilî',  tuas  péché  ;  cVsl  une 
gravée  dans  l'e^prH  de  tout  les  liommrs 
tout  criminel  doit  fouffîi/  :  ri:on  aniodf  qii 
veut  ptii  vou:î  livrei  k  la  rigueur  de  m«  j'S 
en  l'îioire  vie,  vonn  proc\ue  icipa^  d?^  « 
fiances  pour  expier  voi  pécf:és,pour  vous  pi 
lier,  et  pour  vous  sanilitier,  et  vous  f^nt 


/  ; 


éei  £/«# • 


iû3. 


iioovetux  •c^vêis  dans  le  Ciel.  Ai'je  tort  de 

vous  donner  des  sujets  d'acquérir   des  fertus, 

de  vous  rendre  solide»  de  tous  demander  dea 

preuves  de  votre  amour  et  de  votre  fidé4i'é  I 

Benedicite  frigus  et  œstus^  Domino  :  que  le 

froid  et  le  cbaud,  la  sanié  ei  la  maladie,  que 

toutes  les  croix  bénissent  Dieu  !   Puisque  les 

gouffrances  sont  un  chemin    pluf  court  pour 

j  aller  à  vous  de  quelque  côté  qu'elles  viennent, 

Ije  les  veux  aimer  :  vous  les  avez  sincti fiées  en 

[votre  Fils  :  Qui  non bajulat cruenn  suametvenii 

\pott  me  non  €st  me  dignus^  Qui  ne  porte  pas  sa 

I  croix  après  mai}  n'est  pas  digne  de  moi. 

\Jettani  les  yeux  sur  dis  domestiques  et    sur 
,     -^      l* ornement  des  maisons» 

QU'Al'je  fait  pour  avoir  l'empire  sur  des 
valels    ?  Quels  présens    vous    aige    fait 
[pour  les  avoir  soumis  à  mes  volontés  et  pour 
||par  avoir  donné  de  l'affectiou  à  moo  service  t 
Iit-ce  moi  qui  ai  choisi  ma  condition?   Que 
jn'ui-jf  pris  une  couronne  et  un  sceptre  ?  oo 
poiif quCi  nr  2ci2  je  uas  tombé  d^ss  i'^  puosiière 
jctdansla  lie  du  peuple)    Ces  tableaux,  ces 
[tipisieries,  ces  meubles,  sont  des  préseos  de 
vos  mains.    Vous  avez  pris  une  érable  pour 
poos,  et  j'ai  une  maison  commode  I  vous  avec 
Msi  le  foin  et  lu  paille*  et  vous  m'avez  donné 
le  bons  liis  !  votre  table  étoit  pauvre,  la  miennû 
rst  bien  couverte  ;  vos  habits  étoient  chétifs  et 
les  miens  sont  fort  bons:  Quid  retribuam  Domino 
Ipro  omnibus  quœ  retribuit  mihi  f  Calicem  fa/tf  « 
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tarit  ficcipiâm^  et  nomen  Domfni  imwcaho 
Toai  rrodraî-^je  pourtant   àe   brnfaitsrS 
ipsiim  ifaââtn  tibi  srrriim,  non   ero  condl 
providtntitr  tua.  Tob.  9,  2.  Quand  je  rrjp 
<i<ol8    vo«re   C8c1avp,  ditoit    \e    je ur  e  Toi 
rAn|çc  Raphaël  je  ne  pourrois   pas  Higno 
r^ronitnftfr  1**8  soios    de   votre    providi 
Sed  peto  a  te   Pater  si  for U  dignnf/tris  m 
tmtem  ife  omnibus  qnœ   deàitti  mihi  assui 
Mais  je  vont  prie  ;   mon  Père,   mon  So 
ratn,  vottdr;«*2*vous.bicn   prendre  la  moiti 
totii»  Iri  bieni  que  vous  m'avez  donner  ? 
dii-jf,  d  moi»  Dieu   !  fout  virnl  devons, 
e*i  À  voiii.      A  J*é»»rd   drs    homin»'S,  )>  | 
^wséder  quelque  rho§e   à    votre  égrtrd  jp 
ni  bifn!»,  ni  riche?«r!i,  ni  miiî^on,   ni  fami;i 
pouvoir,  ni  grandriiri   ni  nur»nc   elt:iirf: 
ê  et»  le    souverain  Sri|roeur,  disposez  de 
he?on  ? ofre  trèé'snir.te  et  irti  adorible  volo 
je  fuis  wo^rr  œronome,  vrtre  concierge,  i 
homme d'iiB't»ref,  voire  lolllcîirur  :  je  ne' 
qoe  v6tre  j***»!  e!  «nique  intérêt.  Qu'on  m 
*ii|t  plof»  qnr  j'éve   min  de  mes   rnfan%  i 
bien  d#ç  vnrr*|  qae  je  pourvoyêè  nie^rfoi 
lique»,  miiii  b»eri  >iox  vôtres   qn^je^e  o 
à  meia(r*ir#s.  je  nVn  ai  pluvresont  lejvôi 
cir  loni  e^t  ti  vous  :  Je  ne  veuît  plui«  m'air 
que  de  ce  qui  vous  eut  désijtfé.'ble.  3t  ne  \ 
ptiH  me  réjouir  qtn'   dp    ce  qui  voo^  fst  « 
able,     .lent  veux  plui   me  r»*jouir  q  !♦•  d 
qui  pïait  à  vo»  yen*  :  je  ne?  vii^spoiiu  de 
je  ne  sois  point  à  moi,  je  vif  ni  de*  vou».  jf 
poui  vou«|  tout  ra  à  vous 


omè'ni  ifitwcaho:  Qd( 
dp    brnfaits  ?Sifn(, 
non  ero  couffi^nw 
l.  QntnH  je  me  ren. 
il    \e    jfiirc  Tobiei 
rrois   pu  Hignemenl 
votre    providi'nrf, 
tè   dignnfnris  nudis 
(iiiti  mihi  assumfit, 
Père,   mon  Soovf. 
prfiidre  la  moiiiéde 
/rfvez  donnée  ?  Que 
vif  ni  de  von^,  tout 
»8    homuit'S,  je  ppux 
votre  égrtrd  jpùi 
»!i!iion,   ni  famille, ni 
n  urine   att'iiirf  :  vcqs 
ur,  disposez  de  loal 
r^i  •dorthtf  volonté; 
tre  concierge,  n^Vi 
lllciirur  :  je  oevî'H 
nlérôt.  Qu'on  ne  me 
e  mf?   rnfan\  raniî 
urvovê  à  ^îe*  rlomfi* 

u*. résout  If>v6ir?; 

veuîi  plll^  m'airi-ter 

i|ric.blf.  J<  ne  uui 

e  qui  vnuf   fS'  «gf^- 

le  re  jouir  qic  de  ce 

viiMispoim  df  m'^'> 

ient  df*  vou».  jf  »«' 


CfSjirdiMyC^  prairieb,  ces  fleurR,  ces  mai- 
loni,  tes  osenbles,  ces  chevaux,  ces  duiue^" 
tiques,  loot  tutint  de  messagers  envoyé:!  de  lu 
part  de  leur  maSire,  pour  me  d^re  que  jimuis 
cesoureralo  Seigneur  ne  se  dctait  de  ion  Du» 
maine.  qu'il  prise  les  créaiurci^,  et  que  je  doif 
rendre  un  compte  très  csiiici  de  Tusage  que  j'en 
fiis^Si  eiies  ni'ouvrenl  les  yeux  poor  Ici  mieux 
connoitre,  8i  elles  me  portent  à  rnimeri  s  lut 
rendre  f^rars8|  à  m'hurriilier,  I  aider  ceux  qui 
manquent  de  secours,  jVnfiis  boD  Uiage.Sî  elles 
mV''éven»,  si  elles  enflent  mon  cceur,  si  ellti 
me  Mtctcent  dtnp  rou(>Ii  de  Dieu;  elles  s'é^eve' 
roni  uo  jour  contre  moi,  pour  tinr  vengeance 
de  ce  que  je  leur  ai  fuit  changer  de  maître»  leur 
donnant  unt  fin  bt8«e  et  éiruogère.  't 

Oraison  a  S.  Françoii  dk  salrs. 

jfafiefiiie,  Saretdos  et  Pontifex,  et  virtutum 
npifex.  Pastor  bone  in  populo,  ora  pio  nobis 
Dominum.      .  ^  >  '  ^ 

V.  On  pro  nohtB,6rncte  Francisée,  >  .-u 

a.  Utdigaieffîciamur  proroii&ionbus  Christî. 

**  '  Oremus* 
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Drus  qui  td  animarum  talutem  sanctum 
FiaaCibCum  CuuCcAboremtuumaique  Pou- 
titi>.em  oronibn^  omnia  factum  e»se  vulu.s>i  : 
cunccde  propitios  ut  charll  t/is  tua*  dulc^diue 
prrfusi,  ejus  dirigentibui  monilis,  ae  fenftVagan. 
libu»merili6,(stornugandiacoD^equrauui  :  Per, 
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Les  sacrées  Paroles  de  Noire  Seigoeur,    < 
Kicrcice  jooroalier  du  Clirètieo. 
Aspirations  dévotes  pour  le  matlo  en  ce 

Rè^le  ou  Exercice  pour  la  Messe, 
Kiercicf  pour  IVxameo  de  conscience, 
Txtrtxct  pour  se  coucher  dévotement, 
K^l^te  pour  le  boo  emploi  de  la  srmame, 
Kèglf  pour  honorer  les  Suints  du  Mois,       I 
Enercice  pour  se  bien  confesser, 
Exercice  pour  hirn  communier* 
pour  U  vtMie  du  très  sHim  Sacrement, 
Pour  adorer  le»  emq  Plaies, 
Exercice  dévoie  h  U  Sninie  Vierjje, 
Exercice  juurnuttcr  pour  les  amcsdu  Pur- 
gatoire, 
Seconde  partie,  où  le  Chrétien  apprend  à 

prier  D'^o,  la  Vierge  et  les  Sninti» 
r«erci<r  journalier  pour  les  Ma'ade^, 
Len  p!n»  !»eMes  pensées  de  Jean  Ger^ian, 
Les  dernières  puro|p<;  de  saint  Louis, 
Médi'.'t  on  pour  tous  !es  jours  de  la 

si'inaine, 
î/»fliiedp  \h  Vierce  Mirie, 
I«e«  V'êprea  c*«  è   Mori«, 
L*»**  s«»pi  Péeuuiiies  de  In  Pénitence, 
L<»   Vépr<*H  ft  Complii's  du  Dimanche, 
Lt's  Vêpres  des  iétf»  de  TAunée 
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Office  poor  la  F  '?  du  Se*  Sacr^m^nt 
Les  Hymnes  pour  toute  PAnnéci 
Lilanles^l  ÇriUooipour  tout  les  jours  di 

la  semai  oe. 
Complainte  à  It  Sainte  Vierge, 
Prières  pour  le  Roi, 
Le  Petit  Office  de  la  Sain<e  Trinité, 
L'Office  du  Saint  Esprit,  , 

L'Office  de  Sainte  Anoe, 
L'Office  de  l'Ange  Gardien, 
L'Office  de  Saint  Joseph, 
L'ffice  du  (rès  Saint  Sacremenr, 
L'Office  de  la  Sainte  Croix, 
Oraison  pour  obtenir  une  honne  mort, 
L'Office  de  la  Concption  de  la   Vierge, 
L'Office  du  Nom  et  Cnurouneoimt  delà 

glorieuse  Vierge  JMar'e, 
LesQuioze  Oraisons  de  Sainte  Brigitte. 
La  Dévotion  des  IJuà» 
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LR  mérite  des  Heurkii  de  Vi»  «q  dM  Pi 
LivRB  DC  ViK,  estai  aniversellmeui 
runuu,  que  nous  o*bé«MOfi9  pas  4  en  pcrau 
1*1  tnêuitr  à  en  conseiller  i*ttta§Q  aux  Fidèle 
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